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.T. Et finissait par celui • . 
-f)* H E N R I IV, , 
. Surnomme le Grand# 

R o Y LXII. •• 

ï dan? un Elbt c'eft une marque 
certaine de fa décadence , que le 
défaut de bonnes teftes pour 
Confeil, &de grands Capitaine* 
pour Texecution , auffi uife 
câuTe infaillible des troubles Se des 
guerres civiles' que la multitude des Princes 8c des 
Seigneurs trop puinants, lorsqu'il n'y a point d'au- 
torité aflcz forte pour les contenir & poiu- les 
ranimer à leur devoir. Ce xualheur arriva àU Fran- 
Fart. m. \ A. ce" 
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FRANCQrIS.II. ROY Ll^. 



âgé de 16. ans^ 6. moi& 



.r.Er FINISSAJ^T PAE CELUI -\ 

iD ' H E N R i IV; , 
Surnomme le Granp# 

R o Y LXll : 
^. • 

I dans un Ellat c'eft une marque 
certaine de &. décadence, que le 
défaut de bonnes teftcs pour le 
Confeil> Se de grands Capitaines 
^ yt>W réexécution , c'cft auffi une 

^ caufe infaillible des troubles & des 
guerres civilcs'que la multitude des Princes 8c des 
Seigneurs trop puiflants, lorsqu'il n'y a point d'au* 
tonte affez forte pour les contenir & pour les 
ranger à leur devoir. Ce malheur arriva àJa Fran- 
Part» II L / . A ce' 




François IL Roy LIX. j 

ce après la mort du R07 Henry IL Dés qu'il 
ne fut plus, les faâions qui s'efkiieat formées 
ilurant {on Règne ^ commencèrent, à paroiftrej 
&f>ar malheur rencontrèrent pour fortifier, les 

différents partis de la Religion, grand nombre de 
malcontents , d*ainateurs de nouveautez , & qui 

• pluseft, de gens de guerre, lefquels ayant eilé li« 
centicziè vçiuloiei|t donner de Templo/ à quelque 
prix que ce &ft. 
y On voyoitd'un cofté les Pdnçes M Sang & I(p 
CenneAable; de l'autre les ^Princes de la Maifbn 
de Guife î entre ces deux partis la Rey ne Mere qui 
marcliandoit celuy dont elle pourroit mieux s'ac- 
commoder, & prenoit tantoll l'un 8c tantoft Tautrcj 
~Au milieu la perfoiine d'un jeune Roy» aqûlfoi« 
bled'e&rttquedecorpsy expoféeau.premieraccu« 
pant, écpour le prix du combat le Gouvernement 
0uRoyaume,^.^ ... 

Quant aux Guifes, ils eftoîent cinq frères, le 
Duc, le Cardinal de Lorraine , leDucd'Aumale, ' 
le Cardinal de Guife, 8c le Marquis d'Elbeuf: Il 
ne faut point compte^l^ trois derniers > parce qu'ils 
.ne ^ifoient rien que par le mouvement des deux 

/autres» XeDucfe£ii(okfuimparlareputaiim 
ià valeur» *de& libéralité» Scde&courtoifîe, le 

' Cardinal de Lorraine par fon eloauence 8c par la 
doflrîne. Ils eftoient pourtant d'humeur fort dif- 
férente , le Duc modéré , équitable , intrépide dans 
k danger ,1c Cardinal chaud » entreprenant 6c vain • 

3ui«'enâoit desbonsfuccés, niais tremhloit depeur 
anslesnuMvajsK: 

Entre les Princes du Sang , Il y avoit Antoine 

Roy de Navarre, Louis Piince de Condé, le Duc de 
Montpcnfier , 8c le Prince de la Roche fur-Y^n. 
Antoine eftoit un Prince voluptueux 8c timide, 8c 
pius confiderabie par ùl qualité que par £1 force i 

À % Louis 
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Louis Taillant ^ hardy > 8c tel que la grandeur de 
Ibn courage 8c Tindigence des biens de fortune » le « 
rendoicnt capable de tout entreprendre, Antoine 

ne tint pas ferme Se abandonna Ion puiinc i il tiota 
jiifqu'ùlamort dans les doutes de la Religion, ne 
tut ny bon Catholique ny vray Lutherica. Son frère 
iiÛTitles opinions de Calvin* 

Les Guiies fe faifirent de la periônne du Roy , 
mrce qu'il avoit efpoufë leor niepce Marie Stuard 
Reyne dlV&oik , 8c du éivoraUe prétexte de h 
Religion Catholique 5 Les autres s'aflurercnt des 
malcontcnts i des gens de guerre qu'on avoit 
caflez , 8c de la protection des Religionnaires , 
dontledefe^oireltoit encore plus fort que le nom-^ 
*brc. 

Le Marefchal de Satnâ André , ' Seigneur auill 
brave que ipirituel 8c poly , mais âbyâié dans le 
luxe, &noycdcdebtes, fc dévoua entièrement à 
eux, 8c promit au Duc de donner fa fille à tel de 
fcs fils qu'il luy plairoit, avec tous les biens de luy 
8c de fa femme, fc refervant feulement Tuftifruit 
leur vie durant > C'eft qu'il craignoit d'ellre ac-" 
cable de fes aeanciers s'il venoit à eftre chaifédela 
Cour* 

Le Conneftable grand temporiièur , 8c qui avoit 

accouftumé d'eftre le premier Minillre , ne pou- 
voitfe refoudre à devenir le fécond. I] felaiflafla- 
ter par tous les deux partis : mais enfin il fe rangea 
deceluy des Guifcs, en hayne des nouvelles opi- 
nions , ellant perfiiadéparufemme 8c par {on fé- 
cond fils » que le titre qu'il portoit de premier Baron 
ChrefUen y ne luy permettoit pas de fe lier avec ceux 
qui impugnoient la Religion Catholique. 

Le Duc de Montpenfier 8c le Prince de la Ro- 
che fiir-Yon , quoy que tous deux de la Maifon 

àc Bourbon > furent touchez du oaeime motif > 8c 

. . confia 
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François II. Roy LIX« f 

confidererent moins les liens du Sang, que le nom 
de Tancienne Eglife , & ccluy duHoy» dontilsnc 
youlurent point iè defta«her. 

Un motif tout contraire à celuy du Connefta- 
ble, jetta l'Admirai de Colia;ny Sc.ibxi frère Dan- 
delot. Colonel derinfkntenePrançoifè 9 ducofté 
des Princes qui favorifoient la nouvelle Religion, 
dont eux elloicnt veritablcmenf pcrfuadez , outre 
qu'ils avoient l'honneur d'cllre alliez du Prince de 
Condé. CarilavoitelpôuféEleonordeRoyc, fil- 
le d-'une Magdelaiae de MaiUy > qui eftoit leur fœur 
utérine » eux & elle ayans poor mere Lomïè àct - 
Montmorency , qui avoit efté mariée première* 
mentàFedericdeMailly , puis au ♦ Mare£chal(te # ce Ma- 
Chaftillon pere de ces deux Seigneurs. refchal 

Lors que le Roy Henry II. fut blcflc, kRcyne^^olc 
Mere balança un jour ou deux fi elle fcUeroit avec ^q^i^ 
le Conneflable ou.ii.vec les Guilès. Elle regardoit g^y 
les uns 8c les autres comme (es ennemis » eftant virac 
tous alliez avec la Duchelle de Valentinois» qu'elle ^ous 
Iiayflbit mortellement, quoy qucduvivaûtncfoh ^^ançois 
mary clic eu 11 feint de Ta) mer jurou'à une cdroite 
confidence. Mais elle Ce tenoit plus oiïcniëe du : v 
ConnertablcquedesGuifcs, parce que c'eftoit luy 
qui le dernier avoit contradlé alliance avec cette - 
femme* D*ailleurs les Guifes la luy abandon noient 
entièrement^ nonobftant la répugnance du Duc 
d'Aumale qui eftoit ion gendre i Et avec cela ils 
luy prometioîcnt tant de fervices 5c de foufmiCv 
fions , qu'elle rclblut de les confervcr i Joint 
qu'ellant oncles du jeune Roy , comme ils eiloicnt, 
il ne luy euA peut-eftre pas eAé polTibk de ks chaf- 
fer. 

Lorsque le Conneftable connut qu*ilalloitper« 
dre la partie , si dépefcha en diligencç au kqf 
de NavUrre pour le prcflcr de venir prendre le 

A3 rang 
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, rang & Fautonté que fa oaiiiànce lujdevoitdon- 
nerauprés du jeune Roy : mais ce Prince qui eftoit 
lent & irrefblu > 8c avecccb qoife fioit peu en fuj » 
parce qu'il acvoit confèillé au dellunâ; 'Roy de Ce 

îàilir des rcftcs de fon petit Royaume, nefehafta 
pas. Cette faute fignalée , & en fuite toutes les ir- 
refolutions la fqiblefîè de (à conduite durant ce 



mentparntf les principati^s cinfes des troubles 8C 
des maSieors de la Fiance. 

Donc les OtiHès s'éftant teftdas Maiffrés de là 
Cour , le Roy déclara aiuc Députez du Parlcracitt 
lors qu'ils le vinrent faluër; Qu'il leur avait com- 
mis la direâion de fes affaires, fcavoir Plntendan- 
ce de la guerre au Duc, & celle des Finances aa 
Cardinal. Eftant àinii eftablis, ils fongerent à eiloi- ^ 
gner tons cenx qui leur i^ibient ombre. Ils ne lail- 
ferentanComiefti^bie 8c aux Marefehaux dePrari- , • 
ce, que la CommifTion d*enterrer le feu Roy, 6c 
envoyèrent les Princes de Condé 6c de la Roche 
fur-Yon en Efpagne, le premier pour porter le 
Collier de rOrdre au Roy Philippe, Tautre pour 
faire confirmer le Traitté de Paix. Ils bannurcnt 
smflîlaDttcheflè de Valentiiiois de la Cour: mais ^ 
auparavant ils l'obligèrent de rendre les pierreries 
iclcs riches meubles que ledeffunâRoy luy ayoît 
donnez , 8c luy ofterent fa belle maifon de Che- 
Honceaux pour en accommoder la ReyneMerc, 
èn efchange du chalteau de Chauniont fur les rives 
de la Loire. 

Comme ils defiroient donner à leur noaveaà 
Gootrernementunebellefkce debien 8c de juftice a 

l'elgard du public, pour condamner le Gouverne- * 
ment pafle , ils ofterent les Seaux à Bertrandi Car- 
dinal & Archevefque de Sens, dont la réputation 
il'eitoitpas trop bonne, 8c iesjrendirent au Chan- 
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Fran çois II. Roy LIX. ^ 

cèlicr Olivier >Peribaimge véritablement d'unâilgilr 
lier mérite 8c d'une grande probité , mais qui connut 
bientoft ^u'on Pavott rappelle à hiarvitiuleplûtoft 
qu'à b' libre fonâion cie Ja première Charge de 

l'Eftat. • ' 

La Reyne Mère cependant obligea le Roy de 
congédier le Conneilable , & de fa part elle luy fit 
reproche qu'il avoit dit que de tous les-enfantsdv, 
Roy Henrv, il n'y avoit qu'une fille naturelle qui 
lay reflembloît* Elle defira auffi que le Cardiniil 
de Tournon ftH rappellé , parce qu'elleiêvouloit 
fcrvir de fes confeils , qu'elle croyoit d'autant 
meilleurs qu*il n'eiloit d'aucun jparty . Les Guiffe 
y donnèrent les mains 5 auffi bien leur euft-il eflié 
difficile de rempefcher, 2c ils creurent fe pouvoir 
afTurerdeluy, parce qu'il eftoit ennemy capital da 
Conneftable* 

Le Roy de Navarre marchoit à petites journées,' 
& s*arre(la à Vendorme. Les Princes de Condé 6c 
de la Roche fur-Yon furent jufques-là pour le fol- 
liciter de venir à la Cour. Il y vint à la fin , mais 
trop tard» les GuifesTy firent mal recevoir, on ne 
luy donna point de logement ièlon fà qualité » il 
fttftdemeuriéfiirle pave fi le Marefchal Saind An- 
dré ne luy euftprellé le fien i Et dés que le Roy le 
vit , illuy déclara qu'il avoit donné radminiftration 
àfcsoncles dcGuiie. ' 

Nonobilanttous ces indignes traittemcnts, fes 
amis Texhortoient de tei\ir ferme: les Guifès s'avi- 
&rent d'un ilràtagémè pour luy &ire auitterlapla- 
"Ce. On lut de vànt luy en plein Confëu de^ Lettre^ 
duRoy d'Efpagnc, auquel la Reyneavoît deman- 
dé lecoars contre les faâions dont elle eftoit me- 
nacée i Elles portoicnt , que s'il fe trouvoit quel- 
qu'un qui cuft l'audace de controoller le Gouver- 
nement que le Roy avoit eftably , il oâroit touteia 

A4 , puîfr 



8 Abrège Chronotoci qjj e , 

puilIàiKzepourlc chaflier* Le Navarrois comprit 
bien que cela poiirroit iervir de prétexte à TEipa- 
gnol pour envahir fe$ terres de Navarre » Se fut 
<:on&iné de en alkr au pluftoft pour y mettre 
ordre : mais pour fortir de la Cour avec quelque 
honneur, il le fit donner la commiiTion de con- 
duire la nouvelle Rey ne d'£fpagne jufques fur Tes 
frontières. 

U partit neantmoins qu'apre's 1 c Sacre du Roy* 
Cette iceremcmie fe fit le 21. de Septembre avec 
grande pompe dans la ville de Rdlps» parlemim- 
AeredoCardmal de Lorraine qui en eftoit Arche» 

vefque. Au partir de là il con<3uiiît la Rey ne juC- 
xju'cn Navarre , eftant accompagné du Cardinal de 
Bourbon 8c du Prince de la Roche fur-Yon. II la 
délivra aux Députez du Roy Philippe 5 c*eftoient le 
Cardinal die Burgos , & Ibn frère le Duc de Plntan- 
tado9 Etpai'ce qu'il eftoit dit qu'ellcferoit condui- 
te jufques iiir les terres d'Efpagne , 5c que néant* 
moins la délivrance s'en faifoit a Roncevaiixquicib 
de celles de Navarre, il forma des proteiiaîions à 
ce que cela ne luy puft prejudicier , que de 1h on 
ne tiraft point conicqucnce, que k Royaume de 
Navarre fiill une Province dépendante de ccluy 
d'Ëfpagne. DureftelesEfpagnols» enrecompenfe 
de fa peine, luy donnèrent des vagues e^erances de 
luy faire raifon de fon Royar.me. ll-mordit à cet 
appaft , 6c la Rey ne M ère fccu^ t^e^çi s*en fcrvir pour 
,ramufer tant qu'il vefcut. r ; ^ 

cx/« mois d'iAoujl prcccdcnt, le R^oy Philippe avoit 
quitté ks Pays B.is s'en cfioU ailé par ma enE/» 
féffiti oi il choiÇit fa rcpdence pour le reftc de fit vif. Son 

Îere aw>h tendrement chery les Flamands , & s' était 
eureufiment Jèrvy de leurs confeils CT de leurs armes : 
mais luy , nourry dans Vair impérieux d'Efpag?îe, 
ne pouyoft s'açcQ?^moder avec des peuples libres, qui 

) 
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François II. Roy LIX« f 

f^avoient prodiguer leurs biens & leur vie pour leur ' 
Prince , mais non pds Us laiffer prendre. Il leur donna 
pour Gouvernante Marguerite fa Jœur naturelle , fem- 
me d'OQave Duc de Parme > 4 laquelle il adjoignit 
pour coufa'l Antoine Perreuoi de GranveUe Cardinal, 
Franc-Comtois d'origine y mais hautainfST arrogant corn- , 
me un EfpagnoU ^ fin arrivée en, Efpagne il fit bruier 
en fa prcjence à Sevide O" à Voila d'Olit , une grart- 
de multitude de ceux quon nommoit Luthériens , hommes , 
Cr femmes y Gentilshommes & Ecclefiajiiques, mefme 
le fantofme de Conjlance Ponce Confejfeur de Charles K 
quil'OPoU^ijlé jitfqu'à la mort, line faut pjs s^ejior^-^ - 
ner s'il ne aaignit point de ternit la memnre de fin pe^ 
te , puifque tjionen crott quelques-uns, il voulut luy 
faire f me fin procès & hrujler ps os poser crimed'beref 
(te; que rien ne l'en empefcha finon cette confideraSioim 
que fi fin pcre avoit ejlé Herctique ilcjloitdcfcheu de (es 
Mjlats, V par confiquent^n'avoit pas eu droit de les ïeÇ{-^ 
gneràfonfils. 

Quelques femaînes auparavant le départ du Nar 
yarrois» Us'eftoit fait deux £dits, dont l'un defTen* 
doit de porter des armes à feu, ny mefnarcdcslon^ 

* manteaux Se des chaufles larges, fbusquoy oneuÂ ' 
pu les cacher i Le fécond rcvoquoit toutes les aliçf 
nations du Domaine. L'un 8c Tautre eiloient au 
delir des Guifes , le premier pour la feureté de leur^^ 
perfonncs , le fécond afin d'endommagier & de gra^ 
tificr qui il leiu: plairoit. Auffi. gagttcrcnt-ils. plu^ 
iieursoesphis Grands par ce pioyea Comme 3s 
fe firent encore beaucoup de créatures parlacteà^ 
tiondeiS. Chevaliers de Sainft Michel. Cequî 
avilit tellement cét Ordre, auparavant chèrement 
çonfcrvé par les Rois de France , qu'^fi^ppellapar 

. iaillcrLc le Cohcr à toutes hejles. 

A mefme dciTein Se afin d'avoir desGoavemc^ 
ments 8& des Charges poi)rtaix& pour leurs anus.» 

A / ' a» 



io A^inioi CniLOv Oh ù^içijjE, 

ils obligèrent le Roy de déclarer cju*il ne vouloît 
plus qu'aucun en polledail deux enlemble. L'Acl- 
jnïral avoit le Gouvernemeat de Tlile de Fraùtpe 
te cdiuy de Picardie , il remit le dernier de bonne 
grâce » croyant qa*<m le donnerolt au Prince de 
Condé: nms tes Guiies en difpûfere&t en ftvear 
de Brillac , qu'ils vouloient attacher à leur par- 
ty. Le Connedable fe fit tirer l'oreille pour fe dé- 
mettre de la Charge de Grand Mailhe de la 
Maiibn du Roy 5 Comme il vit qu'après lesaver- 
tiflements on y alloi t apporter la force » il la remit 
lentre les iliainà da Roy , mn la donna au Duc 
de Gilife. Tmit ce qti'S put fiiire ce fut de me* 
nager une Charge de Mareichal de France , qui fut 
créée extraordinaircment> pour François fon fils 
ifiifné. 

* t^frés le S aae ils menèrent le R^y à Bar. Le Duc Je 
iiftfmne fon beaujrere /jy eflant venu faluer , /'/ renonçAfaf 
Lettres Patentes a la Souveraineté qu^U avait far le Barrais^ 
tHfiveitr de ce Prince. 

La nouveauté fc l'apparence de h RiHbrmation 
dans un Siècle qui en avoit tant de befoin , ouvri-^ 
rent les cœurs des Fran Si ois à h nouvelle Religion 5 
Et d'autre cofté la neceffité qu'il y avoit d'arracher 
ctttte zizaniéi fournifibit à ceux qui gouvernoient 
une belle ocisc^dn de fe rendre formidables, mefme 
wàk plus innocents , «pii dans de pareilles cbnjon* 
âures crament qu*(m ne les jEi£te Hérétiques mal- 
gré qu'ils en ayent. 

• Le jeune Roy eftoit perfuadé que c'eftoit 
exécuter le Tc-lament de fon pcre , que d'ex- 
tirper tous ceux qui choquoient la croyance Ca^ ' 
tiiolîque: il créa pourcét effet dans chaque Par* 
lement une Chambre* ^ui ne connoiâbit que de 
lîe cafi-M. Qnlesiooihma Chambres ar. 
DEnrs,i , parce qu.'ea eifct elles bruiloient 

. • . fans 
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François IL Roy LIX, tt 

ûns mifèricordc tous ceux qui s'en tiouvoient' 
cont^iairus 5 £t il ne fàloit point d'antre preuve ' 
qae de les avoir trouvez dans qndqne afièmUée 
noâumeouclandeftiné. LePrcfidentMînafd, 8c^ 

rinquilitcur * Demochares y travailloicnt avec * II ^ 
grande chaleur dans Paris, 8c les alloient ^'^'^i^cer ^Su 
jufques dans le fond des caves, fur les denoncia- chy , naiif 
tiens de quelques mouchards , entre autres d'un d'un vil- 
Tailleur & de deux Oxfevresqui avoientcfté de cet- »iî 
teReligion.- '^"^^J 

Deux jeunes hommes de ces nM>uchards , depo- yon , & Tes 
ftrent que dans ces aflcmblées no6hirneS ils man- efpions 
geoient de TAgneau Pafchal & du cochon rofly > & s'appcl-^ 
qu'après ils efteignoient les chandelles pour fèj^*^' 
mcfler vilainement chacun avec celle qui luy tom- ^jj^Si, 
boit entre les mains. Il 7 en eut mefme l'un d'cuiC 
qui affirma avoir eu pour 1k rencontre la fille d'ua 
Avocat de la Place-Maubert , chez lequel ifs feî- . 
foient leur Cene. Cette calomnie fiit refpanduë 
par le peuple , femée dans le L ouvre , 6c portée - 
aux oreilles du Roy 8c de la R eync , & bien que ces 
dénonciateurs euïïent elle convaincus de riicnlbn- *^ 
ge par le Chancelier, cela ne laiflà pasdefaireunef 
impreflîon >^ mcfine dans refprit de la R ey ne , qui 
ne s'eflfaça que par d'autres guère moins de&van* 



tageuies. 
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AinfilesReligionnaircs eftant recherchez 8c (lip- 
liciez par tout , fpecialcment dans les grandes vil- 
es d'Aix en Provence , de Toulouze, de Poitiers, 
de Bourges, commencèrent à fe dépendre. Ils f 
etnployerentpremierementlaplumei Scioneràafe 

Sluueurs .libelles qui tendoient i joioiArer oue les 
Lois ne doivent point eftre ceniêz majeurs plus tôt 
due les autres hommes j Que cependant c'eft aux 
Êftats de leur donner unConfeiU Et que les Prin- 
ces duSaùg y doivent tenir le premier jangi Que 

A 6 les 
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lesLoixdel'Eilatn-y admettent point ny les fem- 
mes ny les Efliangers i Que les Guifes n'elloient 
poiot naturels François j Que d'ailleurs ils avoient 
des prétentions fur l'Anjou 8c fur laProvence , md& 
melur tout le Royaume >• fe dilànt iilus de Char* 
lemagne^ Qujiinfi c'eftoit bazarder TEftatguede 
leur en commettre le gouvernement. Ils a}oû« 
toient beaucoup de railons 8c d'exemples , pour 
monflrer que l'adminiflration des Cardinaux a- 
voit tousjouis efté fort préjudiciable à la France i 
Que François quoy qu'il s'en fqft fcrvy, ne les 
avoit jamais admis au Confeil» quand il s'agîllbit 
des aiËûres de ^me i Et que Texperience avoit 
aflèz appris que la {Politique cfes Vénitiens , qui ex* 
cluoit tous les Ecclefîalî iqucs du maniement des af- 
faires, eftoittres-fage. 

Ces Livres ne manquèrent pas de répliques. Du 
Tillet Greffier du Parlement, en fit une, qui pour 
lors fut bien defchiquetée, ScprefqueeAoufiféepar 
ouantité de vives relponfes : mais en un autre temps ' 
<lle eut Pavantage d'efire relevée par le Chm^ 
celier de rHoipitaI> Scdefervir comme de Loy à 

reftat- 

On travailloit alors de bonne fov à l'exécution 
des Articles de la Paix. LeMarefchaldeBrifracren- . 
dit avec grand regret la ville de Valence , & celles 
dePiedmont* . Ceux qui tenoient ThionviUe&les 
places de Luxembourg , n'en fortirent qu'en mau- . 
diflànt les Mmîftres qui avbientfiiitleTraitté; Et 
î! n'y avoit point de cœur fi dur qui ne fuft touché 
d'entendre les lamentations 6c les cris pitoya- 
bles dont les Corfes & les Siennois tafchoient d'ef- 
mou voir le Ciel 8c la terre, lors qu'ils jfccurent que 
la France lés abandonnoit à leurs rudes Maifires. 
Les Siennois firent le dernier efiFort que peut&irc 
t^in. dcfefpo jr impuilEmt^ .gogr dcffi^ndrç leur & 

' bcrtç; - 

• • / * 
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térté : mais dans peu de temps ils fuccomberent 
îous les forces des Espagnols > qui pour comble de 
defolati<m » les livrèrent au Duc ae Florence » ferc- 
férvam neantmoins les places maridmes. ' 

Il 7 avoit à la Cour grand nombre deperioanes 
de toutes les Provinces» particulièrement des gens 
de guerre , qui demandoient leur pay ement ou des 
recompenfes. Le Cardinal de Lorraine qui avoit le 
maniement des Finances, en cftoit foit importu- 
né» & de plus il apprchendoit quelque conjuration 
âans cette multitude. Voilà pourqooy fl fit pu- 
blia un Edit qui commandoit à tons ceux qui 
èftoient a la fiiite du Roy pour demander quelque 
choie, qu'ils enflent à {c retirer, iur peine d'elfre 
pendus à un gibet , qui pour cet effet fut dreffe dans 
la place publique. Cet indigne traittement tourna 
contre luy une grande partie de i:eux qui avoient 
icrvy dans les armées. 

Une fie'vrc quarte avoit tourmenté le Roy du* 
tant quelques mois» ce qui le rendoit incapable dç 
s'appliquer aux affaires 9 joint qu'il eftoit fortim- 
becilledcluy-mefme. Qu^nd il en fut gucry, il 
parut des pufîules fur fon vifàge livide , qui té- 
moignoient l'indifpofition du dedans. II fiit donc 
mené à Elois pour dianger d'air > Lors qu'il y était» 
il fc trouva des gens en ce pays^là ,. de quelque 
part qu'ils fuflent iubornez , qui cherchoient de 
jcunesenfantspour en tirer du£ing, cediibien^w 
ils , afin de luy en faire un bain. A canfè de cela 
quelques-uns ont voulu dire qu'il avoit le mal de 
Naaman. 

Cependant on foifoit inceflamment le procès à * Voycy^ 
tous ceux qui edoient empçiibnncz pourlefaitde«ieflrusfur 
la Religion» On commença par les Confçillcrs^*^".*^® 
duParliement * de Paris. Anne du Bourg ^y^t^l^^l u 
Jpng-temps çbkaa^ & vie par divers appels , ^ * 
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au Métropolitain de Sens, pois au Primat de Lyon 9 
car il eftoit Ecdeiiaftique Se Preftre , leva le maSiue, 
{c déclara hautement qu'il profeflbk une croyance 

, contraire à celle de l'Eglife Romaine, te forent 
les zclez de fa croyance qui le portèrent à cette re- 
fojution. Ils s'imaginoient qu'eftant homme de 
condition relevée» de rare mérite « ôc d'une haute 
vertu, au moins quant aux moeurs » fon exeofiple fe- 
rok une merveilleufe impreffion, & que pour toutes 
ces coniîderations leParlement ne rexpoièroitja- 
mais à Pinfemîe du fupplicc. Mais ils fe trowipe- 
♦ rent : la chaleur de ceux qui avoient entrepris cette 
affaire, lapouiïajufqu'aubout j Et il arriva encore 
un accident qui hafta fa perte. Ilavoit recufé le 
Prefident Minard , 6c voyant <}Ue pour cela il 
ne s'abftenoîtpas, il l'avoit menace que Dieu le fe« 
^ roitbienabftenir. Orquelques jours après, ii arri- 
va que ce Prefident , un foir en iortant du Palais, fat 
aflalfmé à coups de piiloîet, 5c il pafïïi pour con- 
fiant que le Preniicr Prefident avoir couru !a même 
rifque. Les auteurs du meurtre ne purent jamais 
eftrc defcouvertsi Robert Stuard en eiUnt forte- 
ment foupçonné , fiit arrefte prifbnnicr. 
. \. " Cët incident irrita de telle forte ceux qui gouver- 
notent, que Du Bourg fat condamné a mort, 8c 
après avou* efté dégradé des Ordres Sacrez , fut 
brufléen Grève, ayant elèé cfîranglé auparavant. 
' 11 û\x'\ la mort avec tant de jove & tant d'apparen- 
ce de pieté , que fon fuppjice, bien loin de donner de 
la terreur , donna delacompaffion à tout le monde > 
Se inipira à pluiieurs cette perfuaiion , que la 



efciairé,ne pouvoit eftre mauvaife. Les autres Con- 
fcfllersjEuftachedelaPorte, Paul de Foix, Louis 
du Four , furent diverfement condamnez à des re- 
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2c interdits de leurs Chargespour quel- 
que 
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que temps : m^iis la cliaîeur de la poui fuite pàflee , 
le Parlement les reûablit. Le feul Antoine Fumée 
fut abfous à pur & à plein. 

Quant aux autres pnfottniers qui eftoient en 
tres-grand nombre, les commandemçns reïtereè 
delà Cour, redoublant la fèverité des Juges, on en 
vuida bien-toft les prifons. Ils furent tous menez à 
la mort ou au banniirement. Pour Robert Stuard, 
n'ayant pu tirer Aucune recommandation de la 
jeune Rey ne, qui le de&voiia pour ion parent, il 
trouva îbn &Iut dans (à propre nmeté, il£bufi&it 
les plusTudes gefneslàas rien cogafefier, 8c par ce 
moyen fut abfous. 

Vers ce temps-là le menu peuple de fon propre 
mouvement , ou par la fuggeftion de quelques 
zelez, s'avilà d'élever des Images aux coins des 
rues , principalement des Noâe-Dames 3 II les 
paroit» àUumoit des deiges devant» &s'y aifem* 
Uoit par bandes chantant dé» Litanies Se antres 
Prières. Et fi quelqu'un pafiToit fins les lklu& 
8c fans s'y arrefter , ou s'il oublioi't de mettre ^ 
dans le tronc, il paflbit pour Luthérien , Sceftoit 
batu & traifné dans la boue , mefme quelque-^ 
fois en priibn. Les plus fages Eccleiiafti^uesy 
qui conÂderereuKpiele culte des cbo&s $aq:eesné 

doit pas trakter en des lieux pM^UM» » nj^ 
par des perfbnnes de cette £>rte« retirerenttou» 
autant qu'ils purent de ces Images dans les E« 
glifes. • ' *' 

Marguerite de Lorraine m ère de la R ey ne Marie 
Stuard , gouvernoit le Royaume d'Ecofle pour 
StL fille , affiliée de H^m^ Clutin- Loy fel qu'on luf 
avoitenvoyédeFrancepoiff l'aider de ftsconfeils. 
CMome <^ fitt tnndrfée par le fouflevemeflt de» 
ReKgimnaires , dont Jacques baftard du Royy 
Comte de Moutxay ^&qv^ le Qief , on luy en« ^ 
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voya un fccours de 3000. hommes commandé par 
la Brofle Bourbonnois. On rappcUa Loyicl & on 
mit en ia place Nicolas dePelve Evêqucd Amiens» 
aaqiielon adjoignit quelques DoâeursdeSorbon- 
ne» pour^flayer de ramener les dévoyez ou par 
rinftruâion» ou par k force. 

Ces troupes avoient ordre, quand elles auroienpt 
dompté les rebelles , de palier en Angleterre & de 
la conquérir avec Taide des CîJlioliques , pour la 
Rey ne Marie qui s'en diloit héritière, & en avoit 
desja charge les ^mes fur fon Ëlcu. Ëlizabeth en 
ayant eu avis , peut-eflxe par le moyen de TAd* 
mirai > aififta les rèbeUes dè i aoo* hommes > £c 
tous enièmblc ils afTiegerent le Port de Leyte, ou 
petit Lit , qui cl\ à demy lieue d^pdimbourg , la 
Brofle , Scbaflien de Luxembourg S: Martigucs , 
fe jettcrent dedans pour le defFendre. 11 y eut de 
beaux faits d'armes de part & d'autre durant ce 
fiege. A la fin tous les deux partis lalTez de la^er-* 
re, firent la paix* Par laquelle il fut dit j quetou$ 
' ks différends feroient jugez parles Eftats Généraux 
du pays , & que le Roy de France & la Reyncfbn 
efpouie quitteroicnt les armes & le titre de Rois 
d'Angletene. 

Le Pape Paul IK qui n' avoit eu rien tant à cœur que 
i'ejiaUirl'Inquifitionpar toute U Chrejiientéy ejloit /oT" 
{K Je ce mmk huit jours aftis le Roy Hemy //• 
Le peuple B^omain, en h^ne.Je ce fuUl luy avokmh 
ce jou? furlate[ley brifa [es patuês & arracha fis t>^r^ 
mes de tous les endroits ou elles cfhient. Les ititri' 
fues de VàrgAS ^mbajfadeur d Efpagne, O' celles des 
Caraffcs , tinrent le Siège vacant plus de trois mois ; au 
bout de/quels fut eflù leÇardittolde Medequin» ftereJi$ 
Marquis de Mariffian , par les moyens accoujIumeKdans 
les ConcUues. On peutairede luy qu'il adouméàl^pour^ 
(re [ocrée ^ U plus^étnéej^lat qu'elle éi jamms eu , en^ 
. mct-^ 
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mettant fin neveu kgroHdSamâCbarJesBQnoméc au nom" 

bre des Cardinaux^ 

. ' if^année if6o. commença aflèz heureu&ment 
parunEdktres-falutaire, qui ordonnoit aux Cotai- 
pagnies Souveraines 8c à toutes les Juilices iUbal- 
ternes, que lors qu'il y auroit une place vacante^ 
elles euflcnt à prciènter au Roy trois perfonn es ir- 
réprochables , ôc verfëes dans la Jurilprudence , del^ 
quels il eiliroitceluy qui luy plairoit. L'importa-* 
nité des mouTches de Cour» qui s'attachent tous- 
jours à la corruption & qui en vivent» ne permit 
pas qu'une fi fàinâe Ordonnance euft Heu. Ainfi 
comme la Juftice eft de foy une chofe divine 8c très- 
necefTairealafocietc, 6c que d'ailleurs le nombre 
desmefchants ôc des interefîez fera éternellement 
le plus grand » la pourfuite de ce bien icni tousjours 
louable, & tousjours inutile» - 

Bien qu€ le Prince de.Condé» TAdmiral, & 
Dandelot {on frère » • Aident notoirement imbus des^ 
nouvelles opinions, 8c qu'ils farorilafTent de tout 
leur pouvoir ceux qui les profcflbicnt, ils n'avoient 
pourtant point encore ofé s'en déclarer les Chefs, 
A la fin ces miierablcs prcflcz à toute extrémité 
s'unirent enftmble, afin d'eflcindre les feux qui 
eftoi&nt allumez pour les brufler: mais ils n'en de- 
meureront pas à la deffenfè» le defe^ir les porta 
bien plus loin. 

; Un Geniil-homme d*Angoumois nommé Geor- 
ge Eary la Renaudie, quiavoit eflé condamné pour 
quelque fauficté, eut charge des principaux d'aller 
par toutes les Eglifes de ces Prétendus Reformer » 
les exhorter .d'envoyer des Députez dans la viUo 
de Nantes autemps que le parlement de IJ^cnnes ]r 
dcvoit elh-e transfère. Il s'en acquitta fi bienj-qu'ils 
s*y rendirent au jour nommé, en nombre de plus 
de ijo. 
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Apres qu'ils curent oiiy ili harangue , & veu te 
conmitations de.plufieurs Theologieos de leor 
croyance , qui les afi^ientqu'ilspouvment pren- 
dre les armes pour leur deffenfe feulement , 8c pduiî 
avoir le chemin libre afin d'aller faire leurs renx>n- 
ftrances au Roy : ils eflurent pour Chef muet le 
Princé de Condé , 8c Ibus fon aut&iité de la Renau- 
dre > Et refolurent qu'en chaque Province il ièraie 
choiii certain nombre d'hommes non mariez, q«ii 
fi>us des Chefs qu'ils nommèrent 9 fe rendroient à 
Ambofle, mi)ouraflfigfié 5 Quelàifoprtffeiitmifeiit 
leur Requefte au Roy , & qu'ils fe'faifiroient du 
Duc de Guife fie du Cardinal de Lorraine , pour leur 
faire faire leur procès par les Eiïats. Mais qui pou- 
voit refpondre qu'ils ael^euiTcnt pas tuez d'abord, 
flc qu'ils ne fe fuflent pas rendus les Maiâm de Ëi 
perfQnqe de la, Re jne mere& do Roy mefino î Cer- 
tes on leur imputa cét'&ttenùMI'* 

Le defleiu fut tenu fi fecret , que les Guifesen 
curent avis des pays Etrangers phiftoft que de 
France. Le temps approchant , la Renaudic qui fc 
forgeoit mille belles imaginations (ur le fujet de 
cette entreprifè ne pût pas tenir iàlangue , 8c s'ou- 
vrit entièrement à un Avocat de ik Re%km 
nommé des AveneHes, chez lequel il logeoit i 
Paris. L'Avocat le découvrit à l'Allemand Vouzé 
Maiftre des Rcquedes , fie l'Allemand le mena 
en Cour déduire tout ce qu'il avoit appris de la 
Renaudie* 

A ces nouvelles les Guifi» pourvcurent premie^ 
rement à la {eureté de leurs uerfennes, 8c appelle- 
rent fans bruit leurs plus fidelles amis auprésd'euy, 

donnèrent ordre aaflurerlcs grandes villes , firent 
venir le Prince & l'Admirai en Cour, accordèrent 
abolirioa du pafie aux Religionnaires , jhorfmis à 
ceux qui avoicnt dogmatife ou conipiré ^ Et en 
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mcfinc temps mirent des gens de guerre ou des Pre- 
vofts fiir tous les paifages £&Conjurez.Lc Duc fè fit 
confirmer le titre de Lieutenant Gencraldu Royau- 
me, tant en prelence qu'en abfènce du Roy» Se mit 
ihr pied une Compagnie de Moufijuetaires à cheval 
tous gens d'eflite, pour en accompagner tousjours 
laperlonnefacrée- • 

La Cour délogea aufTi-tod de Blois > 8c alla fc 
loger au chafleau d'Amboife , tant parce que la 
place eftott plus (oittf quepour rompre lesmefii- 
rt^ des eiitr eprcneurs. Cependant le Doc de Guiiè 
envoya par toutes les Prorinccsdesordres duRoy, 
& des exhortations à la Noblefle 8c aux Officiers' 
de guerre, de s'armer pour le fàlut de l'Eftat, 8c 
aux Gouverneurs d'arrefter tous ceux qui fe trou- 
veroient en armes, ibitàpied» ibit à cheval fur le 
chemin d' Amboife* Le Prince de Condé qui al-* 
ioitenCouTy troimle Seigneur de Cipierre a Or- 
léans , duquel il fceut aue l*entreprife eftoît defcou- 
vcrte : il ne laifTa pas de continuer fon chemin, 8c 
la Renaudie homme opiniartre , de pouriuivre 
fbn deflem. ^ Mais la Cour ayant changé de fcjour , 
U luy falut changer les rendez-vous de £es gensa 
Se ce fut ce qui adieva d'en faire avorter rexe« 
cution* 

Caftdno de. Chaloflês» l'un des prindpauit 

Chefs, avecRaunay 8c Mazeres eftoient à Nozé : 
Jacques de Savoy 6 Duc de Nemours prit les deux 
derniers qui fe promenoient imprudemment de- 
vant le Chafteau : mais Caftelno 8c les autres fè re- 
tirèrent dedans.' U les y affiegea» 8c ne pouvant 
pas les avoir par force* il les en tira par de belles 
promeffes ; Car il leur donna fa parole de les mener 
au Roy fans qu*il leur fuft fait aucun mal , ny 
qu'on les retin(î prifbnniers. Mais comme il n'y 
a nulle icureté de prendre la foy de celuy quine la 

peut 



Abrégé Chromolock^c» 

Qui ne peut garentir * , dés qu'ils furent ù Amboife on les 
1.]^}^ jctta tous dans des priions , 6c Nemours en fut 
nehdoit quitte pour dirc;e«y^«iir/<:«. 

5 tant La Reaaudie qui eftoit dans le Veudoimois > nu* 

onner* foit avancer ies gens en diligence pour dégvager 
Cafteino» qu'S ne fcavoit pas s'eftre rendu: mais 
comme ils marchoient à petites bandes & en cache- 
té par les routes de la Foreil, les gens du Koy 
qui les gucttoient aux paflagcs, les tuoient facile- 
ment , ou les prenoient prifonniers , &. les atta- 
choîentàlaqueuëdekurs chevaux pour les mener 
à Amboife , où ils n'eftoient pas fî-toft arrivez 
qu'on les pendoit aux créneaux des murailles» 
tout bottez 8c efpcronnez. Le lendemain , la 
Renaudie fut tué dans la ForefI: de Chaftcau-Rc- 
naud , mais auparavant il tua Pardillan fon coufîn , 
à qui le Roy avoit donné ordre d'aller à la chafïe 
des Conjurez avec aoo. chevaux. Son corps fut 
pendu quelques heures à une potence fur le pont 
Amboife > avec cet elcriteau Chef des Belles ^ 
puisefcartelé> 8c les quartiers plantez en divers en- 
droits. - . 

Les Guifes prelToicnt qu^oncuftà cfcpefchcrle^^ 
Chefs , le Chancelier eiloit d'avis qu'on furfilt 
julqu'à ce qu'on euft veu le fond & la fin de cette 
entreprife 9 8c que pour aj^aiier la fureur des 
éiprits. Ton pardonnaft à ceux que lei^ux zelede 
la Religion avoit ti'ompcz, pourveu qu'ils s'en re- 
tournaflcnt en leurs maifons, au nombre de deux 
ou trois cnfemble feulement. Mais tandiii qu'il 
difputoit en faveur de la clémence contre la ri- 
gueur de la Juilice , un Capitaine des Conjurez 
nommé la Motte, fit une tentative poiur furpren* 
dre Amboife, ce qui ferma la bouche au Chance- 
lier , 8c lafcha la bride à la dernière feveri\:i. l\ fat 
con^xmandé de prendre, morts ou vifs» tous ceux 
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qui avoient pris lies armes , quoy (qu'ils s'en retour* 
nafTent chez eux. 

On pardonna a bien peu de ceux qu*oft tenoit , ^ fl 

en fut pendu, noyé, décapité, près de iioo. les 
rues d'Ainboiic ruifleloient de fang , la rivière e- 
ftoit couverte de corps morts, £c les places publi- 
ques toutes plantées de gibets. Les Chefs furent 
exécutez les^ derniers, k Elcyne Mere, fes trois 
jeunes gis, '& toutes les Dames de la Cour eftant 
auxfenellre^, qui regardoient ce tragique Tpefla- 
cle comme un divertilîement. Pas un d'eux n'a- 
voua que la confpiration fufl: conti-e la perfonnedu 
Roy , mais feulement contre les Guifes. Raunay Se 
Mazeresconfeflèrent à la queftion avoir appris de 
la Rcnaudie, que li elle euft rcafll, le Prince de 
Condé fe fatk déclaré : Caitelno le defnia forte- 
ment , & à la confrontation donna desreproches 
valables contre eux. 

On connut par les chifrcs quî furent faifls avec la 
Bigne Secrétaire de la confpiration, &: pai'lesin- 
tcrjx^toires de quelques Capitaines des Conjurez » 
que te Prince de Condé & TAdmiral y tïern^ 
poknt 9 mais comme les preuves tt'en eiloicntpas 
claires » & les tefmoignages feulement desouy'*<iu*ei 
& que ceux qui avoient ordre de fouiller dans la 
mailbn du Prince , n'y eurent trouvé ny hommes , 
ny armes , il demanda à fe purger en plein Con- 
feil devant le Roy. LaReyne Mcrc ayant voulu 
qu'on l'y admift, il fît un difcours plein de force 
8c d'éloquence pour fe juftifier de cet attentats 
"Et après donna le démenty i tous ceux qui vou* 
drolent fouftenir qu'il en eftoit coupable, 8c leur 
offrit le combat de fa perfonne , renonçant à la 

a ualité, feulement pour cette occafion. Le Duc 
e Guife par une profonde diffimulation loiia fa 
generoiité, te dit qu'i l efloit preft auifi defou^le- 
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nir fon innocence : mais en fecrct il n'avoît pas 
laifle cl*ctre d'avis qu'on Tarreftaft. La Rcy ne Mere 
ne jugea pas à propos de le faire » fbit qu'elle crai- 
gnm que les Guifes fe rendiflènt trop abiblus , s'ils 
terrafibieni le &ul Prince qui leur pouvoit tenir 
tefte 9 ibit qu'elle apprehcndaft que cette détention 
ne caufaft quelque autre coup de defefpoir, qui fuft 
pire que la conlj)iration précédente. 

Le péril pafle, on fit efcrire des Lettres au nom 
du Roy à tous les Parlements , Gouverneurs Se 
grandes villes, leur donnant avis du grand danger 
dont le Roy eftoit efchappé , Se le iignalé ièrvice 
ue luy avoit rendu le Duc de Guife. Le Parlement 
e Paris en eftant pcrfliadé, luy donna le glorieux 
nom de Conjhrvaîeur de la patrie. Cependant les 
CoHgnv fe voyant regardez de fort mauvais œil à la 
Cour, le retirèrent , & la Rey ne ordonna à TAdmi* 
rftl d'aller t^diierléiefmotions qui paroilToient en 
Normandie, Se de s'oiquerir de leurs véritables 
caufes pour luy en faire rapport. 

L'horreur de cette coniypiration , 8c celle de tant 
de fang qui fut refjpandu pour la punir , navrèrent lî 
fort le ccrur de François Olivier» qui avoit Tame 
tendre fie humaine , qu'il en tomba malade Se en 
mourut. Le Cardinal de Lorraine avoit jtm les 
yeux Gjt Jean de Morvillieri Evefque d'Orléans : 
mais la Rey ne le prévint , & pria le Roy de donner 
cette Charge à Michel de Tl-Iofpital 5 Au moins elle 
luy fi t dire qu'il tenoit cette grâce d'elle, quoy quc 
le Cardinal luy voulud penuader que c'efioit de 
luy. Depuis THofpital donna aOèsà connpiftre 
qu'il en avoit obligation àlaRevne» par le grand 
attachement qu'il eut à fes interefts. 

Laconnoifîanceducrime d'herefie avoit efté at- 
tribuée aux Parlements , qui cinq ans auparavant 
avoicm fort combatu pour fe la conferver* Or 

com- 
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comme il y aroit plufieurs Conibillers 8c 'des plus 
fça vants > qui eftoienf imbus de ces nouves^utez , lé 

Cardinal de LoiTainelafittranrporter aux Evéques 
par un Edit du mois de May , à Romorantiu en Bcr- 
ry > A quojr le nouveau Chancelier donna les mains, 
de crainte d'un plus grand mal, f5avoir Tlnquili- 
don que ce Cardinal & la Cour de&ome tafchoient 
d'introduire en France « avec lèwmefine pouvoir 
qu'elle a en Efpagne. 

En France on avoit jufques îcy appelle Luthériens 
ceux qui profeiïoient la Nouvelle Religion , quoy 
qu'en pluiieurs poinéls ils ne fuiviâent pas les 
Dogmes de Luther. Quelque&4itts les appelloient 
plus proprement Sifcramentéûres \ z csme qu'ils 
Aioient la Réalité du Corps de Noftre Seigneur au 
Sainft Sacrement. Cette année on leur appliqua 
le nom de Huguenots qui leur cft demeuré. 
L'origine en cil incertaine : il y en a qui diient 

3u*ilpritnaiflàncc%|rours, & ils le tirent dunoi^^ 
u Hu^on , parce que ces Novateurs faifoient leurs 
affemblçes, noauiiies à h Pùrte Jiuzon, ou parce 
qu'ils nefertdent que durantles tenâ^ries» conimé 
certain Lutin ou Efprit Nofturne qu'ils nomment 
IcB^y Hugoriy 6c lequel félon les contes du peuple, 
rode la nuidt par les rues de cette ville-là. Pour ^% 
moy,, je-yC^oy avoir quelques preuves qu'il eft ^ 
venu d'un mot,* Suiflc qui fignifie Ligue, mais qui* Eidg* 
; a efté corrompu par çeiBf xîe Genève.,. ^8c que delà ^^11^^ > 
uà.^a^fté apporté èn France par les Rélîçionnaires p',ff^^' 
mcfmc, qui voy oient qu'on les agpelloit ainfi ^J^^^^ots^ 
ce pays-là. 

Depuis que la Rey ne Catherine s'elloit fortifiée , ; ■ 
desconfeiUdu Chancelier de l'Hpy^pt^ elle avoit 
pris fes précautions au^^bieh .ûàùtré les Guifes 
que contre les Princes au Sang i Èt comUae ejlç 
vouloit tousjours tenir pour règle de conduite < 
p *' * cette 
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cette maxime de fa Maifon , qu'il faut di-' 
VISER POUR REGNER, elle fongcoit à en- 
tretenir les troubles , afin d'avoir de tous codez de 
quoy s'appuyer, a&n de contenir tous lesdeux 
partis l*un par Tautre, Quand la balance penchoit 
trop d'un cofté, elleiarechorgeoitde l'autre pour 
la remettre dans Vequilibre. Ainfi comme rab- 
fence des deux premiers Princes du Sang 8c des 
deux Coligny , qui s'en efl oient allez dans leurs 
iiiaifons , rchauffbit trop le crédit des Guifes , elle 
commença à efcouter plus favorablement les Hu- 
guenots > 8c à lire meTme quelques efcrits qu'ils lu/ 
addreflerentpour leur juftification. 

Dans cette mefineveuë 4. ou pour connoiftreles 
dcfleins 5c les interefts des Grands , elle les fit tous 
convoquer à Fontainebleau au lo* d'Aoufl: , fous 
couleur de prendre leur avis fur Peftat prefent des 
afiaires , comme c'eftoit autrefois l'ordre ancien fie 
neceflàire du Royaume de France. 

LeConneftable» PAdmiral&;DaiideIotV]rreii« 
direntavecnnefiiitede huit ou neuf centsGentils- 
hommes. L'Afifemblée dura quatre Séances feule- 
ment j Elle fe tint dans le cabinet delà Reyne Mè- 
re, le Roy prefent. 

Lepremierjour, leRoy 8c puis la Reyneià Mè- 
re, enayantexpUquélefujetenpeudeifitôts, qui 
eftoit pour remédier aux troubles caulèz jpar loi 
différends de la Religion, Scpouroftei* lesabus qui 
s'eftoicntgUflez dans tous les Ordres, conjurèrent 
les aflîftants de leur donner leur avis fànspa(rion& 
làns interefts. Le Chancelier déclara plus au long 
quels eftoient les deibrdres , £c les remèdes qu'on jr 
pouvoitapporter. ^ ^ 

Comme il eut acheté , F Admirai s^avança 8e 
s*eftant mis à genoux devant le Roy, luyprefenta 
des Requedes qui n'eftoient ûgnées d'aucune 
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perfbnae» mais qu'il diloît avoir receuès ea Nor- 
mandie, quiimploroientlaclemencedaRoy , Scie 

lîipplioient de faire cenbrles recherches contre les 
Reformez , 8c de Icui' accordci^ dçs Temples & le 
libre exercice de leur croyance. 

Là' defTus Jean de Montluc £vefque de Valence , 
prié de dire ion avis , parla plus librement que 
a'euflèntfceû faire les ennemis de rEgliiè Romai- 
ne, des abiis& des vices des Ecclefiaftiques, parti- 
culièrement des Evefques, dont il dit qu*on en a- 
voit veû quarante pour une fois à Paris , croupifTant 
. dans roifiveté dans les délices; Lolia la dévotion 
de chanter les Pièaumes 6c les Hymnes en François 
au lieu de chanibns diifeluës 5 Blafma la r^eur 
des tourments qu'on exerçoit fiir des gentsquin'a* 
voient point d'autre crime qu'une perfbafion qu'ils 
croy oient bonne ; Et conclut à remettre la decilion 
de ces controver/ès à un Concile National, parce 
qu'il n*y avoit plus d*efperance d'en avoir un Ge- 
neral , 8c la retormation des defordres de TEftat 
à TAilemblée des £ftats Généraux. Marillac Ar« 
chevefque de Vienne parla fur le mefine ton , Se 
ajoufta beaucoup de •chofès trop picquantescontre 
les Guilès. 

Le Cardinal de Lorraine Prélat d'une fublîme 
éloquence, prit le contrepicd de ces deux Evefques , 
Scmonflrapar vives raiibns Qu'il n'edoit point be« 
foin de Concile » 8c qu'il &loit continuer la re* 
cherche contre IesSe£bûre8. Du reile il fut d'a- 
vis de convoquer les Eftats* Il rendit auffi compte 
en gros de Tadminiffration des Finances , com- 
me Ion frère le Duc de Guife de fa conduite dans 
le Gouvernement , fe juftifiant des calomnies 
qu'on luy impofoit , fpecialement d'avoir arm^ 
le Roy contre Tes fujets en luy donnant des gar* 
des 9 comme .il avoit fait > dont il reietta tout 
' Part. III. B le 
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kblafmeiurles auteurs des attentats 2c des efino- 
tioQS» 

Pourrefultat, il fut fait un Edit le 24e d'Aoïift, 

3uiconvoquoitlesEilats du Royaume dans la ville 
e Melun le loe de Décembre, 6c ordonnoit aux 
Evcfquesde fe rendre le io« de Janvier où leRojr 
leur prefcriroit , pour avifer au temps &c au lieu 
de tenir un Concile National , li le Pape par deslon* 
gueurs afteâéesleur oftoit Teijperance du General , 
qu'il avoit tant promis. De plus il eftoit enjoint 
aux Gouverneurs de veiller à ce qu'il ne fe fifl point 
d'aflembléesfadlieufes , 8c de furleoir les pourfui- 
tes pour le fait de la Religion, s*il n'y avoit point 
d'autre crime compliqué.* Ccftoit commencer à 
les tolérer. Les choies ainli réglées, chacun eut 
ordre defe retirer chez foy • 

Vti^larme fut grande à R^me lors qu'ils entendirent 
qu'on parloit de tenir un Concile National en France ; Pie 
IK n'obmit aucun rnoyen peur en (fijjïuîdtr le Hoy . // luy 
teprefenta, comme un ^r and malheur, que t E^Ii[e Gal-^ 
licane refiablifoit la Pragmatique, par conjequeni 
les ékShHSy dont la dignité I^gyale feroit diminuée ; Il 
pria le ]^ iE^^agne d*interpofir fin crédit envers luy 
four empefcher un coup qu'il creyoit fi préjudiciable à 
fin autorité Pontificale ; Et tous ces refforts yiaya>it pà 
faire révoquer une refilution prife par tout le Confeil ^ 
H ne trouva point d autre expédient que de le détourner 
far un Concile General. Il balanfa quelque temps 
sfit en convoqueroit un tout Je nouveau , ou s'il conti^ 
nueroitceluy que [es predeceffeurs Paul II L tT fuies 
II L avaient fuAendu. Tout eonfideré , l'advis de la 
continuation luy fimbla le meilleur ; Et il fit publier que le 
Concile recommenceroit au jour de Pajquesde l'année fui" 
Vinte, 

' Les deux frères» Antoine Se Louis de Bourbon ne 
s^eftoient point trouvez à TalTemblée de Melun : 

car 
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trar deux mois auparavant Antoine s'eftoit retiré 
en Gafcogne, & fon frère Vy citoit allc trouver. 
Eftant là en plus grande feureté ils pourvoyoient à 
leurs affaires , & projettoient les moyens de £: 
rendre les plus forts pour débufquer les Guifes. 
Ceux-cy ayant des ferviteurs fidèles , des efpions 
fort bien payez , Se toute la recompenië & la pu- 
nition dans leurs mains , defcouvroient auffi-toft 
leurs dcfleins, Scies faifoicnt avorter avant qu% 
pullent efclorre. 

Les Pi incps fe fervoient d'un nommé la S^e , 
homme imprudent» qui communiqua fon &crdt 
à un fieQ^niarade» avec lequel il avoirportéles 
^rmèj^én^n^di^nt. Cèluy-là le rapporta au Mare- 
fchaldeBriflac, qui le ditauDucdeCuife : telle- 
ment que comme la Sague s'en retournoit en Gaf-- 
cogne il fut pris chargé de quantité de Lettres. La 
crainte de la queflion j ou i'eipoir de larecompen- 
fcle fit parler » Il donna luy-mefine moyen d'en lire 
quelques-unçs 9 en lavant le papier , fiir lequ^ il 
lie païo&fôiè' nen d'efcrit. Les plus criminelles 
étoient celles de François de Vendofmc Vidame de 
Chartres, enncmy du Duc de Guifej Aufli fut-il 
arrcfte' & renfermé dans la BalHlle. Quelque temps 
après il fut transféré delà , mais fous bonne garde, 
dans fa maifbn , où il mourut» &it de cha|pMn » Ibit 
des débauches de ià jeuneift* 

Bouchard Chancelier d'Antoine » &ns eftre pre(l 
fé que de fà propre timidité, revcla auffi toutes les 
pratiques du Prince de Condé 5 & les moyens qu*il 
cmployoit pour y engager fon frcre. Il penfoit fe 
mettre en &ureté par là : maisonfefaiiit defaper- 
fonne» & on le mit en prîfbn à Sainâ Jean d'An - 

f ely » où on le gardoit fort efixoitement , ^afin 
'avoir ion teûnoignagc quand on en auroit be- 
ibin* 

B X U 
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11 paroiflbit cependant diverfes efinotions dans 
IcsFrovincesqui noarquoient ^ue tout le Corps des 
Religtonnaireseftoitiur le point de faire un erand - 
fouOevement, car en Normandie, où l'Admirai 

avoitefté envoyé, ils tenoicnt publiquement leurs 
Prcfches. Les deux frères Antoine 6c Paul Richend 
Mouvans, eflayerent de fe rendre maillres de Va- 
lence , de Montelimard , de Romans enDaufiné p 
des villes d'Aix & d'Arles en Provence : mais le 
Seigneur de Maugeron fit efchouër leurs entrepri- 
fes i Antoine fut tué dans uneefmotionàDragui-i 
gnan, PaulfefauvaenSuiflc, 

Semblablement Charles Du Puy Montbrun fc 
fcrvantdesReligionnaires à difputgr le Gouverne- 
ment de Daufiné à la Mothe Condrin, futpouflë " 
par fon ad verfaire , Se s'enfuit tout nud dans les Se- 
venes» ScdelàchezlesSuiiTes*'' 

Maligny de la Maifbn de Feniere , qui eftoîtau 
Roy de Navarre , tenta auffi de s'emparer de L}' on , 
y faifant glifler des gents de guerre file à file 5 Er il 
€n fttft venu à bout il N. Dapchon AbbédeSavi- 
gny , qui en eftoit Gouverneur en rabfcnce du 
Marefcnal de Saindl André fon oncle maternel» 
n'euft defcouvert fon deffein & fait prendre les ar- 
mes aux Bourgeois. Maligny & tint bien-heureux 
de fe pouvoirlauver , & TAbbé appréhendant quel- 
que fafcheux événement, luy fit ouvrir les portes 
pour fortir, LeMarefchal de Sainft André y eftant 
allé pour approfondir le feciet de cette confpinu 
tion» fit exécuter plus d'une cinquantaine de ces té- 
méraires entrepreneurs. 

Les Princeslepromettoient d'avoir une plus for-* 
te cabale dans les Eftats que les Guifes : neantmoins 
leurs amis eftoient d'avis qu'ils n'attendiflent pas 
]ufques là , 6c qu'ils vinflent fi bien armez à la 
Cour qu'ils fuilcuc en eftat de les en cbaifer ou de 
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les Mre périt. Pour cela iis avoient donné les or- 

dresdetouscoftex : mais leurs lettres 8c leurs pra-» 
tiques ayant efté éventées, les Guifes fc fcrvirent 
du nom du Roy pour fc fortifier, mandèrent tou- 
tes les Compagnies d'Ordonnance» Se firent don- 
ner une Déclaration : commandant à tous Gou- 
verneurs de Provinces de punir les perturbateurs 
du repos public (uîvant la rigueur des Edits, avec 
pouvoir d'interdire & de deftituer les Officiers qui 
auroient connivé ou ufé d'indulgence envers les 
faâieu):. Outre cela ils envoyèrent un comman- 
dement aux Princes de fe rendre à la Cour, mais 
feulement avec leur Maifon, pùar fc juflifier des 
cas qu'on leur impofbiti deforteque> s'ilfautaîn- 
fiàmi î& ne leur Iaiflerentqu*une porte fort étroi- . 
te pour y entrer , & plus femblablc à la porte d'une , 
pnfon qu'à celledu Louvre. 

Ilsrefolurenï pourtant d*y venir. Le Cardinal 
àc Bourbon leur frcrc cftant trompe le premier, 
icrvit d'inftrumcnt à les tromper y D'ailleurs la 
dij^itédeleur naifiànce leur Êmbloitunûiuf-con^ 
duitin vîolaUe* Si bien que le Roy de Navarre re« . 
iuÙLjoa, Genttlshommes du Poitou, quiofîroîent ' 
de l'accompagner, 8c des levées de plus de ifoo. 
hommes qui elloient toutes preftes en diverfes Pro- 
vinces , difant que fou innocence luy répondoit ide 
làfeureté, 8c qu'il ne vouloitpas qu'on puftfbup- 
çonner qu'il venoit à deifein de faire violence ait 
Roy nyauxEikts. 

En chemin il receut divers avis, que les Guifes 
ayant intimidé le Roy 8c la RcyneMere de la pré- 
tendue conjuration révélée par la Sague, eftoient 
plusmaiftres à la Cour que jamais» 2c au'ils y a- 
voient fait prendre des rcfolutions e^itrenies* U 
nçlaiflàpasdepaflerôutre» laasefcouter les fages 
confcils de Marillac ArcheveTque de Vienne, qui 
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ayant fait ion polTible pour l'en difTuader, mourat 
de fafcherie , 6c de peur au'îl eut c]ue les Guiics» 

Îiuliavoitdesja fort oâènlez, nes'enyengeallent 
urUijr. 

Le 1 6,? d'OÔobre , IcRoy aveclaReyneMere,. 
les Princes de Montpcnlier & de la Roche fur- 
Yon , les Guifes , 6c tous les Grands de fa Cour ^ 
&'eftoieiitreildu à Orléans, après avoir logé (aeent« 
daraierie dans toutes les villes de 40. lieues à l'en« 
tour, & fait defàrmer tous les habitants * la pltiil 
part imbus des nouvelles opinions, Scfoupçonnes 
d'avoir voulu la livrer au Prince de Condé, com- 
me ils firent deux ans après. D'abord il dépefcha ea 
diverfes Provinces pour arreiler tous ceux que les 
Guifes vouloient envelopper dans le crime de la 
conjuration i Mauvais augure pour le Prince de 
Condé. 

Aufli dés que fon frère 8c luy y furent arrivez , & 
qu'ils eurent faliié le Roy, Philippe de Mailly Bre- 
zé, 8c François le Roy Chavigny , Capitaines des 
Gai'des du Corps , l'an etlerent 2c le menèrent dans, 
on logis qnîeftoit fur la place de TEft^, au corn 
duquel on avoit conûruit comme un baftion de bri^^ 
que 8c une plate forme , deffenduë de quelques pe- 
tites pièces de canon. 

LcRoy de Navarre fon frère ne futpasarreftéf 
mais fe vit fort loigneufement obfervc , 6c aban- 
donné de tout le monde, horfmis de TAdmiralfic 
du Cardinal de CliaUitlon fon frère > qui luy te» 
noiait fidèle compagnie. Dandelot plusdëfiant» 
s*eftoit retiré dans les terres delà femme en Bretav 
gne. La Dame de Roy e belle*merc du Prince de 
Condi fut aufli arrclléc à quelques jours delà dans 
ùi maifon % ëc menée dans le chafteau de Sainâ 
Germain en Laye* Auffi fut Hierofme Groliot 
Bailtif d'Orleaos s accufë d'intelligence avec les Rc* 

ligioa* 
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ligionnaires j £t on amena de S. Jeaa d'Angely , 
Bouchard Chancelier du NavarroW» comme le 
tefmoin qui en fçavoit le plu^>our la conviâioii do 
Prince* 

L'Ordre de prendre le Prince avoiteftépropofé 
par Je Mareillial de BriiTac , qui s'expofoit hardiT 
lîiciit a tout pour les Guilcs, le Roy le figna, &le 
Chancelier en fuite » quoy qu'à regret» Four la for- 
me qu'on garda pour luj faire fon proce's, elle fut 
telle. Le Chancelier , Chrift<^edeThoiiPrdGU 
dent €9 Parlement, & deux ConlèiUersy avec te 
Procureur General Bourdin, &le Greffier du Til* 
let, allèrent pour rinterrogpr 5 Ilrefuraderefpon- 
dre devant eux, Scdit qu'u ne rcconnoiffoit point 
d'autres Jugçs que le Parlement en Corps , avec le$ 
Pairs, 3c le Roy y prefidant. 

Mais cét appel & tous les autres qu'il fît difutte» 
furent déclarez nuls par le Confeil du R07 , éc il (ut 
ordonné fur la Requefte du Procureur General > 
qu'il refpondroit ou qu'il fcroit tenu pour bien con- 
vaincu , 6c que cependant 1 es tefmoins feroient re- 
colez. Sur cela il demanda du confeil , on luy don*» 
nadeuxAdvocats de Paris, Pierre Robert Se Fran- 
çois de Marillac. 'On luy confronta enfuite des tef^ 
moins qu'on fàifbit venir de tous coftez t Et alors il 

I Ce vit dans un péril eminent. Mais la Reyne Mere 
ne voy oit pas fon autorité dans un moindr e danger : 
Car les Guifcsquipenfoientdesja être audeflùs de 
tout pai^laperte prochaine de leur ennemy, coti^r 
meuçoîenr de la mefprifer comme une perfimne 

, dont ils n'avoteot plus que faire» 

Groltot ayant efté jugé à mort, fa condamna^ 
tionpalfoitdaas l'efprit de tout le monde pour un 
préjugé de celle daPrince. Or le 17e de Novem- 
bre le Roy ellant forty à la chaiie , pour n'eiire pa^ 
prefenc à re;cecutioade ce malheureux, fut attaqué 
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d'une pefanteur de tefte, oui au bout de quelques 
loun aboutit à un abfcez iuppurant par roreille. 
Lesdnq ou fîx preoiiers jours le mat ne parut pas 

fi dangereux; cependant on continua le procès du 
Prince avec tant d'emprefTcment que palfant par- 
deflîis beaucoup de formalitez, on le condamna a 
perdre la tefte. L' Arreft fut figné par la plufpart des 
Confcillcrsd*Eftat& des gents de robbe , horfmis 
le Chancelier Se le Prefideot Guiilard du Mortier» 
lefqueb rayant que la maladie du Roy empiroit» 
furent adêz adroits pour couler le temps 8c diflferer. 
Detousles Chevaliers de TOrdreSc des Seigneurs, 
tant ils eftoicnt à ladev|i;:ion dcsGuifes, il n'y eut 
que le Comte de Sancerre qui le refuia ». nenobliant 
trois erdces.exprés du Roy, 

Au mefine temps que ce terrible Arreft ièfa» 
hriqumt , les Médecins , qui pour des perlbnnà 
d'une qualité li eminentc , ne s'expliquent ja- 
mais qu'à l'extrémité, prononcèrent que le Rojr 
eftoit bien proche de fa fin. Alors les Guifes fî- , 
rent tout leur poiTible pour obliger la Reyne à 
faire auffiarrefter le Roy de Navarre : mais com- 
me elle eut pris conlèil du Chancelier » elle ne pût 

!r donner ion confentement. Ce Miniftre 
uy fit coihprendre que la détention de ces deux ^ 
Princes afFermiroit toute l'autorité entrcles mains 
desGuifcs, au lieu qu'elle de voit la tirer à elle, 6c 
dominer iùr tous les deux partis» en les tenant ea 
balance. 

. Ainfi tous les deux la redoutons 8c devenus fes 
fuppliants , les Princes pour leur Vie qu^eUe avoit 

en la difpofition , les Guifes pour leur grandeur 
qu'elle pouvoit ruiner avec Taffiftance des Princes » 
ic foufmirent à telles conditions qu'il luy plut. 
Antoine luy promit par efcrit de luy céder la Re- 
'gence» igû luy app^tenoic comme au premier 
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P^iace du Sang, fe retenant feulement le titrede 
Lieutenant General > Et les Guifès lu/ jurèrent de 
la fervîr envers & contre tous. 

Lcschofcs e(b.nt en cet eflat, le Roy rendit les 
derniers foulpirs le p de Décembre. Il cftoit âgé 
de fcize ans , 8c dix mois & demy , dont il en avoit 
. régné feulement un an & cinq mois, moins cinq 
jours. Il n'eut point d'enfants de Marie Stuard fba 
efpoufe , qui Tannée fuivante retourna en Coa 
Royaume cl'Efcoflè. 

Ses ferviteuis , à caufe de Tinnocence de {est 
moeurs , TappcUerent le I{oy fans "vice , titre plus 
glorieux que tout autre qu'on puilTe donner , quand 
2 a pour fondement non pas l'imbécillité d'eiprit» 
jnaislaiàgeiTe ôc la vertu. 

Sa mort arrivée favorablement pour les Princes 
Se pour les Montmorencis , donna occafion à leurs 
ennemis de dire qu'elle avoit efté avancée par * 
Ambroife Paré fon Chirurgien, qui cftoit creatu- 
re du Conneftablc, Scqu'il îuy avoit mis du poî- 
ion dans Toreillc, D'autres, mais longtemps après ^ 
ayant reconnu Pambitionperverfc> & la conduite 
de la Reyne Catherine deMedicfs» Iaibup<|Onne- 
rentdecccrime, aQffibienquedelamortdupaii* 
fin ♦ François fon beaufrcrc, Se de celle de Char- * >«jr 
les IX. fon fécond fils. Ceux qui en jugeoient ^ 
avec moins de malignité, en trouvoicnt fa caufe pj^?^ 
en luy-mefme, & difoient qu'ayant etté formé ç^ii, 
d\iQ fang corrompu, parce quelamereneTavoit pi|s«JM 
engendré qu'après dix ans de fterilité » qui pra> 
venoit de la fuppreffion deièsmois, ilavoittous* 
jours efté mal difpofe, particulièrement du cer- 
veau, qui ne fcdefchargcoit point par les conduits %^ 
ordinaires , en forte que ces matières pituiteufes 
luy croupilTant dans la telle » avoient caufé i'abfcex « 
dont il cttoit mort. . 

B s Tous • ; 
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Tous les Grands de la CouReftoient fi occupez i 
fonger à leurs propres affaires , que ny faMerc ny 
fes Oncles ne prirent le foin de fes funérailles. De 
tant de Seigneurs » 6c de tant d'Evefques qui 
étoient à Orléans , il n'y eut que Sanfac Se la BrofTe- 
qui avoient efté fes Gouverneurs , Se Liouïs Guil- 
ûrà EveCqae de SenSs qui eftoit aveugle » qui con* 
duifirent fon corps à Sainâ Denis. Son cœur de- 
meura à l'Eglife de Sainéle Croix d'Orléans. 

LesGuifes s'cxcuferent de ne l'avoir pu accom- 
pagner fur le befoia qu'ils avoient de demeurer au« 
près de leur niepcepour la confoler* 

Maisilsnefurentpasexemptsdereproche» ceux 
qui avoient plus de fentiments d'honneur que 
d'ambition, les blafmoient de rendre fi peu de de- 
voirs à celuy dont ils avoient receu tant d'honneur, 
Aufli fe trouva-il un billet attache fur le poëlle du 
cercueil, oùily avoitcesmots, TaneguyduChajiel 
9i es-tu ? Ce Taneguy , comme Ton fçait , a- 
yant efté banny de la Cour fous le Règne de 
Charles VIL fonMaiftre, y eftoit revenu gene- 
reufcment pour faire les funérailles de ce Roy à fes 
propres deipens , tefmo'ignant plus de reconnoif^ 
lance des bien- fait s qu'il en avoit receu s , que de 
crainte des reûcntiments de Louis XL ennemy 
mortel de la mémoire & des ferviteurs de foa 
père. 

Le Conneftable qui avoît efté mandé par plû- 

*fieursfcis, mais marchoit à petites journées, ayant 
appris les nouvelles de la mort du Roy, doubla le 
pas, 8c arriva le huitiefmc du m ois de Décembre a 
Orléans. Entrane dans la ville il ufa du pouvoir de 
& Charge 9 Se chafTa les gardes qui eftoient aux por- • 
tes, menaçant de les feîrc pendre s*il les trouvoit 
plusquîtinffëntlcRoy invelly en pleine paix 8c au 

^milieu de fon Rojaume. 

^ ' ^ Quaut 
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■ Quant au Prince , quoy qu'A ejift toute liberté 
dés que le Roy fut expiré , ncantmoins il rctula 
defortirde prifon, qu^il ne fceuft auparavant qux, 
eftoient fes parties ou fes dénonciateurs. Il ne rcn 
trouva point qui voulufîènt jouer un fi dangereux 
pcrfonnage j Et les Guifcs rcfpondirent que cela 
avoiteftéfait par le feul commandement du Roy, 
fansneantmoms produire Pordre en vertu dcquoy 
on l'avoit fait» Tellement quetreize jours après U 
fortit , & s'en alla à Ham en Picardie , fuivy par 
honneur des mefmes hommes quUuy avoient fervy 
de gardes dans ùl prifon. 
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Kfalheureux confctUers Je meurtre & Se f^rw^?î 
J§îf' /^iZ/?:? /e couteau des remords dans le jlanc^ 
Voye^i ce mourant a la fleur de fin âge, 

RjegardeK comme H nage 

Vans les flots de fin fang* 



CHARLES IX- 
Rot LX. 

Agé de I a ans & plus de 5 • mois» 

L 'Espérance que plufieurs aboient €on« i $6^ 
ceuë que le Roy François II. venant à une ^ 
parfaite majorité , pourroît efteindre les fa- 

étions, fut changée par fa mort dans une jufte 
crainte de les voir s'enflammer davantage , 8c 
pafîer de la feditîon à une fanglante guerre j C'eft- 
pourquoy les tumultes s*augmentant tous les 

{ours, on fe haftadetenirlesËÛats, danslefquels 
e vulgaire ignorant croyoit trouver remède à &3 
maux, 

. La première Séance fc tint le de Décembre 
dans une grande fale de charpente qu'on avoit bâtie- 
exprés dans la place de l'Eftape. Le Chancelier en 
fit l'ouverture par une harangue digne de fagravi- 
tér II blafma les procédures violentes furie raitde 
laReligioni ditquelevray moyen de convenir le» 
e%arez > c*efioit la bonne vie & les fainâes in- 
ftrudlions, exhorta fort de bannir les noms inju- 
rieux de Luthériens j de Huguenots y de Papaux, fie 
pria chacun dedépofertoutehayne, 8c de n'avoir 

1 joint d'autre paffion que celle du bien public ^ dans 
equeleftoitcoptenuceluy des particuliers, llnefe 
paflà rien autre chofe en cette première Séance, fi^ 
non que les trois Ordres furent envoyez conférer 
leurs caliiersenfemble. 

Quelques-uns animez d'un zele plus hardy, a- 
voient envie de déférer la Régence au Roy de Na- 
varre , laiifant toutefois l'éducation du jeune R^jr 
à fa mere, de mettre des bornes à la domination» 
& d'eftabUr au boa Confeil pour le Couveme- 

B 7^ ment 
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ment dePEftat. La Reyne Mere en prit l'atome ; 

Elle fit donner un Arreft parle Conleil du Roy , qui 
detfendoit aux Députez de rien délibérer fur le 
Gouvernement > & ufade tant d'intri^es» que le 
Navarrois , Prince variable 8c peu re&lu, felaiilà 
aller à confirmer cp qu'il luy avoit promis tandis 
que ion frère eftoit en prifon. 
1 y6i . Le fécond de Janvier ftit la deuxième Séance des 
«n Jan- Eftats. On y entendit les Harangues des trois Or- 
dres: Jean de Lange Avocat de Bourdeaux, parla 
pour le Tiers Ellat , Jacques de Silly Comte de Ro- 
chefort , pour la NoblelTe , & Jean Quintin Chanoi- 
ne d'Autun 8c Doâeur en Décret, pour le Clergé. 
Les deux premiers chargèrent fort fur les vices des 
Ecclefiailiques , caufe de tous les defordres ; Le 
dernier tafcha de les deffendre, rejettatout fur les 
nouveaux Seôaires , & defigna uir tous l'Admi- 
rai, qui en demanda réparation. Quintin fut obli- 
gé de la luy faire dans une Harangue à la clolfaire 
des Eftats, 

Quelque accord qu'il y cuft entre le Navarrois 

8c la Régente, il ne laifla pas d'y avoir du danger 
que les Ellats , s'ils reconnoilToient leurs forces, 
ne vouluflent donner des entraves à cette femme 
eftrangere, Se d^ailleurs on commençoitd'apper-^ 
cevoir que les Princes y formoient des brigues , 8c 

Ju'ils talchoîent d'y gliilêr dès proportions pour 
turs intcrcfts, ou pour leurs querelles particulier 
res. Entreautres, le Roy de Navarre leur infpira 
de demander compte des Finances, & de repeter 
tous les doûs.quiavoientëté faits fous le Règne de* 
Henry II. ce Prince offiunt de rendre tous ceux 
qu'il avoit eus. * . • ' 

Cela touchoit le ConneftaWeScle Marefthal de' 
Sainft André , encore plus que les Guifes , qui a- * 
voientplusdefpenféaufervicc du Roy queprofité.- 

> * La 
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La Régente s'en apperceut bieû> Scies joignant à el« 
leparcétintereft, fitaîfément remettre les Ëftats " 
au mois de May, flcdanslavilledePontoUè, içop- 
donner > afin qu'elle n*euft pas tant depeine àles 
corrompre , qu'il ne s'y trouveroit que. deux Dé- 
putez de chaque Gouvernement. 

Au mois de Février le Roy eftant venu à Fontai- 
nebleau , le Prince de Condé s'y rendit peu acc om- . 
pagné , pour ne pas donner de jalouiie. Le lende- 
main eftant admis au Confeil Privé, 8c ayant parlé 
de fon innocence» il demanda au Chancelier s'il./ 
avoir quelques preuves contre luy , le Chancelier 
refpondir qucnon , 6c tous les Princes 8c Seigneurs 
ayant témoigné qu'ils eftoient pcrfuadez de Ton in- 
nocence , le Roy luv commandade prendrciàpla- 
ce« Le Confeil enuiite donna un Arreft qui le dé- 
clara entièrement innocent, 8c le renvoya au Par- 
lement de Paris pour en obtenirun autre plus au- 
thentique y comme il fit peu de jours après. 

Le courage des Guiies ne s'abaifîbit point par 
l'élévation de leurs ennemis: ils eft oient fbuftcnus 
du party Catholique, & ilslefoullenoicnt. Il eft 
certain que fans eux la Religion ancienne euflfait 
place aux nouvelles Seâes » La Régente fufoît 
femblant .de les favoriferpourneles pasjettcr aux 
champs. Cependant le Navarroîs defirant eftendre 
fon pouvoir , Iny fit querelle fur ce qu'il vouloit ^ 
qu'on luy poitaft les clefs de la Maifon du Roy y 
nonpasauDucdeGuifeàquicét honneur appartc- 
noit à caufe de ùl Charge dè Grand Maiftre. Le 
prétexte eftoit léger, maisceRoy le portafihaut» 
qu'il fut ifur le poinâ: de partir delà Cour avec tous 
les Princes du Sang 8c Te Conneftable, pour venir à 
Paris délibérer du Gouvernement de l'Èftat. Que 
fitlaReyne? elle regagna le Connellable, & pour' 
luy donner une honnefteexcufede romprelapar- 

tie>. 
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tM > elle luy fit commander par le Roy ) en'prefence 

des quatre Secrétaires d'Eftat , de ne le pas abandon- 
ner. Ainfi le Navarrois craignant qu'on ne fe pafiaft 
bien de luy , fut confeillc de demeurer & fe rac- 
commoda avec laRe/ae» ^uilu/ augmeatale pou- 
voir de £l Lieutenance. 

Deflors le Conneftable commença à iè dèftacher 
des Princes du Sang* La mefine propofition tou« 
chant la répétition des dons, s'eftant renouvellée 
aux Eftats particuliers de Paris,on luy fit croire que 
c'eftoitàluy qu'onen vouloit, parce qu'en effet il 
avoit touché looooo. eicus fous Henry U. dont il 
n'avoit poÎDt rendu compte. A la crainte qu'il eut - 
de reftituerçette fbmme , ib joignirentles exhorta- 
tions de & femme, delaDucheflè de Valentinois» 
d'Honorat de Savoye Comte de VîUars fon beau- 
frère , de fon fils Henry Seigneur de DanvIIIe 3 tous 
lefquelsparlafpecieuferaifonde confcrver la Refi- 
gion Catholique, le portèrent à fe liguer avec le 
Duc de Guiiè & avec le Marefchal de Sainâ An- 
dré s Les remonftrances du Prince r des Colieni» 
ie$ neveux 8c de fon fils le Marefchal, efiimérui^ 
desplusfàges Seigneurs du Royaume, nePenfceu-^ 
rent empefcher. Les Huguenots nommèrent cette 
union le TrjumviraU 

Toutes ces brouïUeries avoient retardé juibues-là 
le Sacre du Roy» Quand ces trois Seigneurs rurent 
ainfi unis » onie mena à Reims où il fut iàcré le i j« 
de May par les mains do Cardinal de Lorraine qui 
en cftoîf Archevefque. LeDucdeGuife, fuivant 
Tordre ancien du Royaume, qui donnoit le rang 
félon la dignité des terres , ou l'antiquité des Pair- 
*l\fk ries> nonpasfelonlanainance,y prccedaleDucde 
nomma Montpenfier Prince c^u Sangj la Régente l'ayant 
Henr^ & ^^^^ ' d'aiUeurs elle vooluft que 

iuc Royf t A^^*^drc , Moflficur ion fécond fils , prece- 
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daft le Roy de Navarre , qui avoit un titre plus 
eroinent: cequines'étoitpasfaitaU'SacredeFran* 

UaTOit eftédit par leTraitté delà Paix Gênera* 

le, que dans trois ans, les droits queleRoy prctciif 
doit fur les terres du Duc de Savoye, feroicnt exa- ' 
minez & réglez par des Commiflaires de part 6c 
d'autre. Le Roy FrançoisJI. & le Duc avoient 
nommé pour cela des Depute^ran ifào, Antoine 
Seguier Pteiident au Parlement , & Antoine de 
ChandonMaiftredesRequeftesquiPtftoient de 1» 
part du Roy, firent fix demandes, i.Du-Comtéde 
Nice, qu'ils diibicnt membre du Comté de Pro- 
vence. 2. Des villes de Turin , Cony , Montdevis 
Albe, Querafque&Savilian. 3. Du Comté d'Ail 
qui avoit efté donné en dot à Valentine de Milan> 
femme de Louïs Duc d'Orléans. 4. Des dépen- 
dances du Marquifiit de Salufles ipecifiéei dans . 
un Arreft du Parlement de Tan 1 390. f . De l'hom- 
mage de ce que le Duc tenoit en Daufiné , deçà 
Guyer le Vif 6c ailleurs, du Focigny 8c du Gene- 
vois. 6. ËtderiieritagedeLouïleMereduRo/ 
François L 

Ils apportèrent Itnrs titres 8c leurs raiibns > les 
Députez du Duc leurs exceptions Se leurs rdfpon- 
tes : mais comme de part Se d^autre ils agirent en 
Avocats pluftoH: qu'en Juges , ils ne purent con- 
venir d'aucune chofe, & doùnereut leurs avis 
parez. 

Duc ne put donc rien gagner jufqu'à Tannée 
iiiivante» qu'il fit tant d'ififtance auprès du Roy» 
^ue par Lettres Pàtentes.du 8^ d'Aouft , it com« 
manda qu'on luy remift Turin 9 Chivas , Quiers , & 
Ville neuve d'Aft, àlareferve des munitions 8c de 
l'artillerie , en efchange de Pignerol , Savillan , & la 

Feroufe # avec leurs ûnages. Imbcjt de la Platiere 

Bour^ 
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Bourdillon , Lieutenant pour le Roy delà les Monts, 
forma plufieurs difficultés > .envoya de grandes 
remonftrancesau Confëilpour empelcher l'exccu- 
tûmdecétordre» fie nevoulutobeïr qu'après trois 
Juffions» &{ltrdesde(charges les plus folemnelles 
qu'il fe put imaginer.Lcfquellcs encore eufTent 1er- 
vydebienpeu, fi leDuc n'^eull payé toutccquie- 
11 oit deu aux garnifons Fran^oiics de ces Places , 8c 
il de plus il n'euft prefté cent mille eicus au K oy. 
- LsL conduite ambiguë delà Régente entretenoit 
les troubles. D'un coité elle feignoit deprefterTo** 
reifle favorable aux Huguenots , careltepermettoit 
à Jean de MontlucEvefque de Valence, & ànerre 
Du ValEvefquedeScCs, de prcfchcr dans la Mai- 
fon du Roy des fentiments fort approchants des 
leurs y Elle efcrivit au Pape une longue Lettre» qui 
difoitqu*cn attendant le Concile General , ônpou- 
voit bien les admettre à la Communion de TEglife 
Romaine , puifqu'ils ne tenoient rien de contraire à 
TEfcriturc Sainélc , ^ aux fept premiers Conciles 
Oecuméniques, elle fit publier un Edit qui ordon- 
noit de les laififer en paix, &mithorsdepriron & 
rappella du banniflèment ceux qui eiloientredier- 
chez pour cette eau fe. C'eftlcpremîér qu'ils aj^ent 
eu enleur iïveur } £t d'autre cofté ellefufcitpit le 
Conneftable à fe plaindre hautement 8c en public de 
ce changement qu'on faiibit au préjudice de TEglifc 
Romaine. 

L'honneur ne permettoitpasauConneftablede 
Merouvcitemcnt avec ieDucdeCuife, tandis que 
le Prince de Condéfcrdit fon cnnemy : c'eûpour* 
quoy il pria la Reyne de £iire leur accommode^ 
ment. Tous deux cftant donc mandez en prefencc 
du Roy , des Princes, Cardinaux Se Grands Officiers» 
îeDuc deGuilcaudrcfiàntfaparoIe auPrinc^, Tat 
iura qu'il n'avoit rien contribué à fon cmpxifon^ 

ne« 
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siementUc Prince rcfpondit qu'il tcuoit pour un mé* 
chant 8c un traiftrc quiconque en avait efté Tau* 
theur; leDucrepartitqu'illecroyoîtainfi, 8c que 
cela ne Ictoochoit nullement. Cela dk* le Ray leur 
commanda de s'embrafîer 8c de fe promettre une 
Cncereôc cordiale amitié. On en dreflâ un aftc^ 
qui fut /igné de deux Secrétaires d'Ellat. 

Le Parlement s'efinut fi fort contre TEditque la 
Reyneavoitfait donner en faveur des Huguenots^ 
parce qu'on Pavent envoyé feulement aux Prefidi^ 
aux & non pas à luy , qu'il donna un Arreft tout 
contraire. Sur cela le Roy en fit tm autre en Juillet 
quiattribuoitlaconnoi/Tance du crime defeditiott. 
6c afTemblées illicites aux Sieees Prefidiaux , & cel- 
le d'herefie aux J uges d'iiglife , par lefquels les con- 
vaincus ierôient livrez au bras feculier > qui ne 
pourrait neantmoins les condamner q[u'au ban« 
skillèment. 

On avoit fouvent parlé d'un Concile Natîoiîaf : 
en attendant qu'il puft fe tenir,on trouva bon de fai- 
re un colloque ou conférence, entre les Prélats Ca- 
tholiques 8c les MinfllresHug* LeCard.deLorraî- 
ne en fiit un des principaux promoteurs , foit pour 
rompre le Concile National oui ne platibit pomt à 
la Cour de Rome » Coit pour hiire oltentatioa de fk 
dod^rine 8c defon éloquence. LesMînîftrescrcurcnt 
aulTi y trouver leur compte : car par ce moyen ils 
fe voy oient égalez aux Evêques i là ou ils n'euflèiit 
eu aucune place dans un Concile. D'ailleurs ils fe 
croyoientaffez habiles pour jetter de la poudre aux 
, yeux des Catholiques ; Et il leur fembloit qu'ils ne 
pouvoientmanquerd'y avoir de l'avantage» parce 
que les Evefques de Sées 8c de Valence,deux des plu* 
' tabiles Prélats penchoient un peu de leur cofté. 

Dans l'entretemps , raflemblée des Eftats- qui j^^^ 
avoit efté remife à Pontcnfe au mois de May , corn- en May^ 

naen$a 
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mença de travailler. Quoy que les Emiiïaires de la: 
Regeateeuflèntpûfairey ureftoit encorealTez de 
Tanden e^ritdes François dans la tefle des Dépu- 
tez, pour ne pouvoir juiuânr au'ime femme euli 
h Régence: îlfalutqueleRoy de Navarre y dlaft 
luy-mêmeleurtefmoigner qu'il luy avoit cedéfon 
droit , & qu'il les priail avec leMarelchal de Mont- 
morency Gouverneur de rifle de France, de n'en 
plus parler. CenefutpasaiTez, de peur qu'ils ne 
remiflènt une autre fois la chofe fur le bureau , 
on jugea necellaire de congédier l'aflëmblée jus- 
qu'au mois d'Aouft, Scdela tenir àS« Germain ea 
Layc. 

- Le Roy y aflîfta feant en fon throfne , la Reyne 
Mere à fa gauche avec fa fille Marguerite, 6c plus 
bas leRoy de Navarre , le Cardinal de Bourbon ôc le 
Prince de Condé , devant lefquels étoient à la droite 
leConneitable, à la Gauche le Chancelier. LeDue 
^ de Gtti{e»commeGrandChambelhn»eflx>it couché 
aux pieds du Roy. Les Cardinaux pretendoient' 
avoir place devant les Princcâ du Sang , & Pa- 
voient eu fort fou vent en d'autres Afîembléea: 
inais le contraire y fut jugé en faveur de ces^ Pria>* 
ces. Les Cardinaux de Chafi:illon& d'Armagnac y 
acquiefcerent; & le vieux Cardinal de Bourbon y 
demeura auffi » à caufef qu'ayant Taifiielle iixr le 
Prifiee de Condé, ilavoitauilîlapréfeance : mais 
les Cardinaux de Tournon , de Lorraine , 8c de Gui- 
fe , ne le voulurent pas céder , 8c fe retirèrent. 

Comme c'étoit l'Admirai qui avoit porté le Roy 
de Navarre ^ les DeputezdesEftats, àcoofinner 
la Régence à la Reyne Mere, elle voulut en reconv* , 

{»enfe, tandis qu'elle avoit beibin de luy > ftvori&r 
e party Huguenot ,• Et fuivanf cét air qu'elle en 
avoit infpire à la Cour , ou pour intimider le 
Clergé Sckporterà donner de l'argent a gn vit que 
/ dans 
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jdans cette AfTcmblée tout & trouva tourné contre 
ce Corps. Ceux qui portoient la parole pour le 
Tiers Ellat 6c pour la Noblefle , ne parlèrent que de 
fes dérèglements , ôc conclurent , comme ont tous- 
jours fait les Hérétiques, & ceux qui ont plus de po- 
litique que de religion > non tant à le reformer > qu'à 
luy retrancher fes grands biens ^ à luy ofter fa Jurîf- 
iliâiontem)porelle, 8c à adjuger au Roy lespoire£> 
fions des Religieux rentez. Ils ajoûterent qu'il 
f aloit allëmbler un Concile National , & cependant 

{permettre aux Religionnaires de prêcher en toute 
iberté dans des Temples « qui leur feroient accor- 
dezparlcRoy^ 

^ Apres ces Harangues on travailla aux propo/î- 
jdons des Cahiers des Députez : iiir lefquels il fut 
fait quelques Règlements par manière d'acquit., 
Maisia Régente ne manqua pas d'en tirer le n-uit 
que le Confeil des Rois a accouftumé de tirer de 
ces Aflemblées, c*ell-à-dire de grandes leve'es de 
deniers. Car le Cierge' ayant Talarme bien chaude^ 
permit qu'on levaft quatre Décimes en fix ans, 8c 
Je Tiers Eftatcinq fous par muid fiir tous les vins 
qui entreroient dans les villes cloiès. Impoil qui a 
tousjours augmenté depuis ce temps*là jufqu'à 
cette heure- 

Le jour du Colloque venu , il fe trouva fix Cardi- 
naux & quatre Eveiquesà Poifly , avec bort nom- 
bre des plus Doâes Théologiens , entre autres. 
Claude d'Efpences 8c Claude de Saintes. Ce qui fit 
que le nombre de ces Prélats (ë trouva fi grand , c'eft 
•Gue d'ailleurs ils avoient efté mandez pour avi-* 
ier au temps 6c au lieu d'un Concile, & pour déli- 
bérer des affaires publiques dans les Eltats. Or 
avant que les Minilires fulTent venus, il propofe-» 
rent entre eux plufieurs chofes pour refiablir la 
^ifciplineifuppofanticonmieileftoitvray, que & 

cor» 
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€<MrruptioiiavoitdonnéIieuàla naiflaace desbere 
lies : mais Us ne refiihirent aucune chofe d'im* 

portance. 

• , Quelques jours après il y arriva dix ou douze 
Miniftres, dont les plus fignalezefloicnt Théodore 
deBcze, AuguftinMarlorat, François M orel, qui 
a^itdreiréles premiers Articles de leur Religion, 
Pierre Martyr & Jean Viret. Le Roy & la Régente 
y affilièrent avec la famflle Royale , les Princes du 
Sang, lesEvefques, Cardinaux, Confeillers d' E- 
ftat , & Grands du Royaume de Tune 8c de l'au- 
tre Religion , tous affis félon leur rang dans une 
enceinte de baluftres : les Doâeurs eftoient der- 
rière les Evefi|ue$ fur des formes bailès. Les Mini- 
lires voulurentprendh'e place dans Penceinte» mais 
ils en furent exdus, & demeurèrent dehors 8c de- 
bout. 

Bien que le Colloque euil cfté îndit au lo. 
d*Aouft , il ne commença pourtant que le 4e de 
Septembre. Apres que le Chancelier en eut fait 
l'ouverture , leCaidinaldeTournon demanda que 
la choie eftant nouvdie&ians exemple, ilenpuft 
ts6u délibérer arec le Clergé. LaReyneMerenelevou- 
^-^^f* lut pas , 8c commanda à Beze de parler 5 Car ils 
* ' avoient refolu de traitter les queftions par difcours 
8c harangues, non parai'gumentationsôcfyllogif- 
ïnes. Ce qui s*accommodoit bien au defir que le 
Cardinal de Lorraine 8c Beze avoient de faire pa-» 
rottre leur éloquence. 

• On peut dire de Beze dans cette à£Hon,pour n*en 

pas dire pis, qu'il n'y eut ny la prudence , ny la 
modération qu'il dcvoit. Car fur le fait du Sainft 
Sacrement il s'emporta à des difcours qui blefTe- 
irent horriblement les oreilles Catholiques, difànt 

3 je le Corps de Jésus-Christ eftoit auffi 
olgm derEuchariilie, que la terre Pefl du Ciét. 

Les 
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Les Prélats frémirent d'horreur à ces paroles, le 
Cardinal de Tournon en mena grand hruk , 8c les 
traittadeblafphême, en forte que Beze en eut hon- 
te luy-mefme, & taicha de s'en excu&r auprès de 
la Reyne , & d'amolir un peu une propofition-fi 
choquante. 

Il a^oit efté refblu de réduire toute la diipute à 
deux chefs, Tun de la véritable Eglife , l'autre de 
TEuchariftie. Le 1 6e de Septembre le Cardinal de 
Lorraine fit un difcours aufli do6te qu'éloquent , & 
tout remply de folides raifonnements fur Tua & 
l'autre poinâ $ Il conclut par là » qu'il ne pouvoit j 
avQÎr aucune reunion des Seâaires avec TEglifei 
.s*î!s ne croy oient la realité du Corps de J e s us- 
Chris t dans TEuchariftie. Les autres Prélats fe 
levant applaudirent à cette propofition, déclarè- 
rent qu'ils vouloient vivre Se mourir dans la croyant- 
ce qu'il avoît expliquée, & fupplierentlc Roy & la 
Reyne d'y perfeverer & de iadeifiendre , protefbint 
qu'ils romproient le Colloque fi iesMimftresrefiip 
ioient de palTer ce pmnâ. 

On le continua neantmoins encore pour quelques 
Séances. Le 24« de Septembre Beze fit un grand* 
^£fbrt pour refpondre au difcours du Cardinal» 
puis entra en dliipute avec les Doâseurs Cathalii> 
ques» Sc&scompagnonsenfuitecfaacunàlfiurtoutv 

LePere JacquesLaynésEfpagnol, 8c Supérieur Gfr- » 

ncral des Jeluites , que le Cardinal de Ferrare L^t 

du Saind Siège ( qui n'eftoit arrivé que long-temps 

après l'ouverture du Colloque &: y afliftoit) avoit 

•amené avec luy, ne voulut point conférer avec 

les Miniftres rmaislestraitta de Loups, deSinges 

^deSerpents» ScremonftxahardimentàlaReyne 

^u'il ne luy appartenoit pas de tenir des Afien». 

blées fur le fait de la Religion, principalement 

loxi que le Pape avoit convoqué un Concile. 
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Les^ifpatesMlaiifoentpasâeoontimier poiâ* ce^ 
la, jufqu'à taftt que l'altcfcatton ayant tdlement 

aigri les efprits , qu'ils n'eftoicnt plus capables que . 
•de le quereller , oa rompit la Conférence le 2;^ de 
Novembre^ 

Quelques-uns creurent que le Cardinal de Lor- 
fsdne Tavoit principalement delîrée , parce qu'il 
avoit quelque liailbn avec les Luthériens d'Aile- 
toNo- magne, qu'ilpenfoitàferendrcIcChef &comme 
irembrc. pg^pe de ce party oppofé à TEglife Romaine , le- 
quel neantmoins à Tex terieur n'en diffère pas beau- 
/ coupî Et que dans cette veuè il leur avoit promis 
d'obliger les Miniftres de France par ce Colloque , à 
figncrla ConfeffioatfAusbourg. De fait fur la fin 
Ju Colloque il arriva des Miniftres Luthenens à 
Paris, 8c le Roy de Navarre perfuadéparle îurifr 
confulte François Baudouin , Précepteur de lon fils 
bftâard, fc rangeoit à cette croyance j mais parce 
' que ceux de France s'en elloignoient trop , le Car- 
^alde Lorraine defefpcra de venir à boutdefon 
deflèin , & fe rendit également cnnemy des uqs^ 

\ ^: des autres. • , 

> • .yty : Comme en ce Colloque les Huguenots avoient 
y' : • eu pour la première fois, la liberté de difputer des 
* Articles controverfez de la Religion : ils creurent 

qu^ils dévoient avoir par tout celle d'en faire Tex- 
4Mice, txïncmiencerent à ouvrir leurs Temples 
danstouteslesProvmces. La Rcyae Mcre en rew 
f vanche desfcrvicc^que luy rehdoitPAdmiral, lujr 

prelloit , ou feignoit de luy preftcr la maîûenbeau- 
. coup de rencontres j Et mefmc elle envoya ordre à 
PAmbafladcur du Roy à Rome, de faire de gran- 
' des inftances aùprés du Pape & des Cardinaux, 
' «DUT impetrer la Communion fous les deux efpe» 
r «es, & la permiffion de prier Dieu en Erançoisi 

Ce qu'elle ne pût obtenir, peutycftre parce qu'en 
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la demandant ouvertement > eUei'emj^choitfoui^ 
main. 

' hesTriumvirs ne purent fupporter le gcandcrew 
dît de l'Admil*al&fe retirèrent de la Cour» faifiuat 
fervtria Religion de prétexte à lear roeicontente- 
' ment. Le Roy d'Efpagne qui affeâoit le nom de . 
Catholique, tefmoigna grande colère de ce qu'on 
favorifoit les Huguenots , & particulièrement con- 
tre le Roy de Navarre» afin d'avoir une excufe en 
confcience de ne kiy £sdre point de raifon defim 
Royaume» &un prétexte de femeflerdesafiBdres 
de la France f A quoy il eftott convié par quelques- 
uns des plus Grands , dans lefqaels la paflion de 
dominer £c de fupplanter leurs ennemis, eftoitplus 
forte que Tamour de leur patrie & Thonneurde cet 
fiât. 

, Peu auparavant il avoit efté pris un certain Pré«* 
tre allant en Efpagne porter une RequefteauRoy 
Philippe au nom des Cadioliques » avec certainev 

inftrudions fort criminelles j 11 fut mené à là Con- 
ciergerie. Le Parlement à caufe de la qualité des 
perlonnesqui fe trouvèrent enveloppez dvins cette 
aâlaire, n'olapasTaprofondiri &fe contenta de ie 
condamner à faire amende honorable en pleine Au- 
dience nue tefte» nudspiedsy la torche au poing, 
& d'éftre enfermé entre quatre murailles dusle* 
Convcnt des Chartreux. 

Pareillement un Bachelier de Sorbonne nomme 
TanquereU ayant fouftenu des Thefes, dans let 
quelles il difoit que le Pape avoit tout pouvoir fur 
les Rois , auifi bien pour le temporel que pour le 
Ipirimel» 6c partant qu'il les pouvoit deâimer s'il^- 
le meritoient : le Parlement ordonna qu'il ferait 
amende honorable^; Et parce qu'il s'eftoit ablen- 
té, il fut dit que le Bedeau de la Faculté h feroit 
pour luy dans 1 Efcole de Sorbonne» devant un Prc- 

Part. IIL ' C fident. 
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(idcnt, deuxConfeillers, &: le Proaireur General , 
6c en prcfencc du Doyen 8c des Dodtcurs, qui ic- 
roitent obligez de s'y trouver, fijus- peine d'eilre 
4d[cheusde tous .les Privilèges à eux accordez par 
lesRoîs. 

La crainte du Sainâ Pere elloit de perdre toa 

autorité en France par le Concile National, Tin- 
tereilduRoy d'Efpagne d*y en prendre en fè ren- 
dant necefïàire, & celuy delà Régente de confer- 
ver la fieone & deraiifi;men ter . Le Roy de Na var. 
relapartageoi]ta?ecdle» 2c ainfi ils ne pouvoient 
jamais bien s'accorder : mais tous les autres recher* 
choient à s'ajuflsr avec ce Prince. Le Connefta^ 
ble fervit de Médiateur pour le concilier avec le • 
Duc de Guife, Scceluy-ci pour le faire entrer en . 
intelligence avec le Pape à avec le Roy d'Efpa^ 
gne* Ses lentiments touchant, la Religion y 
toient un grand obdacle, neantmoins ils iceurenc 
&bientottmerfon efprtt qu'ils ramenèrent à leur 
poind." 

Ils luy propoferent premièrement, s'il vouloit 
/ " répudier Jeanne d'Albret fa femme, comme illc 
pouvoit, difoient-ils, parce qu'elle eftoit Hereti- 
_ que , qu'ils luy feroient efpoufer la Reyne Marie 
* Stuàrd qui luy apporteroit le Royaume d'Et 
colTe» & celuy d'Andeterre; Et quand ils virent, 
qu'il ne pouvoit fereloudre à cette répudiation, ils- 
luy donnèrent des aflîirances verbales que le Roy 
d'Efpagne luy cederoit l'Ifle de Sardagne , qu'ils 
luy depeignoient comme un pays abondant en 
toutes ibrtes de délices , pour recompenfe de la Na.- 
varrc. Cette belle illoiion fut4'appaft qui l'attira 
dansle piège. 

tfCu Au m<Ms de Janvier de l'an tf6x, la Régente» 
en Jaa- qui defiroit s'appuyer des Huguenots , fit donner 
un Edit ca leur favtur, poruat entre autres cho- 
ies 
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{es la révocation decduy de Juillet» permifTion à 
eux de prefcher par tout le Royaume , horfims 
dans les villes clofès» nommémentdansl^s. U* 

ne Aflemblée de Notables l'autorifà 5 le Parlement 
. de Paris le vérifia, non lans beaucoup de difficulté, 
& avec cette claufe , à railon de la conjoiu^ure des 
temps , fans approuver la Nouvellç Religion, & 
juiqu'à ce que le Roy en ait autrement orAinné. 
lies autres Parlements 7 apporterentplufieorsmo^ 
difiicatiotts. 

Lors que les Triumvirs fe furent efloîgnez eux- 
mefmes, l'Admirai demeura le plus puiflantàla 
Cour , 6c le fut effeflivement durant quelques 
jours : mais après il le perdit lu; -mermedansTe* 
^ritdelaReyne , par ià propre faute. Caria trc^ 
grande jprofperité luy ayant ouvert le cœur pîàs 
qu'il ne ndoit, il voulut luy faire voir les forces des 
Hii^enots bien plus grandes qu'elles n'efroient, 
'demandant des Temples pour 2 ifo. Eglifes. Il le 
feifoit afin de luy perfuadcr qu'elle auroit en eux ^ 
dequoy fe maintenir contre tout le monde > Elk^ 
fe^nit de le croire, & le chargea délçavoîr com- 
bien toutes ces £gli^ luy pourrotent en un befoin 
fournir d'hommes de guerre i ' mais elles refuferent 
fegemcnt de donner un eftat de leurs forces : & ce- 
pendant la Reyne s'imagina qu'il la vouloit rendre 
dépendante de fon crédit i de forte qu'elle fe mit 
fur fes gardes avec luy > & refolut de s'en fcrvir iàns 
€?y affujetir. 

Or luy 8c le Prince de Condé, voyant d'ailleurs 
une puiâànte Ligue qui s'appreftoit pour les at- 
taquer , creurent qu'il leiir eftott loinble de join-* 

dre les Princes d'Allemagne à leur party, puif- 
que leurs adverfaires avoient joint les forces d'Ef- 
pagnc au leur. Le Duc de Guife 6c le Cardinal fon 
trere en ayant eu avis , travaillèrent en diligen« 

Cl ceà 
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ce a leur dcftourncr ce fecours : ils allèrent cux- 
melmes à Saverne s'aboucher avec le Duc de Vir- 
temberg duquel le Prince eiperoit une grande a£- 
£ilance. Ils feignirent adroitement une grande 
propeniîon vers la doâxine de Luther, £cTuy fi- 
rent entendre que s'ils efioicnt d'intelligence avec 
les Princes Alleinands, qui (îiivoient prefquetous 
cette croyance , ils rangeroient à la raifon & les 
♦ î-e5 Catholiques &: les * Zuingliens, &parcemoyea 
^"g^^:^ reftabliroient l'unité de l'Eglife. Le Duc de Vir- 
v^tlei tembergfelaiiraprendre à cet appaft» . &ie détacha 
dogmes d'autant plus aifément des Huguenots » que les Lu- 
de zuia- theriens ne les hayflbient gueres moins que les Ca- 

glc&dô tholiques Romains* 
Calvin. * 

Commcn- A U retour de Saverne , le DucdeGuifeayant 
cejr.entdes fejourné quelques jours dans fon chafteaude 
atterres de Joinvillc , fut prié pai' fes Confédérée de venir à 
UKcli^iou, p^j^ diligence, parce que les Huguenots à 1^ 
faveur de la Régente, du Prince de Condé, de 
r Admirai , 8c de leur Gouverneur leMarefchal de^ 
Montmorency, vouloient y tenir le haut du pavé. 
On leur permettoit de faire leurs Prefches dans le 
Fauxbourg de Saindi: Marceau & dans celuy de 
Sainft Antoine, le Chevalier du Guet avoit ordre 
4lc les garder avec fes Archers, & po avoit defar- 
mé le peuple de Paris, de peur qu'il ne leur cou- 
xufl: fus» Ce qui leur avoit tellement enflé le cou- 
rage , que les Pivftres ne pouvoient pas porter le 
Saind Sacrement par les rues fans danger de quel- 
que tumulte. 

Sur la fin de Tannée prededente il eftoit arrivé 
une grande fedition .au Fauxbourg Sainfl Mar- 
ceau , où ils avoîent rompu les portesde TEglifc de* 
Sainâ Medard, abbatu les Images , mé plufieura.' 
pcrfonnes> & traiiné ignominieufement les Pre- 
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. ftres^ prifon, à caufe que quelques Catholiques 

avoient makraitté un homme qu'ils avoicnt envoyé 
leur d ire qo* ils fifient cefTcr le carillon de leur s clo- 
ches qui empefchoit qu'ils n'entendilTent leur Pref- 
cheur. Le Parlement ayant fait informer lur le^ 
plaintes rendues départ & d'autre, trouva les Huw 
guenots coupables > & punit leur audace par le der- 
nier fuppllce de deux ou trois des leurs. 

* Or lepremier jour de Mars , comme le Duc ée if6u 
GuifepalToitpar la petite ville de Vaffy , il arriva en Mars, 
qu'il s'efmut querelle entre les gents de fa fuite & 

les Huguenots qui tenoicnt leur Prefche dans une 
Grange , Se que luy y eftant couru pour Tappaifer , 
fut Ueflë d'un coup de pierre à la jouë* Comme Tes 
gents luy virent le viiage tout en iàng , leur forie 
s'augmenta de telle (brte , qu'ils tnerent prés de 
ibixante perfonnes & en bleflcrent deux cents* 
Ceft ce que les Huguenots oni appelle le majfacre 
Je Fàfjy , & qui en eftet fut comme le premier lignai 
de toutes les fanglantes guerres de Religion qui 
troublèrent en fuite ce malheureux Règne, quoy 
4aecefu(tunpuraccident9 iàns qu'il y euft aucune 
faute du Duc de Guife. 

* Avfés cpf il eut recueilly en paflànt le Cardinal 

fonfrereà Rhcims, il vint à Nanteuïl : fesamisTy 
joignirent en foule, 6cle Conncftable Vy envoya 
complimenter. Cependant le Prince de Condé 
eftoit allé à Monceaux , fe plaindre au Roy du . 
meurtre de VaiTy. La Régente iè trouvoit fort * 
embarrafiee, elle promit ji^ice aux Huguenots^ 
efcrivit aa Roy de Navarre qui efloit à ^uris , de 
pourvoir à la feureté du Roy & deTEftat, man« 
da au Duc de Guife de fe rendre à la Cour fans - 
cftre accompagné , & enjoignit au Marefchal de 
Sainâ André s*en aller en fon Gouvernement - 
de Lyonnois* Mais le Novanois rabroua le&De* 

t ^ putcss. 
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Sutezdes Huguenots qui luy portèrent les plaintes 
e ceux de Vafly > le Duc deGuiierefpoadit qu'il 
eftoit occupé 8c qu*il ne pouvoir pas encore aUèr à la 
; Cour y 8c le Marefchal dit en face â la Rey ne , qu'en 
' leftat où eftoient les choies, il ne pou voit pas aban-^ 
donner la perfcnnc du Roy. 

jPeu de temps après le Duc de Guife vint à Paris 
accompagné de mille ou douze cents chevaux. Ses 
ennemisiny voulurent £ure un crime de leze-iMa- 
, [ jcfté decc qu'il eftoit paflc par la porte de S, Denis 
par où les Rois font leur entrée, comme auflî.de 
ce que le Prevoll des Marchands & les Efchevins 
eftoient allez au devant de luy Se Pavcient haran- 
gué K & de ce que le peuple luy ayoit fait des acçla* 
mations coAwae au Roy . 

il n'^ft pa^ croyable que ^a Re^ne eûtioupçon.. 
queeeDucenvodaft à la Royauté : mais eUe s'k 
maginoit bien que luy & fçs Confederez luy vou* 
loient ravir le G ouvernement. Cette apprehcnfioii» 
la mettant dans des troubles extrêmes , elle eut re^ 
cours au Prince de Condé qui s'eftoit retiré en fa 
flUt^fao» * luy efcrivit plufieurs Lettres pour luy- 
recommander fon fils , le Royaume , & elle mefinc jr 
tsi termes fi aflfeftueux & fi pleins de compaffion , 
marquant que les Confederezlatcnoient en capti- 
vité, qu'elle luy donna un jufte fujetd*armcr, quand^ 
mefme il n*en euft pas eu envie. 

Leur principale fin eftoit de ramener le Roy à 
Fàris» afiade l'avoir entiercîment à leur dévotion. 
Lr Prévoit des Marchands çpx eftoit à eux , vint 
à Melon en fupplicr la Rey ne, & demander qu'où 
rendift les armes aux Panfiens pour fc de£fendre 
contre les Huguenots. On leur accorda te demie» 
poina , on leui' promit l'autre dans quelque 
^ps^ Cependant les Confederez firent en ior- 

le que Toa doona. la Conumilion du Couver^ 
_ ? nement 
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nement de Paris au Cardinal de Bourbon » parce 
QueleMare£bhal de Montmoreacjr leur eOok fo- 

Lorsqueles Parifiens eurent les armes à la main, 
le Prince de Condé le trouva le plus foible, 8r. n*o- 
fàplusdiTpLiterlc pave aux Triumvirs : mairpour 
fauvcr les apparences, il fut fait une compolition 
parleœoyenduCardinairaafiretei QuelesChefs 
des deux partis Icwtiroient en mcfine temps de la 
ville. Uferetirajdoncen famaifon de]aFerté>Au- 
cou prés de Meaux , 8c le Duc de Guifc s'en atl^ 
à Fontainebleau où eftoit le Roy , menant un fi 
grand cortège avec luy , qu'il fit connoiftre à la Rey- 
ne Que iès forces eiioient bien plus grandes ^e cel* 
ks du Prince. 

EUe eftoit aUée là dans rintfblntKm du partf 

Sn'dledevottprendre, oBde&jettetefltrelesbrsui 
u Prince Se de Palier trouver à Orléans , car il s'y 
devoit rendre à fon premier ordre , ou de fe lait, 
fer emmener à Paris par les Confédérés^. ^ L*un 8c 
l'autre la rendoit captive » le premier eftoit plut 
odieux, à caufè du péril où elle euft mis la Reli* 
gion OithoUgoe» & ledereîer lùj S&sMsâtjlvtB daa« 
^reuz. 

Elle euft bien defiré s'entretenir dans TequiHbrc 
de tous les deux, 8c pour cet effet elle avoit man- 
dé le Prince, lequel ayant raflembléfes amis, s'a- 
cheminoit pour venir à elle 8c avoit pafTé la Seine 
à SainâCkmiU Sesapproches mirent les Parifiens 
ibos les armes, comme s'ils euffentpûeftreaffie» 
gez par une poignée de gents, 8c donnèrent fiijet 
aux Confederez de faire entendre à la Rey ne qu'il 
faloit ramener le Roy àParis, de peur qu'il ne tom- 
bafl entre les mains des Huguenots. Le Roy de Na- 
varre luy porta cette fafcheufe parole, 8c commç 
elle heiitou« il luy dit nettement que fi die nè 

.C 4 roo- 
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vouloit pas venir, elle pouvoit demeurer là. Elle 
n'eut pas le temps de délibérer, il ^ut fuim ou 
bien perdre la partie: carfurle champ ils menèrent 
)e Roy tout pleoniiit à Mdim * le laKleinainaa Boitf 
deVincennes, Se puis à Paris. 
• Ainlî furent inutiles toutes les addrefTcs de cette 
Reyne, & tous les fages confeils du Chancelier de 
THofpital , qui ne tendoient qu'à empêcher une 
guerre civile , ce qu'il vi^'oit inévitable dés 
que le R07 ferott au pouvoir de l'un deà deux 
partis. 

MT€ié En tSem le Prince de Condé, en partie de dé- 

pit d'avoir efté trompé par une femme, (car il le 
croy oit ainfi ) en partie de colère de voir fes enne- 
mis maiftres de la perfonne du Roy , & de crainte 
aufli de demeurer a leur mifericorde» £cde laiQer 
refiroidir Pardeur de fes amis Scduparty Hi^uenot» 
> i^en courut è bride abatue avec aooo* chevaux à 
Orléans » oà Dandelot 8*eftoit adroitement fiûfi 
d'une des portes le jour d'auparavant, qui eiloit le 
1. Avril. 

Ce fut là comme la Place d'armes Se le fiege ca- 
pital defon part/. Or pour le faire fubfider dans 
l'unité 2c dans la difcipUne» qui font les liens ne- 
« cefliuresdetoateftaUiflaiient, il prit ferment de 
tous ceux qui fe trouvèrent U $ Qu^ils demeure^ 
roîent unis pourladeffenfede la perfonncduRoy 
8c de celle de la Reyne, pour la reformation 8c le 
bien de l'Eftat j Qu^ils meneroient une vie fans rc- 
. proche ficCbrediennc, obferv croient les Loix du 
Royaume 8c Règlements militaires » Se aoroicnt 
foin d'avoir des Minières pour leur prefcher ta pa- 
role de pieu $ Qu'ils le reconnoiftroient pour 
Chef, fefoufmettroient à tous les ordres, Icfervî- 
' roient deleursperfonncs, &lu/ foui^niioicat armes 
2c argent. 

U 
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H cfcrivit cnfuttc à tous les Frincès tfAllc»»» . 

gne, lesfujetsqu'ilavoit eus de prendre les armes, 
& leur envoya les Lettres originales de la Reyne 
Mcrcj afin de les perfuader à luy prefter fecours- 
pour la tirer 4c captivité le Roy & elle. 11 fit en 
mefme temps publier un Manifeii:^ par toute la 
France à mefine fin , & peu de jours après fit courir 
la copie d'une Ligue, ibit vraye, fi>it fuppc^ées 
iraite entre le Pape , le Roy d*Efpagne & les Guîfcs > 
pour exterminer tous les Sedlateurs de la Nouvelle 
Religion. 

Ce fut an puiflant motif pour mettre dcfonco- 
fié tous les Princes qui en :l^ibient profeflion» Se 
pour y retenir les Huguenots de France : car le 
Confeil duRoy , pen&ntles defiinir» oulesendor- 
mirpar une trompeuie fecurit^j donna le âiefme 
jour une Déclaration addreflee feulement aux Bail- 
ifs & à leurs Lieutenants , qui confirmoit l'Edit 
de Janvier, accordoit abolition de tout îe pafle, 
deftèndoit de les inquiéter pour le fait delà Reli- 
gion « & leur donnoit libmé d'en faire Texercice 
partout» horiinisdans la ville &fauxbourg5 de Pa- 
ris. 

- Lor^quele Prince fe fut déclaré, les Capitaines 

qui tcnoient Ton party , Se les Huguenots d'eux- 
mefmcs fe faifirent de plufieurs villes, du Mans, 
d'Angers, deVendofmc, de la Charité fur Loire, 
-d'Angoulefme , de Lyon , de Valence , de Romans, 
•Ccprâque de toutes celles du Daufiné, d'une gran» 
de partie de celles de Guyenne , & du Langue- 
doc $ En Normandie, de Rouen, de Caën, de 
Dieppe, du Havre de Grâce, deBayeux, deSainâ: 
Lo , de Vire, de Falaife, & de plufieurs autreSé 
Matignon Lieutenant de Roy dans la- Province 
Ibus Te Duc de Bouillon qui efloit Gouverneur , 

làuyaGxa&\riU& & Cherbourg. Ce fat un fignalé 
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fervice» parcequecesportseuiTeatcilédeseatrées 
tfes-oiNiifiKxles pour les Angloîs* 
Lêors Par tout où les Huguenots furent les MaiUres , ils 
Au^rt abolirent Texercice de la Religion Catlioliquet 
JJ^^^ rcnverfercnt les Autels , brifcrent les Images , br Ci- 
Jbencle ' Icrent les Reliques & en jetterent les cendres au 
tore , êc vent , tourmentèrent & maflàcrerent les Moines Se 
difemaoe lesPreftres» ne confèrvant pas mefmecn celal'é* 
f«r ce tu- gaftté qu'ils voufoient qu'on leur gardaft , & Ce 
iks^artf-^' rendant exécrables aux peuples par Thorrible pro- 
jerenc la fanation de toutes les chofes facrées. Le Prince , 
Jhaynedu ny par prières, ny parremonftrances, ny mefmc 
peuple & par chaàiments » ne pût arreilei- cette fureur » .qu'il 
les maûk- yoyoit bien dire fort préjudiciable à fa cauiè. 
Attifi leur rendoiton la pareille en plufieurs vit* 
les, l'on en naaflacra grand Qpmbre, partie 
culieremént à Cahors, à Sens, i Amiens, 6c à 
Beauvais y Et leurs brilements & pillages conti- 
' nuant, le Parlement par un Arrell du dernier de 
Juin i enjoignit à toutes fortes de perfonnes de leur 
cottrirfiist ,&delesttter par tout où on les trouve* 
fok» comme geasenragez Se ennemis déçbuiess de 
Dieu 8c deshommes. 

' Quipy queitoot le Royaume ftift en feu , le Chan- 
celier, véritablement bon François , tafchoit de 
guérir le mal qu'il n'avoir pu empefcher, 6ccher- 
choit un accommodement, lequel ne luyfembloit 
pas impoffible tant que les txtttipes ne fe feroient 
peint dioquées, * 8c ^u'il n'y auroit en duikng ré- 
l^anduquepartesièdittons. LaReyneconfideroît 
auffi , voyant le<î Huguenots maiftres de tant de Pla- 
ces, que les Triumvirs pourroicnt bienfcfailir de 
toutes les autres, Scqu'ainlî le Roy fbnfilsôc elle, 
demeureroient entièrement dépouillez 5 c'eli> 

Îour^uoy elle envoya le Baron de la Garde troover 
t Pnace» pour le pite îaftaiottfflt 4evenirea 
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C H Ait LES IX. Roy LX. 

Coar» raflUrant que ce qu'on avoit fait contre les 
Froteftants» s'eftoitfiaiitinalgréeUe»&q[a'avecfoli 
. aide elle tafcheroit de le reparer. 

Le Prince commcnçoit à efcoutcr , 8c alloît fc 
laifler flefchir quand il eut nouvelles que les Hu*» 
giicnots qui ibrtoicnt du Prefchc de Sens , avoîent 
cfté maflàcrez , ficlcurs maiibns fàccagées pai* les 
foldats, dont on imputoit la faute au Cardinal de 
L<N-raine » Archevefque de cette viile-lâ. Le Pria- 
ee Payant fceu dit à fcs gents qtfîl ne fàloît plus rien 
cfperer que det>ieu 8c de leur courage ; Alors ils ft- 
rent faire des cafaques de drap blanc pour toute leur 
Cavalerie , & tafcherent d'animer & d'entretenir 
les elprits par Timpreffion^e plufieurs petits Livres, 
les uns pour leur juftification, les autres pour noir- 
cir la Maiibn de Guife, 8c particulièrement le Car* 
dinal de Lorraine. 

Il ne laiflà pas encore d*y avoir divers Envoyez » i j'f a* 
8c de fe faire plufieurs propolîtions de part Se d'au- Jwi»« 

* tre. Le Prince dèmandoit que VEdit de Janvier 
fuft obicrvé, qu'il fud fait juftice des malfacrcs, 

* 8c que les Triumvirs iortiflent de la Cour. Eux • 
de leur cofté pour repouiler les attaques au 'il leur 
donnoit, prdënterentRequefte à ce qu'iln^y euft 
point d'autre Religion en France que la Catho- 
lique j Que tous les Commenfaux du Roy , les 
Gouverneurs, les Officiers SclesMagiftratsenfif- 
fent profcfllort publiquement , ou qu'ils fuflcnt pri- 
vez de leurs Charges 5 Que tous ceux qui avoient 
violé les chofes facrées, fufTent punis de leurs £à- • 
crilegess Qu'il n'y^ euft point de gents en armes 
que ceux qui anroient commiffiondu Roy de Na« 
varre, mo) ennant quoy ils oâroient de fe retire» 
delà Cour. 

Les pourparlers n'ayant point avancé la récon- 
ciliation j la Reyne voulut elle-xneiine conférer 

C 6 ' avec 
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avec le Prince , le lieu fiit affignc à Toury , où cha- 
cun fe rendit accompagné de quelque fo, chevaux., 
2c avec les précautions neceffaires. Le Roy de Na- 
varre clloit avec la Reyne. Les Gentilshommes 
de parc & d'autre que l'on teaoit eiloignez de 
8oo. pas dçj>eur de querelle > ne purent s'empê- 
cher de courir aux embraffiides, pleurant de joye 
die fe re?oir , St de douleur d'eftre iiir le poinâ 
de {c couper la gorge. Du reftc la Rcyne ne pût 
rien gagner. Le Roy de Navarre Se le Prince 
fe picquerent de reproches , & la Conférence fe 
rompit. 

Le Prince aroit pour lay une bonne partie 4(e la» 
tloUefiè Se des g^nts de guerre. Les Confédérés 
«voient le peuple de Paris , le nom & la perfbnne dut: 
Roy , dont les Grands Officiers 8c le Parlement font 

une fuite neceffaire. Le 26e de juin le Parlement 
déclara tous ceux ^ui s'efloient faifis des villes que 
nous avons nommées , rebelles & criminels de leze- 
• Majeilé* 11 et& excepta toutefois le Prince de Condé ». 
parce qu'on vouloit fuppofer que les Huguenots la 
détenoient j^ar force. 
♦ Parce armées decoft^ & d'autre fe mirent aux. 

fnot on champs 5 comme elles efloient Tune dans TOr- 
«ntendie leannois, l'autre dans le Dunois, la Reyne fit cn- 
Duc de çoreune tentative qui pcnfa luy reuffir à la ruine 
Corme -^^ ^^^^ faâions. Elle propofa au Prînce,par le con- 
Hable» & ^^^1 l'Evéque de Valence, de faire fortir les Guifes- 
h lAm^ & le CoaneftaUe de,Ia Cour s'iLvouloi t pofer les ar<- 
fchalde . mes, 8c fe venir mettre entre les mains d'elle & 
^Andr^» du Roy de Navarre. Le Prince donnant bien lege-* 
loy^e^' rement dans le picgc, alla trouver la Reyne à Talfy 
Confedc- dés qu'il fceut que les * Triumvirs s'eft oient reti- 
rez, eux rez, Se par une féconde imprudence promit de. 

^^le Roy fortir duJLoyanmç, s'ils, ne. rwJiQimt point la 
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Admirai de Colîgny 8c les A\m«s Cheft de Con x s62^. 
party , extrêmement inquiets pour luy &pour eux- Joilkt 
ineimesjle vinrent trouver le lendemain, Se luy re-^^^^^* 
montrèrent qu'il n'a voit pu engager fa parole au 
préjudice de celle qu'illeur avok donnée,^ 6c de fa 
.confcience j Et ainfi ikroblîgerent à la retirer dés la 
prochaine Conférence qui &t le lendemain i puis 41 
.lis le remenerent a ion armée* Tout le monde 
s'eftonnant que la Reyne Mere ne les avoitpas 
tous pris d'un beau coup de filet j A quoy fans dou- 
te elle n'eufl: pas manquéii c^evUl eflé foainteieil de 
ie faire» 

Le nombre des villes que les Huguenots ament 
envahies efioit trop grand de beaucoup pour leurs 
. forces, 8c les tenoxt diviiees trop loin les unes des 
autres : ik les* reperdirent prefque toutes & une 

grande partie de leurs hommes avec. Blois6c An- 
gers furent forcez avec tous les maux que peut faire 
Ta fureur d'une guerre civile : Tours & le Mans 
abandonnez. LcDucd'Aumalaqui commandoit 
les armées du Roy en Normandie» (car le Duc de 
.Bouillon eftoit iiifpeâ de Huguenotifme) reprit 
"toutes les Places des environs de -Rouen » & le Duc 
d'Eftampes Gouverneur de Bretagne, Valongne, 
Vire,Sainâ: Lo , 6c Bayeux. Ce fut à Vire qu'il le ! 
commit le plus de cruautcz, parce que les Huguc- • 
nots y en avoient beaucoup exercé. 

Durant les négociations &c les difEctdtez qui fe 
^ trouvent à cimenter enfemble tous les memferes 
d'un nouveau paity > donti] s'en deftache troistan- 
dis qu'cm en raccroche un > Tardeur des troupes du 
Prince feralentiffoit. Laplufpartreftoient venus 
. trouver à la chaude, croyant qu*il les meneroitdu 
mefme pas au combat, & qu'un moment les con- 
duiroit à la viâoire » ou n une mort glorieufe : mais . 
quand ils virent que les affaires trwnoieat , plu- 

C 7 tour». 
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fieurs demandèrent leur congé y fi bien que ne pou- 
vant pas les retenir enfemble , il envoya Jean de 
Partenajr Soubizeà Lyon, Jean de Hangeft-Yvoy 
à Bourges » le Comte de la Rochefoucaud à Au^ 
gouleûne , Dandeiot en Allemagne , & Brique* 
inaolt en Angleterre, ces deiur pour hafter lesi^ 
cours qu'on luy avoit promis en ces pays-là. 

L'armée du Roy eftoit groflîe juf^u'à vingt- 
cinq mille hommes de pied & cinq mille chevaux, 
•nladivifaeadeux corps, dont l'un , dans lequel 
eftoît le Roy cnperlbnne, commandé par le Roy 
de Navarre 8c le Duc de Gnife, alla aiTiegerBour'- 

fes i l'autre coiQmandé par le Marefchal deSainâ 
ndré , fut envoyé à Poitiers. Cette dernière ville 
fut prife par la brefche , en moins de jours que 
n'en dura le pillage ; Cefutle i. d'Aoufl:. L'autre 
fut réduite pour compolition le 19. du mefme mois. 
Elle avoit foudenu prés de cinq femaincs de iiege, 
Sceuftpû durer bien phis longtemps, fi Yvoy qui 
la defFendoit avec looo, hommes , ne fefm pas 
laifle vaincre ou à la peur , ou aux ca}olIeries de la 
Cour. Auffiquitta-t-âlepartypeu après 6c fc retira 
enfamaiibn. 

iféi. Bourges pris , la plufpart des Chefs cfl oient 
en Sep- d'avis d'aller droit à Orléans » où Ton euft enve- 
ttsi^c. loppé le Prince, 8c par ce moyen coupé la plus 
g^ffe teftedeUfaâion. La Reyne ne le voulut 
pas ainfi , le Duc de Gmfe mefme trouva Pentre* 
prife trop difficile , 8c favorifant les defirs desParx^ 
liens , il fut d'avis qu'on afliegaft Rouen. L'ar- 
mée y arriva vers le 20. de Septembre; Et fort à 
propos pour empefcher les progrés que les Hugue« 
nets euiient pu faire par le moyen des Angloîs. Car 
le mefine jour il avoit eftè iigné un Traitté de Con« 
fédération entre la Reyne EfifibethSc euxàHam- 
tofncour^ portant qu'elle leur. fourniroitlîx mille 
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liommes , dont U en feroît mis la moitié dans 
TTC de Grâce» qui luyièroit livré, &<]tt'elle gàrd^ 
Toitpour le Roy , 8c pour fervir de retraite aux Ht|p 

guenots. Ce qui fut exécuté peu de jours après. 

Le Fort de Sainâe Catherine fut empoité d'af- 
fiut. La ville foûtint les attaques avec toute la 
refolutioapoiTible. Onluyoi&it une compoiitioii 
aifez raifonnable» Et par trois fois lâReyneMerp 
empefcha lé Duc de Guiiè d'y donner faûàur^ 
eftant pexfuadée par les fages conseils du Chance* 
Ker , qu'il n'cft rien de plus dommageable à un 
Souverain que de conquérir fur foy-mefme, Se de 
piller fes propres villes. Mais comme on vit que 
les aflicgez rejettoicnt opiniaftrément la grâce 
qu'on s'cfibrçoit de leur faire, le Confcil du Roy 
permit au Duc de iafcher la bride à la viâoiret It 
.donna dont un aflkut gênerai le z^c d'Oâobre. 
Leurrcfiftancene fut pas égale à leur opiniaftreté > 
ils abandonnèrent tout au premier choc. Le fac- 
cagcment de la ville dura plus de huitiours, fie fot 
d'autant plus cruel qu'elle cftoit tort riche. 

Monigommery » qui à toutes aventures tendt 
une galère preite> (c'efloit une de celles du Roy 
s'efloit trouvée èRouèn quand les Huguenots 
s'en rendiretit les Maiftl^s) jettapreftementde- 
-dans avec fes amis 8c avec les An2:Iois. La Chiour- 
rnc à. qui il avoit promis la liberté , fit û grande 
force de rames qu'elle pafla pardeflus la chaifne 
.qu'on avoit tenduëde travers delà rivière à Càu<te- 
bec. 

On fit pendre Jean du Boic d'Ëûnandreville 
Ftefident à la Cour des Aydes» deux Confeillers 

de ville , le Miniflre Marlorat , & huit ou dix 
Capitaines : entre autres du Cros qui avoit cité 
Gouverneur du Havre, & avoit livré la Place aux 
Anglois* 
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* Parreprefailles le Prince fit coupper la teffe À 
quelques CaAoliqucs qu'il tenmt , entre autrès à 
Baptifte Sapin Confeiller du Parlement de Paris , 8c 
à Jean deTroyes AbbédeGaftine: lefquclsavoient 
cilé pris dans le Vendofmois , com me ils alloient en 
Efpagne de la part du Roy, Gilles le Maiftre Pre- 
mier Prefident du Parlement» vengea la mort de 
'Sapin qui eftoit fbn neveu, iur quelques mdheu« 
reux Huguenots qui eftoient prifonniers à Paris , lefl 
quels i! envoya en Grève. Ces reprcfeilles fuflfent 
allées à Tinfiny, files Capitaines duparty Catholi- 
que , qui apprehendoicnt de pareilles revanches s'ils 
tomboient entre les^mains des Huguenots,n'eufîent 
obligé leurs Chefs de ceilêrces procési & de faire 
bonne guerre* 

I r Le d'Oâobre le Roy de Navarre avoit efté 
Meflë dans la trendiée , comme il kitm de Peau*, 

^ d' un coup de moiifquet à Tefpaule gauche. Quand 
la ville fut prife, il s'y fit porter dans fon liéi par 
les bras de les Suiffes , & y entra triomphant par la . 
brcfche. Sa playe n'eftoit pointmortelle : mais 
les entretiens adîdus de la Damoifelle du Rouët >. 
Tone des Sirènes dont la Régente fe fervoità ett-' 
chanter ce paurre Prince » hi^ efcbaufïerenttrop 
le fang ; Et après cela (bn inquiétude Payant porté 
à fe mettre dans un bateau fur la Seine pour re- 
monter à Paris , il luy prit un frifibn , ôc en- 
fuite une fucur froide , fignes d'une mort pro- 
chaine* Comme en effet » le bateau s'eftant ar- 
rêté i Andelfs , il y rendit le dernier fbufpir le 
17^ jonr de Novembre, s'eftânt moittré dans ce 
dernier moment, comme en toute & conduite 

! précédente, chancelant & îrrefolu entre k Rc- 
igion Catholique 8c la Confeflîon d'Ausbourg: 
mais tefmoignant aflèz la mauvaife opinion qu'il 

ayoit du Couvernemeat, par l'ordre trq$* exprès 

qu'il. 



Digitized by Google 



Charles IX. Roy LX. 6f 

qu'il doima d'avertir ià femme de ne point venir à 
laCour, de le bien tenir fiir (es gardes, Ccdefbrtt* 
fier fes Places. 

Le defplaifir qu*eut le Prince de la fanglante 
perte de Rouen, fut encore redoublé par une au- 
tre facheufc nouvelle du cofté de Guyenne. Du- 
ras luyavoitaiTemblé fooo* hommes en ce pays- 
là : ces troiroes de gens ramafiez Se pillards» vi- 
vant £ms ùrdre » furent chargées par Mondoc 8c 
taillées en pièces prés du Boui^de Vere entre Pc» 
rigueux 8c Sarlat. Ce qui caufa deux grands dcfa- 
vantagcs au Prince, Tunqu'i! perdit ce rentort con- 
fiderable, l'autre que les troupes de Montluc n'ayant 
plus rien a craindre de ces coilez-*là , Joignirent 
rarmëe du Roy quelques jours avant la bauille de 
- Dreux« 

II s'eft&tt grand nombre de volomes^ tout ce 

qui fe paffa dans toutes les Provinces, particuliè- 
rement en Guyenne, en Languedoc, en Proven- 
ce, .& en Daufiné, des furpriies , prifes & reprî- 
fcs des villes, d'une infinité de petits combats, des 
barbaries Scmaflàcres qui fe commirent départ 8c 
d'autre, des inibiescesfc des* foreurs des peuplés» 
«ttfqnelles, pour dire vray, les efinotions desHn- 
guenots donnèrent fujet en plufieurs endroits» Je 
me contenteray de marquer en gros que Somme- 
rive pour le party des Catholiques , faifoit rude 
guerre en Provence au Comte de Tendes fonpcrc 

2ui tenoit celuy des Huguenots * Qiie dans le Dau^ 
né le Baron des Adretsayant armé pour ceux-ci, 
8c le Comte de Sufe pour les autres » fë pouriin^ 
voient Fefpéedans les reins, 8c que le Baron (êrei^.. 
doit redoutable par d'énormes cruautez, precîpi* 
tant, mafîacrant, & noyant fans foy 8c fans mife- 
ricorde ceux qui luy refiftoient dans quelques Pla- 
ces i Que Tavanes zeié Catholique ayant xepris 

Chaa« 
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Cbaaloitô & Mafcon > prefcr va > pour cette fois » ]a 
Boorgongne des merres civiles î Que la Norman* 
die fut toute deiolée , la haute à cauië des lièges do 
Rouen & du Havre, 8c la bafic f ar le Comte de 
Montgommery &; par les troupes BrctonHCs que 
le Duc d'£llaiiipes y avoit ameaées pour luy te» 
nir tefteî Quejoyeoie retint uâe partie daLan- 
guedoc ffatul^ncieniie Religioa -, Que Montluc » 
comme on le voit dans (es Commentaires , rendit 
de grands fer vices au Roy dans la Guyenne, mais 
qu'il palla les bornes de la ieveritp^cime contre 
les Huguenots. * ' 



preique par font » borOa^is en Languedoc où ili 
«voient les meilleures villes , excepté Toulouse» 

dont s'eftant voulu faifir au mois de May , ils en 
avoient efté chailez après un combat opiniailré de 
plulieurs-jours » '& perte de trois mille hommes 
des leisrs»* ùm en comprer plusdedeueeats aor 
très <p*pn fit mottrir emuite par divers genres de 
fupplices 9 Qu'à Lyon ils fe deffendirent cobtre 
Tavannes , & enfuitc contre le Duc de NemourSi 
qui affiegerent cette ville-Ià Tun après Tautrei 
Qu^ilfuttuéplusdefoooo. des leurs, tant dans les 
combats que dans les feditions$ Et quelâ où ils fu- 
rent les plus forts , ils fondirent toutes les Châliès , 
les Reliquaires 8c les Vafes Sacrez quieftoient d'or 
8c d'argent, dont le Prince fit battre monnoyeaux 
armes 2c à Tcffigie du Roy. Ce qui rendit l'argent 
bei^lCCMlp plus commun en France qu'il n'eftoil 
avantcetteguenre. 

ta amie fue k Pape ami eue qtfti ne fe AJft 
m Concise National en France L'a^^oit obligé de raf^ 
fembUr le Concile Genaal à Trente. Le Cardinal de 
Lorraine s'y rendit cette année /e 15. de Novembre 
avec un grand é^wf^ » atcomf^é de quarante 

• VeJ^NCS 
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yje/ques & de bon nombre de DoEleurs des flusdoBes. 
Le Sainâ Pae eut quelque jujet d'en pendre Paiar» 
me : la Nùjfance de ce çranaX^ardiual luy donnoii tant 
de jaloufie , qu'à lapf elloH le Pape d'audelà dcjÇ 
Monts i Et il crai2noît quilneffl entrer en lice les Dù* 
£lcî4r* de la Co>ifejjîond'c^usbour^. Car il avoit don» 
né quelques marques 9 au moins apparentes y qu'Un im* 
prouvûit pas trop leur croyance, O' on fiavmt qu'en 
palfmUlnS}ruc,itavfiitcanfrtia)fecfEnf€feur* cÀm^ 
Çi te Pafe , comme s'il eufi eu affaire au fks grand en* 
nemy de tEj^life , ramajja toutes fes forces , emfoya i' 
Trente tous les Evcjques de fes terres ^ où ils fini entres^, 
çrand nombre , en emprunta m%fme de fes voifins , ÊT* pria 
leF^oy dEffagAe de rafjijler des Genspour fortifier /on 
party dans le ComUe^ é^deienkujieaceiÊKde fronce 0*^ 
d'^ilemagne. 

Bien que le I{oy Philippe euft perdu fa cauje a Fenije 
pour la préfeance , // ne laiffa pas de la relever dans Iç 
Concile , croyant que la conjondure & le tribunal luy 
(croient plus famames. Claude Ferdinand de iljùn^m 
Comte deLuna fint^mbaffadeurf amiiquè ieyouîoir 
yemATrente, avoit demandé a» Pape quelle pkceUjf 
auroit : le Pape au lieu de luy refpondre félon Ht droit, 
avoit éludé, s'efloit defchargé de la decifion de cette 
affaire fiir les Légats qui preftdoient de fa part au Ca»- 
Cile. te Cardinal de GanKOgue , le principal d'entre 
euXf troufpa un expédient pour fatisfaire les Ef^agnoh^ 
tP'nejfds bkffir tout ^à- fait les frasufou^ C'ejloit que 
Pçy4mbajfddeur de France gardaji fa place aptés^ celuy 
de t Empereur i & que dans les Congrégations , celuy . 
à'Efvagyie , par provifion feulement , en eujl une fepa- 
rée, ou après les Eccle/iiûliqueSf ou en un fte?eàparl 
vis à vis des autres tjitnbajfidiurs. L e CardinaTde L or^ 
raine % de la peur qu'il eut que ce éfferend ne rompit k 
Concise , ohbgea Lanfac ^mlu^adeur du P^y y irac^ 
ccpier cette condition » de /((uffjir qu^ le Comte fiijf 
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Mffis en un Çiegc k fort f roche le SecrHàire du Can^m 

Jlprit donc cette place , ayant fait parler fon Ortf- 
icur , // fortit tout le premier de ^eur d'avoir contejiaùon 
• i la porte, 

Mais la difficulté n'efioit pJS vuidée pour les autres 
iAjfemUéeSi paifUculierement pour les Sejjions du Con* 
eile, &* pour ks Mefjès foknmlks , dantaiU que les 
bancs n*y eftoieni pas Êout-à-fait difoofex dé mejhre § 
fyiinfi les François y refuferent la mejme grâce à l Ef^a • 
gnoL Les Légats n'ojerent pas de leur chef rien détermi- 
ner fur cela^ mais quand ils eurent rcceu ordre du Pape 
de luy confervûr le mefim rat^dansjmUis les cérémonies y- 
Us s*aviferent d'un autre expédient. UniourdeS. Pier* 
te les Ptres du CtmcSe tfhua en Chafelfe , // parut «n 
ftege entre le dernier Cardinal & le premier des Pa • 
marchés , C7* f^mbajfadeur Efh^gnol s'affit dejfus. 
On avoit aujji donné ordre jècret a* avoir deux Paix 
deux Ensenjoiars pour ks porter à celuy de France CT* 
i luy en mefiteten^. Les ffonfés ne le purent finfi 
friff k fertnee DMn fia Mhrmfu » ks LegètSy les 
t^mbajjadeurs , CT' quelques Èvefquesy pour empejcher 
U Jcandale, s'entremirent de trouver un milieu, qui fut 
' ^ue ce jour- U on s *abfliendroit de donner dej Encens 0* de 
frepnicrlaPaix, 

c4prés k Concile , le mefme différend fe renouvelU a 
Ji^QmepûthmiUdeZur^UrB^equefèns Granà^Comnm' 
deurdel'OrdfeieSairtlifacques , ç^t^fAaffa^duHoy 
Philippe ; Henry Clutm d' Oyfcl qui tefioit four le I{oy , 
fouflintcourageu/emcfit ledroitdela France. L'Efpagnol 
fit propçfer divers expédients , parkfyuelsiltendoitù fecon* 
firver l'égalité : mais ils furent tous rejettes par le Fran^ 
If ois f quivouloit non feuiement garder fon ancienne place , 
mmsencoreque tEfpagnol tinfl fa (iennc , cV/î-<è- dire, quil 
fuji au deffous de luy. Tellement que U Pape , après avoir 
inutilement cherché divers moyens d'accommodement , ad - 
jsi^eafoicmneëeafefUla^éfeancecoiUefléeà celuide France^ 

CT le 
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& le ynamùnien poffejjion. Ce qui fut exécuté le jour 
lie la Pentecojîe de l'an 15^4. I^equefens ayant protejlé 
contre ce jugement, O* ne s'eflant j^as trouvé à La cere-^ 
moniedelaFejle. 

Cependantdepuls ce temps- là les ^mbaffadeurs d'E^ 
fpa^ne ont plufieurs fois dtfputé le pas à ceux de France ^ 
quoy que le plus fouvent à leur honte, tant à E^me que dans 
les autres Cours des Princes y jufqu'à noflre temps que le 
ireS'çj/^ugujle Hoy Louis XIK fur une contellationarri^ 
vée en -Angleterre entre le Çien O* celuy d'Efpagne , a obli^ 
gé Philippe ly. d'y renoncer expreffement par un efcrit aU" 
ientique. 

Le I le de Novembre Dandelot arriva à Orléans i^^t; 
avec douze Cornettes de Reiftres faifant 2600. che- en No- 
vaux, 8c douze Enfeignes de Lanfquenets , fous 
chacune defquelles i! y avoit prés de 3000. hommes 
que le Landgrave de Heffe luy avoit fournis , & 
quelques jours auparavant Durazy avoit amené les 
débris de la bataille de Vere* 

Ce crime d'avoir tait entrer des Eftrangers dans 
le Royaume, eftoit en quelque façon excufé par 
l'exemple du party contraire, qui le premier avoit 
fait lever de la Cavalerie &de Tlnfanterie en Alle- 
magne par leRhingravc, 6c par le Comte Rocan- 
dolf quieftoientProteftants, & d'avoir encore ap- 
pellé des Elpagnols , dont on fe pouvoit bien paf- 
fer, puifqu'il y avoit plus dacent Catholiques en 
France pour un Huguenot. 

L'armée du Prince eftant de 1 2.000. combatants, 
il fe mit aux champs. La refolution eftoit d'aller 
droit à Paris , croyant qu'à la première efpou van- 
te on le pourroit forcer avant que les Triumvirs 
fuflent de retour, ou donner tant de terreur à la 
• Reyne qu'elle fe porteroit à un accommodement 
plus raifonnable. L'événement fit voir la vanité 
deccdefleia ; il ne fceut pas feulement prendre la 

petite 
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petite ville de Corbeilj Et d'ailleurs, quand il fut 
logé à Arcueil & autres villages voilîns, la Reyne 
rengagea à plulîeurs Conférences, où elle faifoit 
femblant de luy rclafcher tout doucement quel- 
ques-unes de fes demandes, pour empefcher qu'il 
nedonnaft dans les Fauxboui'gs , avant que IcsPa- 
rifiens fe ftiflent remis de leur grande confterna- 
tion , & pour luy desbaucher les meilleui's Capi- 
taines, du nombre defquels fut Genlis qui fe re- 
tira dans fa mailon , mais demeura tousjours Hu- 
guenot. 

. Quand il eut donc reconnu que c'cftoit une foUe 
, cntreprife de vouloir prendre Paris pour Corbeil , 
il décampa le 1 de Décembre , & prit fa marche 
vers la Normandie, afin de joindre les Anglois 
qui cftoient au Havre , 8c de toucher de l'argent 
d'Angleterre pour pay er fes Allemands qui eftoient 
\ prelts de fe mutiner. Les Triumvirs le fuivoient 

i de fi prés qu'au fept ou huitiefme logement les 

' deux armées fe trouvèrent engagées à donner ba- 

t taille proche de la ville de Dreux le 20. de De- 

f cembre. 

t^i. Du commencement les Huguenots y eurent de 
'r en De-' l'avantage, ils défirent la bataille des Catholiques, 
cembre» prirent une partie de leur canon , 5c mefme le Con- 
neftable , blefle au vifage d'un coup de piftolet : 
[ mais après comme ils fejetterent furie bagage, & 

^ que leur gros de referve qui cftoit de 1200. Rei- 

ftres, fe desbanda aufTi pour en avoir fa part, les 
Catholiques eurent bien leur revanche, 

LeDucdeGuife en apparence ne commandoît 
eue fa Compagnie de Gentdarmcs , & un gros de 
les amis qui elioient volontaires : 8c toutefois fon 
^ mérite & fa qualité faifoient pafTer fes confcils pour 

des ordres. LeMarefchalde S. André conduifoit 
l'avantgordc : le Duc qui ciloit fur un haut & fe 
;V • * refcr- 

4 
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rcfcrvoit pour le coup de partie, voyant les enne- 
mis efpars, & qui ne tenoient prefque plus aucun 
ordre, deilacha quelques troupes de ce Corps pour 
charger Tlnfanterie qui eftoit dénuée de fa Gava- 
lerie : puis marchant ]uy nieftnc tourna contre leur 
Cavalerie & Ja mit toute en defroute. Le Prince 
de Condé qui ne reculoit jamais , y fut fait prifon* 
nier par Danville fécond fils du Conneftable ; les 
Reiftres fe retirèrent au trot dans un bois prochain ; 
TAdmiral les y joignit avec 400. chevaux qu'il 
avoir ralliez 5 Et avec cela il fe trouva en refolu-ii 
tion, files Allemands en enflent eu le courage, dè^ 
retoui-ner à Jachargcle lendemain. ..x.. ...i 

On compta huit mille morts fur la place , prêt 
cjue autant d une part que d'autre. Le champ de 
bataille demeura au Duc de Guife , qui ne jugea pas 
à propos de pourfuivre l'Admirai , & luy laiffa faire 
retraite vers Orléans 5 où il fit mener le Conne- 
ftable en toute diligence , craignant qu'il ne full re- , 
cous. Dans le combat le Marefchal de Sain^ An-ii 
dré ayant efl:é enveloppé par un gros de Cavalerie 
& fait prifonnier de guerre comme il pourfuivoit • 
trop chaudement Ja vidloire, fut tué d'un coup de ' * 
y illolet par un Cavalier nommé Bobigny-Meziere 

filsduGrcflSer de la ville de Paris, qu'il avoit ou 

tragé en quelque rencontre. ; 

Le Duc de Guife rendit tous les honneurs pof- ^ 
fibles au Prince de Condé , ils fouperent & cou- ^ 
chcrcnt enfemble avec tant de dcmonftrations d'à- i 
mitic, qu'on euft dit qu'ils avoient oublié toutes^ 
leurs querelles pour vivre enfemble comme * cou- rt ^ 
fins germains qu'ils eftoient dans une intime confi- toiemfils 
dence, ainfi qu'ils avoient fait fous le Règne de du frère 
Henry IL • -i i - &dela * 

Quand le coi-ps de bataille de l'armée Royale 
fut deifait, il y eut des fuyards qui piquèrent juf-- v 

qu'à 
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qu'à Paris , publiant que tout eftoit perdu. De 
ceux^làfutd'OiTun^ quiavoitacquisknomde^ira* 
IV aux guerres d'Italie 5 Auffi de rage qu'U eut que Ic^ 
trouble dciba^pritluj euftoffu^ué le courage 
terny toutes fesDcdlesaftions, il ie condamna lu^-^ 
même à la mort Se fe la donna par une oblLinée reio« 
lution de ne plus manger. 

Aux premières nouvelles la DuchefTe de Guife 
quiscTbit groflb Cour à FeiiCour d'elle, vit tout 
d'un c«mp alpaadonnéei Et pcnir la Reyoe* faosi 
€!efmouyoir beaucoup, die ne dit autrechoie finon, : 
Hé bien il faudra donc prier Dieu en François ^ Scfemit 
à careflèr fort les amis du Prince & des nouvelles o- . 
pinions. Mais le lendemain le conti aii e ayant eflé 
certi&épar pluiieurs tefmoins oculaires , Se par Let- 
tres des principaux Officiers , la preflê iiit plus 
grasdequejamaisaupre's dela Ducheâfe» labngue 
Huguenote fit le plongeon, celle des Catholiques 
pritledeffus, la Re.yne fit faire des .feux de joye, 
quoy qu'à regret» & envoya delà meilleure grâce 
qu'elle pût, le Commandement des armées du R07 • 
OT^rdflGiiifef aaqticUes troupes ravoieat desja 

ij-^s, ~ Scmblablement celles de l'armée du Prince 
cnjan- prièrent l'Admirai d'accepter la charge de Gene- 
vicr. ral. Lors qu'il fe fut rafraifchy quelques jours à; 
Pauy» iidefcenditdansleVendoimoiS) Scpaâànt 
la. Loire à Bau^ncy, logea fes gens dans k teu- 
logne&dansIeBerry , où il fçavoit que le Duc de 
Guife vouloit loger les fiens poui" le fiege d'Or- 
. kaus qui avoit elle relblu. 
. Ayant laiilë dans la ville fon freie Dandelot 
ayçc ZQop. hommes de guerre , autant d'^bitants 
bien armez » Se quantité de NoUeile , il rqpaiiâ la 1 
Loire à Oergeau \ & reprit la route de Normandie. * 
En ce pajs-U il rançonna plufieiiis petites villes 
* * ' ' piîur 
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pour entretenir fes troupes, rcceut l'argent d*An- 
pleterre 8c leur fit faire monftre. Eftant appelle par 
Rs Huguenots de Caën, il affiegea le chafteâfU où 

eftoicnt le Duc d'Elbœuf frère du Duc de Guife , & 
N. de Bailleul RcnoLiard, lefquels il euft pris à 
difcretion , fi la grande nouvelle qu'il receut 
d'Orléans, ne reuâ: obligé de retourner de ce colle- 
là. • 

Le Duc de Guife y avoit mislefiegele tf* de Fé- 
vrier i5'6j. la Reyne eftoit à Baugency , &avoit 
enfermé le Prince qu'elle traifnoit tousjours avec 
elle, dansle chafteau d'Onzain. Desjales Faux- 
bourgs avoient eflé emportez avec perte de 8oo. 
desaffiegez, desjala tour du pont eftoitprîfè} £c 
les Huguenots fort concernez ne pouvoientplus 
attendre de lalut que d'un coup du Ciel ou de PEn- 
fcr, quand un Gentil-homme nommé Jean Pol- 
trotMeré, poufle d'un faux 8c deteftablezcle pour 
là deffenfe de fa Religion, efpiantle temps <]ue le 
Duc de Guife qui eftoit a) lé au devdnt de fittemme , 
revenottàu fiege monté fiir une mule 8c fort pev 
accompagné, luy tira uncoupdepiftoletdansPef- 
paulc, dont il mourut fix jours après; Dans cette 
réputation , mcimc parmy fes ennemis, d'avoir 
cfté en fbn temps le plus généreux Prince Sch meiU 
leure tefte de la Chrétienté , qui eut toutes les Ter« 
tus héroïques^ 8c prefque aucun vice, ny de Prince 
sy deCourtiiàn» 

Le meurtrier après avoir bien piqué toute la 
nuift, penfant élire fort loin de Ià,fe trouva le matin 
auprès du Pont d'OIivet * , 8c comme fon cheval * A 
n'enpouvoitplus, il fe retira dans une maifon pour ^^'^i- 
repofer , où il fut pris le matin mefme par un des i?"H 

Secrétaires du Duc, ^ d Orleaw. 

Interrogé des motifs 8c des inftigatcurs de fon en Fevricc 
crime , il dit pour k premier > que le zele 4e fa Reli- en Mai:i, 

Part. JIL D gion 



Digitized by 



^ AsaSGE' Chronologique, 

gîon Pavoit pouffé à tuer ccluy qu'il en croyoît 

leçerfccuteur : pour Tautre peina il varia fort, ac- 
culant tantolllcs uns, tantoil les autres : n'hais dans 
toutes fes refponfes , & à la mort raefme , il chargea 
VAdmiral. Ce Seigneur eut beau s'en purger 
par un cfcrit public, Se jurer qu'il dcteftoit cette 
aftionî II eut beau fupplier la Rcy ne par Lettres, 
de ne point hafter le fupplice de cet affaflin , afin de 
luy eftre confronté: la Maifon de Guife creut 
qu'il en eftoit coupable > Et foit qu'il le fuft^ ou 
non, les enfants de ce Duc en tirèrent la plus fan- 
glante vengeance qu'on life en aucune; Hiftoireda 

monde. * ' • 

La prière que l'Admirai faifoît a laReynefem- 
bloit alfez jufte 3 neantnioins Poltrot ayânt efté 
mené à Paris le 1 6'= de Mars , fut jugé en peu de 
)ourS| le Parlement le condamna au mefmefupplice 
que ceux qui attentent fur la perfonne facree des 
Rois > Sçavoir à eftre tenaillé avec des tenailles ar- 
dentes, & tiré à quatre chevaux. Lemefme jourle 
corps du Duc de Guife fut mené à Paris , dépofé 
aux Chartreux , de là porté à Noftre-Dame^avec un 
deuil véritable de toute la ville, & puis inhumé au 
iepulcrede fes Pères à JoinviUe. CharlesDucde 
Lorraine luy fit un fervice folemnel à Nancy , & le 
Pape un autre dans fa Chapelle à Rome, avec des 
Oraifons funèbres , qui certes purent eftre fort beU 
ies fans eftre flateufes. 

La juâsce & la.moderation de cette Ame Iieroïque 
parurent encore plus fort aux derniers moments de 
fa vie : car il fe juftifia du meurtre de Valfy , té- 
moignant une extrême douleur que cet accident 
euft donne fujet à une guerre civile , & confeilla à la 
^Reyne défaire la Paix au plutôft , luy difantforte-i 
ment,que quiconque Tampefcbeiroit eftoit ennemy 
<ic rEftat & de la perfonne du Roy, 

Auflt 
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Auffi dés fon vivant mefinc, elle commenta 
de la traitter » premièrement à Saint Mefmia 
avec Eleonor de Roye femme du Prince de Con- 

dc, qu'elle careflà extraordinairement , luy lait 
iantmême efperer que fon mary auroitla Lieute- 
nance comme le Roy de Navarre fon fi ere Tavoit 
cuëî Puis avec le Prince & le Connétable dam 
riile aux Bcsufis prés d'Orléans , où ils furent ame- 
nez tousdeux fous bonne garde. Et comme le Con- 
neftabletenoit ferme à ne point recevoir l'Edit de 
Janvier , & que le Prince fe roidiflbit au contrai- 
re, la Reyne permit au Prince d'entrer dans Or- 
léans pour en communiquer avec les Chefs de ion 
party. 

Les Miniftres iniiftoient qu'à quelque prix que ce 
fuft, il maintinft l'Edit de Janvier. Les Capitaines 
qui eftoient las de la guerre, &luy-mcfme qui ret 
piroitdesjale doux air de la Cour & des plaifirsdci 
Dames, fe relafcherent de beaucoup , &feconten« 
terent d'un Edit plus modéré. Il permettoit ^ux 
Seigneurs Hauts Jufttders d'avoir un Frefche pi^c 
dans leurs terres , 8c aux autres qui ont moyenne ou 
baffe Juftice, d'en avoir de particuliers dans leurs 
maiibns, feulement pour eux & pour leur famil- 
le , pourveu toutefois qu'ils ne demeuraffent point 
dansdesBoiugs ou Parroiffes quirelcvafiènt d'une 
autre Jufticeque de celle du Roy » De plus il leur 
donnoitunlieupourprefcher danslesrdlortsdont 
l'appel relevoit fans milieu au Parlement j Comme 
aum dans les villes où ils avoient eu cette liberté 
jufqu'au if^ de Mars derniers Et avec cela il leur 
accordoit une Amniftie générale , une defcharge ao 
^ Prince de tous les deniers Royaux qu'il avoit prû 
8c fait prendre , & un aveu par lequel le Roy recon- 
noiilbit qu'il eftoit fon fidèle parent & tres-affe- 
âionné au bien^ de l'Eftat i Se que tous ceux qui 

D % l'ayoient 
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Tavoient fuiv^ ,n'avoient rien Ëût qu'à bonae inten- 
tion 8c pour {on fer vice. 

• Le Reyne preflà û fort la condufion de ce 
Traîtté, qu^ilfotfignédcpart & d'autre le i8e de 
Mars , avant que l'Admirai fuft de retour de 
Normandie. 11 le plaignit aigrement au Prince de 
ce qu'il avoit fi mal mefnagé les interefts de fon 
party dans un temps qu'il pouvoit les porter bien 
plusnaut: mats la oiofeeftoit faite f &cesplaintes 
ne fervirent qu'à évaporer fà colère. L'Edit fut 
publié au Parlement de Paris fur la fin du mois de 
Mars. Celuy de Toulouze fe le fit comman- 
der plus d'une fois, & fut encore contraint de ré- 
voquer tous les Arrefts infamants qu'il avoit donnea 
contre lés Conlèillers de fon Coips» Se contie le$ 
Capiteux. 

Les gents de guerre des Huguenots qui eftoient à 

Orléans , ayant célébré leur Cene dans l'Eglifc 
Sainfte Croix, fortirentdelaville. Autant en fi- 
rent-iUde plufieurs autres qu'ils tenoient en divers 
endroits, les laifTant toutes defoiéesdelaruinede 
leurs i^Ius belles Eglifès. Il fot envoyé des Corn* 
miilâires dans les Provinces de la part du Roy 
pour les remettre dans leurs biens & taire exécuter 
i'Edit : mais la plufpart Tesbr cherent tant qu'ils 
purent, horihûs ceux qu'ils gagnèrent à foice de 
jgrefents. 

Si k liberté de confcience ^ob leur aecordoit 
fut un jufle fujet de plainte aux EccIefiafUques , 
l'Edit qu'on donna au mois de May à S ainft Ger- 
main en Lave pour Talienation de cent mille efcus 
fol de rente de leurs biens en fonds, laquelle^'exe- 
cutaavec uneextréme rigueur» fit monter leurs cris 
bienplusliaut* 

Quelque temps après le Chancelier de l'Hofpital 
pourappaifcrunpeu leurs plaintes, leur accorda la 

faculté 

* 
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ftculté de racheter cesbiens , 8c fit publier un autre 
Edit qui ordonnoit de lèvar payer les Dîlmes. 

Ce qui apporta fans doute un grand poids i/^j- 
pour affermir la Religion Catholique , d'autant ^^"^ ' 
que fi les Huguenots euffent efté exempts de les^ iviivans. 
payer , la .plufpart des gents qui avoient leurs 
biens à la campasDe» fiiwBt pailèz de leor cofté 

Epurgagnertoutd'uacoup la mxîéme de tout leur 
ien. ' 

Le Due de Guife mort & la Paix faite , la Reyne 
refpiroit avec plus de liberté. Neaatmoins quatre 

grandes affaires luy embarraiToient encore l'eiprit 1 
conduite du Prince I leHarre quieftoitentreles 
mains des Aiigloîsr le mefcoocemement du Parle- 
ment de Paris , & les inftantes pourfuites que la veu- 
ve 5c les enfants du Duc de Guilc ÊûToient pouY 
avoir Jufticc de fa mort. 

De quelque artifice qu'elle fceoft ufer, Sûekijr 
fut pas poflible de feparer le Pjriiice d'avec PAdmi» 
nd » ny de Pesblouïr de cesbelles viiions du Roy au- 
mcdeSardaigne, dont elle avoit enchanté le Roy 
de Navarre fon frère, mais comme Eleonor de 
Roy e ià femme fut venue à mourir » elle tafcha de 

Ii^'cnchaifner à la Cour par les charmes de la vol- 
upté, & par les appafts d'une de Tes filles d'hon*- 
neur, quin'ayantrienefpargnépourfervirfaMaî- 
trefle , s'en trouva incommodée pour neuf mois, & 
fut quelque temps Tentretien de la Cour/ à qui de 
femblables accidents donnent pluftoll du divertifle- 
ment que du fcandale. La veuve du Marefchal de 

Sainâ André par un autre motif, qui eftoitreipe* . , 
rancedeTe^ufer» talch^ auffi de luy donner de 
Tamour, mais en prit tant pour luy , qu'elle acheta 
fon contentement au prix de Cx terre de Vatey, 
qu'elle luy donna. 

L'Admirai ayant reconnu que ces desbaocb^w 

D j dans 
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àws h Chef da party , décrioieQt tout le partir 
mefme , 8c craignant d'ailleurs qu'il ne fe trou- 
vaft quelque fille dont les attraits fufTent plus puiC- 
fentsqueles Prefches de fes Minidres, luy fit de fî 
fortes remontrances, qu'il Tobligea de rompre 
toutes ces pemideufes attaches par le lien conju^ ^ 
eipoufimt Fran^oife iœur de Leonor Duc de Lon- 
gue ville. 

Toutes chofes eftoient preftes pour recouvrer le 
Havre par force, caronfçavoit oienquela Reyne 
Elizab^ vouloit le retenir en recompeme de Calais. 
Apmqu'eUeeutdonc refoféde le rendre, on luy 
déclara la guerre par un Héraut, tcleRoj eftant a 
Gaillon, Briirac commença le ficgej le Conneftablc 
&fon fils le Marefchal s'y rendirent quinze jours 
après. Tous les François s'y portèrent avec une 
ardeur extraordinaire, les- Huguenots encoreplus 
que ks CaAoUqœs , pour fe purger du refroche 
qu'on leur faifoit d'avotf introduit les Eftrangers en ^ 
France. 

Ambroife Comte de Varwic en eftoit Gouver- 
neur avec une garnilbn de 4000. hommes. Les 
attaques leprefloient fort, &: la pefte luy iàiibit fi 
ntde guerre qu'elle luy tuoit tous les jours 40. ou 
fo. de fes gens, & en avdt mis plus de deux mille 
fur la litière : mais ce qui Teftonnoit plus que tout 
cek , c'eftoit de voir que mefme les Huguenots 
que ùi Refm avoit fi bien affiliez fuffent fes plus 
rades etifiemkr Cesconilderationsle forcèrent à 
1 s6^. Tendre la Place le i7«de Juillet avec toute rartillcrîe 
«Juillet. 8c les munitions appartenant au Roy , 8c tous les 
vaiffeaux 8c les marchandifes qui eftoient aux 
François. Le lendemain il parut un fecours de 
1800. hommes à la veuè du port , & il euft efté 
SaWy à quelques jours prés d'une armée navalçde 
li>jxiante gros vail&ftiix ooBunandes parPAdmiral 
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CKitton : mais trouvant la capitulation faite il s^sa 

retourna. 

Les Anglois fe vengèrent de cette perte fur ics 
vaiffeaux marchands. Ceftoit tout ce qu'ilspou- 
voient, n'edant plus capables depuis qu'on leur a 
ofté Calais, de faire d'autre mal à la France que de 
pirater. Ils continuèrent la guerre parfiier durant 
quelques mois : après quoy ils conientii'cnt à une 
trêve qui fut convertie en un Traitté de Paix le 
9c d'Avril de Tan if6^, par lequel il fut dit que 
chacun conferveroit fes droits & prétentions. Cela 
^entendoit, i refgard des An^ois, de la ville de 
Càlais, que le RojrHenr^ IL par un Traitté hit 
Tan iffç. eftoit obligé de rendre dans huit ans, 
pendant lefquels il ne devoit eftre rien entrepris de 
part nj d'autre. Or les François pretendoient que 
les Anglois avoient violé cette condition , 2c partant 



Durant ce fiege le Roy Charles entra dans fa 
1 4e année. La Déclaration du Roy Charles le Sage , 
qui peut-être n'a jamais été bien entendue, veut que 
le Roy foit déclaré majeur à 14. ans 5 Et c'eftoit 
PintentiondelaReynede le faire ia plûtM, afin 
de s'arroger toute Pau torité fous b nom àa Roy , 8c 
d'en exclure le Prince 8c le Conneftable, Or par le 
droit commun il faut que l'âge des majoritez foit 
pleine & entière. Le Chancelier de THolpital, l'uni- 
oue confeil de la Rey ne en ces matières , luy perfu^ 
doit qu'il ne fiiioit point attendre la plénitude des 
14. ans 9 8cdifi>itque dans les chofes favorables, 
l'année commencée pafîbit pour accomplie : mais 
foit qu'iUedeffiaft que le Parlement de Paris ne fe*- 
roltpas de ccfentiment , parce cju'on pouvoir dou- 
ter fi cela étpit fworable ou préjudiciable au Roy- 
aume < ou qu'il apprehendaA que ce Sénat voulut 
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donner un Confeil au Roy comme on avmt Sut à 
Charles VL ilfutd'a?is qu'on le menaft au Parle- 
ment de Rouëa faire cet A£te. 

Le Roy feant donc en fon lift de Jullice, y fut 
déclaré majeur le 14^ du mois d*Aouft> Etaumê- 
xnetemps il y fit au(& paiTer un Edk, qiûaprésfut 
¥eri&édan5toa&les autres Parlements» ordonnant 
oue celuy qu'A avoit £ait pour la liberté de con- 
science, fuft obfervé jufqu'à ce que lesQueftions 
cuflènt efté décidées par un Concile, ou que par 
luyeneuftefté autrement ordonnés Quequicon* 
quelevioleroitferoit traitté comme rebelle i Qye 
totttlemondeeuftàpoferlesarmesf £cà renoncer 
à toute l^e & communication avec les Etran- 
gers. 

^T^h L'Edit de la majorité du Roy ne fut pas en- 
regillré fans beaucoup de difficultez au Parlement 
de Paris. U envoya faire de grandes remonftran- , 
ces au Roy par ion Premier Prefident accompft- * 
gné de deux autres du Corps ; fi v^relenta que 
c'eftoit contre la couftume du Royaume qu'on 
portaft les Edits à d'autres Parlements avant qu'ils 
euiïent pafle par celuy de Paris , qui reprefen- 
te les Ëllats Généraux, oui eÛ; la Cour des Pairs » 
ie plus augufte Throfne aes Rois» le vray Parle- 
ment du Royaume, & dont tous les autres ne 
font que des furgeons. Le Roy à qui on avoit com - 
pofc la voix & le vifage à une feverité eftudiéc, 
leur reijpondit , qu'ils enflent à obcïr , qu'ils ne 
{é medaflent plus des affaires publiques, Se qu'ifs 
^edéfiiTent de cette vieille erreur» ^u'Hs ejloient les 
MeursduHjff, lesJcffenfiursduft^yaumef CTksgar^ 
diens de la ville de Paris, Les Députez ayant fait leur 
rapport à la Cour, elle fe trouva partagée 5 Pierre 
Seguier Prefident à la Grand* Chambre , & Dormy 
iïeildent aux En^ueftesi portèrent ie partage an 
. . Roy. 
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Roy, qui ordonna que l'Edit fuft publié & cnregi- 
ftré fans retardement, & que tous les Prefidents & 
Confeillers euiTent à ^'y trouver fur peine d'inter- 
diâion. 

Le Roy ne voulut point revenir à Paris que le 
Parlement n'euftobey. Lamerc, la veuve & les 
enfantsduDuc de Guife avec une grande fuite de 
'deuïl, y vinrent au mefme temps luy demander 
juftice des auteurs du cruel meurtre de ce Prince j 
On entendoit aflez qu'ils deii^noient l'Admirai* 
Quelque temps auparavantle Rince de Condé 8c le 
Mareicha! de Montmorency avoient déclaré qu'ils 
lîiaintiendroicnt fon innocenci envers 8c contre * 
tous 5 Et parce qu'il avoit le Parlement de Paris 
pour fulpeâ:, le Roy avoit évoqué l'affaire à foy, 
& puis Tavoit renvoyée au Gnmd Conièil , d'où 
il Tavoit derechef tirée pour la remettre au Parler 
ment. Iln'cftoitpaspoiïibledela pouflcr à bout 
fans rallumer la guerre civile : ainfî on trouva 
expédient d'en fulpendre les pouiiuites pour trois 
ans. 

Avant la Paix, le peuple de Toulouze s'eftoit 
jmutiné contre le Parlement à Toccafion de quel- 
que muraille dont il failbit enclore le Palais. Ses 1 5^63^ 
Arrefts fulminants ne purent arrefter Pinfolen- 
ce de ceux qu'il avoit luy -mefme ^ccouftumez au 
fang 8c à la licence , en leur lafchant la bride contre 
les Huguenots. Flulieurs de ce Corps coururent 
rif^ue de la vie dans ces furieufès efmotions $ Ce 

aui donna une occafion ipecieuie aux Cardinaux 
'Armagnac 8c de Stroffi , à Terride , Negrepeliffe, 
8c Fourquevaux de faire une Ligue, par laquelle ils 
refolurent entre eux, après avoir communiqué la 
chofcauSeigneur de Toy cufe, qu'ils demeureroient 
unispourladeiFenlède la Religion de leurs Anc&- 
ftres, contreles rebelles , Scdaires, perturbateurs 
. . Vf ' du- 
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âxi repos public» & me dans chaque Senefchaai^ 
fée il fèroit fait un eftat des armes & des hommes 

qui les pourroient porter. Les Articles en furent 
dreflez du confentement du Procureur General , 5c 
par Arred donné les Chambres aiTemblées , mit 
dans les Regitres de la Cour , avec cette daulc 
neantmoins9 fiuslebonplaifirduR^. 

Ce fut à inon avis la première Ligue quî fe fit à 
defcouvert entre les fujets du Roy pour le fait de la 
Religion. Sur cét exemple il s'en forma depuis plu- 
ûeurs autres en diverfes Provinces» de toutes lef^ 
quelles, au moi^ desdîipofitionsqu'ellesavoient 
laiilëes dans les dpits , fe forma cette grande Ligue 
qui donna la mort à Henry 1 1 L & des peines infi- 
nies à fon Succefleur. 

Fendant le calme apparent, le Chancelier travail- 
loît à de beaux Règlements pour la Police & pour 
la Juftice. Les Curez furent dedarez exempts de 
logements 8c d'eftapes pour les gensde guerre. Il 
yeutunEditquiordonnoit à ceux qui eftoient de- 
mandeurs en JufHce, de confîgner certaine fomme 
avant que d'ellre receus à plaider: mais le Parlement 
j apporta de grandes reiillances » & enfin foit que 
cette taxe coupaft la racine aux procès» ibit qu'au 
contraire on euft reconnu que c'eftoit une choie in* 
jufte 8c honteufe au Roy de tourner en maltofte 
robligation qu'il a de rendre gratuitement la Jufti- 
ce : cétËdit s'abolit par le non-ulàge» quoy qu*il 
n'euft pas efté révoqué. 

. Un autre du mois de Décembre eftablit un Siège 
Judiciaire poui* les Marchands, compofé d'un Juge 
6c de quatre Confuls , qui furent choifis d*entre 
cent Bourgeois aflcmblez par le Prevoft des Mar- 
chands & les Efchevins, pour vuider fur le champ 
&£ins procédures 9 les diâerends 2c demandes qui 
fe forment fiir le fait du commerce jui^u'à la 

iomme 
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femme de cinq cents Urres fouvcraincmcnt , 8caa 

deflus par provifion en baillant caution. L'Appel 
en reffort au Parlement. A l'exemple de Paris, 
dix ou douze des meilleures villes du Royaume 
voulurent avoir une pareille J[urifdiâioa , & on 
s'en trouve fort bien* En effet , s'il y en avoit 
dans toutes , & que la (buveraîncté de leurs Juge- 
ments allaft jufqu's mille efcus, elle feroit lécher 
fur pied la chicane, qui meurt d'envie de mettre la 
griâe fur un morceau fi gras qu'eft celuy du Com- 
merce. 

Le 4e de Décembre fut clos letConcile de Tren- 
te, auquel le Cardinal de Lorraine , quicompoia 

8c entonna les acclamations , quoy que fuivant 
l'ancien ufage , ce fuft pluftôt l'Office d'un Dia- 
cre que d'un grand Archevefque, fembla n'avoir 
pas eu aflëz de foin de l'honneur de la France y 
d'autant que pour je ne fçay queUes coniiderations » 
il ne nomma que PEmpef enr en particulier > 8c 
en gros les Rois & Princes Chreftiens , quoy que 
dansl'addreiïc des Bulles de convocation, le Roy 
de France fuft nommément exprime aulli- bien que 
l'Empereur. 

Le 31, de ce mefiàe mois, qui fut le dernier 
jour de Tannée, le fut aullî du MarefchaldeBri^ 
fac, l'un des plus grands hommes de guerre de font 
Siècle. 

Dans un autre Edit donné l'année d'après à xi'^4«' 
Paris, entre plufieurs Règlements, qu'il contenoit 
pour coupper pie4 à la longueur des procès 8c re- 
former les Jugements , il fut ordonné que PAnnée , 

qui jufques-la dans les affaires civiles avoit touf* 
jours pris commencement à Pafques, leprendroit 
delà en avant au premier jour de Janvier, fuivanc 
l'ufagedel'Eglife. * " . 

On eu u£tainfi dés Tannée fui vante dansleCoi>^ 

D 6 toi 
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feil du R07 & à la Chambre des Comptes : maïs 
le Parlement > qui dt comme le gardien des an^ 
dens ordres du Royaume , s*7 oppoid » & 
put eftre porfuadé de fuivre cette reformatioa 

qu'après TAffemblée de Moulins , fjavoir en l'aa 

\ En vertu d'un Edit qui fut donné à l'indance de 
b Reyne à Sainâ Maur des Foffez, portant que 
les places vuides de la ville de. Paris , nommément 
celle du Palais des TourricIIes, feroîent vendues au 
profit du Roy. Elle fit abattre ce Palais 8c celuy 
d'Angoulefmequieftoit tout proche, fous couleur 
d^abolir la mémoire du funeftc lieu où fon mary 
ftfoj|i#fté bleffé à matt.t mais en e£fet pour éviter 
^^içay qadtefiniibre av^^ dont elle croy- 
éit V eftre menacée. Elle en donna une partie au 
public pour en faire un Marché aux Chevaux, & 
vendit Tautre à des particuliers pour y baftîr des 
maifons ; Et alors elle commenta d'edifiex le ?tÀdà^ 
desTuilleries. ^ 

Bien que les fisuâions femblaffent aflôupies » 
neantmoms les Chefs de part & d^autre , remuoient 
ious-maîn toutes chofts pour entretenir leurs amis , 
pour ne pas lailTcr refroidir l'ardeur des peuples , & 
pour fe fortifier du fecours desEftrangers. Le Roy 
d'Ëfpagne eftoît fourdcment recherché çar plu- 
fieurs Chefs des Catholiques, qui eftoient bien su&s 
pour s'appuyer, qu*il s'mgeraft bien avant dansles 
affaires de France. A leur folliciration il envoya 
une folemnelle Ambiflade au Roy , dans laquelle 
îly avoitautfi des Députez du Duc deSavoye , & du 
DucdeLorraine, pour Texhorter à députer de fa 
jpart à Nancy où rAflembléc des Prmccs Chré- 
tiens eftoit aifignée pour avifer aux moyens de 
faire recevoir le Concile de Trente, & d'extirper 

l^hercâe de U Chfellienté ; mais la Reyae Mere 
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qui prévit les confequences de cette demande, 
l'éluda par plufieurs délais , 8c renvoya enfin le^ 
A mbaiudeurs avec une re^nfe vague & indeter^ 
minée. 

A cctteoccàfionMaiftre Charles Du Moulîn, le 1^64. 
plus profond des Jurifconfùltes François , mit au en Juin , 
jour une Confultation, par laquelle il entrepre- ^ fuivaos* 
noit de monftrer que ce Concile cftoit nul & vi* ' 
çîeux dans toutes fes parties , contraire aux ancien» • 
Décrets , 8c préjudiciable! la dignité de la Q^u* 
rdnne. Seaux libertei: de PEglife Gallicane. Les 
Catholiques zelez ne laiflerent pas cét attentat d'un 
homme profane, impuny , 8c Payant accufé au Par- 
lement d'avoir de mauvais lèntiments de la Foy ^ le 
firent conftituer prifbnnîer : mais le Rov par un 
Arreft du Confeil lé mit en pleine liberté , à la char- 
ge qu*il n'efcrîroît plus rien Gins Ci permiffionex- 
prefle , 8c deÉfendit au Parlement la.connoiflaiw:e de 
cette affaire; 

Le xfdeyuilletFefledel'^popreSaint facques & Em»f- 
GrandyrEwpereUY Ferdinand L frète de Charles K mourut encc re 
À yiem§ed*une fièvre lente, rengre^ée par unfhydroptfie: SOLY- 
Ilavoitve/Œ 61. ans, & gouverné l'Empire fept an/. 
MaximilianILfonfilsaffni, quiejloii déjà F^desl^o- ^ILIAN 
mwis , /uy fucceda de plein droit. j r. xz» 

Tout le Royaume elloit plein de faâions, 8c de ans, & 
tumultes : detouscoftezilvenoitauRoy desplaîn- 3*n^^^» 
tesderunScderautreparty. LaReyneMere défi- ij<f4. 
rant reconnoifïre les forces des Huguenots, Se les ^^J^'^ 
diverfes dîfpofitions des cfprits,ou aiant quelque au- 
tre dedèin plus caché, trouva bon de promener la 
Cour par toutes les villes du Royaume , menant 
aveclcRoy, Alexandre Monlîeur le plus âgé * de *iIavoit 
fes&ereSf & laiflànt Hercule le plus jeune au Bois 'î'^ns* 
deVincennes. LePrincedeCondés'efloitretiréett 
ià maifon de Valerv. 

D 7 La 
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LaCour comikitiiçà imc Coû^^h^sli^i fin de 
rhyvcr, vifîta la Champagne, le Barrois, laBour- 
gongne , le Ly onnois , la Provence , le Languedoc, 
la Guyenne» avec des entrées folemnelles par tou- 
tes les grandes villes» &arriva à Baj^onne le loe dç 
Juin de rannée fuivante I j6 

Dorant Pcfloignement du Roy, pcus*enfâlut 
qu*une brouïllerie d'entre le Cardinal de Lorraine 
8c le Marefchal de Montmorency Gouverneur de 
Paris & IHe de France , ne rallumaA laguene. Lç 
Roy avoit défendu le port d'armes à tous fes fujets , 
le Cardinal neantmoiD$ avoit une pcrmiffion leeU 
1^ du grand Seau , d'avoir des Garaes qui en portaC- 
fcnt. Le Marefchal le fçavoit bien , maisil vouloît 
qu'il luyenvoyafl: faire compliment fur cela, & le 
Cardinal prétendoit que c'eiloit au Marefchal de 
luy rendre cette civilîtc. Or comme au retour da 
Concile de Trente le Cardinal vouloit paiTer par 
Paris avec leDucd'Aumalefbnfrere, ScieDucde 
Guife fon neveu , le Marefchal de Montmoren- 
cy fçachant qu'il approchoit de la ville , luy envoya 
commander par un Prevoft des Marefchaux, de fai- 
gjjll les ai^^ à fes gens : le Cardinal ne laiflà 
idepaiHâr ôntrè ) le Marefchal bien accompagné 
alla à la rencontre , le chargea dans la rue S. Deny 9 
(le Duc d'Aumale cntroit par la porte S. Martin) 
Les gens du Cardinal s'efcarterent çà & là , & luy fe 
iàuva dans une boutique avec fon neveu. Le foir ils 
le rendirent tous à l'Hoftel de Ciugny qui efioit le 
logis du Cardinal. 

' Le lendemain le Marelchal pafla 8c repafla avec 
bravade devant fa porte. La ville de Paris eftant 
fur le poinftde s'efmouvoir : le Prevoft des Mar- 
diands » de la part du Parlement » s'entremit de 
trouver quelque accommodement entre eux. 11 
àbiint du Cardinal qu'il fortift de la ville » & du 

Marc- 
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Maréchal c^a*U laiflaft les armes aux Gardes de ce 

Prince, fuivantla permifljondu Roy , dontilluy ^ * 
iTîondra la copie. Le Duc d'Aumalc voltigeant 
neantraoinsàrentourdeParis avec p^rand nombre 
de fcs amis qu'il avoit aflemblez , r Admirai fut 
auflî mandé par le Marefchal ion coufin , Se luf 
amena mil ou douze cents Gentilshommes $ Et 
ainfi les deux partis ertant en armes , on crai- 
£noit à toute heure qu'ils ne fe choqualTcnt: mais 
le Roy ayant efcouté les plaintes départ £c d'autre , 
leur envoya commander de delàrmer» à quoy ils 
obéirent. 

La Reyne Mcre eAant fi proche de la frontière 

d'Efpagne, délira voir fa fille /ySie/Ze » delaPaixy 
époufe du Roy Philippe II. Le Roy envoya au de- a^^fijoar- 
vant d'elle le Duc d'Anjou fon frère, lequel eftant ce qu'elle 
accompagné de la fleur des Seigneurs de la Cour avoir efté 

Îafla la rivière de Marmere, qui eft au delà de Saint mariée au 
ean de Pied de port , 8c fepare les deux Royaumes, ^^^'^ |!^" 
rencontra la Reyneà Arvanis, 8c l'accompagna à j^î-^^ 
S. Sebafticn, où Ferdinand Alvare de Tolède Duc comme 
d*AIbeIa vint joindre avec grand' fuite, pour fer- 

II apportoit l'Ordre de la Toiibn d'or au Roy : vir de^a^ 
lequel alla recevoir Afeur iiir le bord de la rivière p^i^/* 
deBidaflêauPasdeBehobie, Scluy donna la main 
comme elle deflendoit du bateau. La Reyne Mere 
avoit pafle Tcau , foit de concert , foit d'impa- 
tience d'embralTer fa fille s laquelle on monta 
fur un Pâlefro/ , 8c Monfieur , & le Cardinal 
de Bourbon e^ant à fes coftez , la menèrent à 
Bayonne où elle fut quelques trois ièmaines avec 
fa mere. 

■ Durant ce temps-là tout ce que le luxe 8c la 
pompe de la Cour de France, qui furpalTe toutes 
les autres en cesprofufions , pût imaginer de baiets, 
de feilins» de caronfels 8c de braveries 9 fiit em- 

pla)'é 
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ployé à faire voir qu'elle cftoit ruifli fuperbc, & 
beaucoup plus ingeuieuie que celle d'Efpagne* La 
Rcync Mère vouloit qu'on creuft que le i^our de 
k Cour à Bayonne n'eftoit que pour divertir & 
fille : mdsellepenlbitbienàautrechoie^Caribus 
prétexte de l'aller voir par unegalerie qu'elle avoit 
fait faire exprés pour joindre leurs deux logis , 
elle communiquoit toutes les nui£ts avec le Duc 
d'Albe? Et l'événement a mondrc depuis» quetou* 
tes ces Conférences tendoient à faire une fecrete 
alliance entre les deux Rois^pour extirper entière- 
ment les Proteftants. 
1 j-^;. Les Huguenots qui avoient des yeux perçants & 
en Juillet, des oreilles fort fubtil es , s'imaginèrent que le Duc 
& ÛM-mw. d'Albe avoit confcillé àla Reyne de les attirer tous 
dans quel(^ue grande' affemblée & de s'en défaire 
iàns mifencorde. Us difoient mefine qu'il avoît 
laiffé efchaper ces paroles , que la tefle d*un Saumon 
y au t mieux que toutes les G renc utiles d'un Marais ; Et ils 
» creurcnt que dés l'Aflemblée de Moulins, la Reyne 

euft fait le coup & toutes les conjonâures necefTai- 
res s'y fufTent trouvées comme elle defiroit. Or 
que cela fiiitvray ou imaginaire, il eft certain qu'ifs 
perdirent le peu de confiance qui leur reftoit , qu'ils 
nepurcnt jamais plus prendre de mefures avec elle, 
& qu'ainfi l'Efpagnol parvint à la fin qu'il deliroit 
tant , fçavoir d'entretenir une divifion irréconci- 
liable dans la France. 

La Cour au partir deBayonne paiTa par Nerac o& 
elle reftablît rejfcrcîcc de la Religion Catholique 
que la Reyne Jeanne d'Albrct en avoit bannie, 
vifitaenfuitel'AgenoiSjlePerigord , l'Angoumois, 
le Poitou, & l'Anjou, & delà remontant le long 
des bords de la Loire, vint achever l'année dans la 
Tille de Biois, & aflîgnauneAiTemblée des Grands 
du Royaume, 2c des Premiers Frefiçlents des Parle. 

mcnts • 
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ments daas la ville de Moulins pour le mois de ' 
vicr de Tannée Itiivante iy66. 

CcUe-çy fut mémorable par k fameux fiégede Mabe^ 
qui fui putffammeni attaquée par ksTutcs quatre mois 

durant 3 O* encore plus vaillamment deffenduë par fin 
Grand Maiflre Jean de la Faleie ParifotO* fes braves 
Cheva/iers. MujiaphaBaffade Bude ftfa defcente dam 
tlfU le 17. de Mwj. PtaliBaffa efloit çjdmiral ou Cap- 
ion Bdffa , le fameux Dragut CT le vieux Occhiali > qu*iis 
nommaient Louchali » tous deux redoutéAles parlems pkê^ 
tertes , le joignirent quelque temps après avec Us vaifjêaux 
des Cor/aires d'^^/rique , Gardas de Tolède Viceroy ' • 
de Sicile , avait promis du jècoursà Pari fat dans le mois de 
Juin : mais Une /uy en donna qu'en Septembre, le Fort 
Saint MbnemautiPé pris, Cr ceux tkSamt Michel - 
ét Bou^ effant tottsdeux réduits en poudre ^ Si bienque 
ce fut la valeur infatigable des Chevaliers qui les fauva 
pliitojl quffon affijUnce. Les Barbares aprésy avoir perdu 
quatre mois de temps y 78^00. coups de canon ^ quinze 
mile Aidais y & huit mille Matelots i fè retirèrent bien 
jranfus. Vannée fuivante ils fip»^entjan$ refifié^ice de 
yifiedeChioquiejhitpoJJedée parles fujUnians$ famUk 
Genoije. 

t^u Printemps de la mefme année 1 5 66^ Solyman en- 1 r66* 
ragé que fis armes eujfint fi malheureufement efihoûé en May, 
contre ce rocher de MaUe^ s'envoulutvenger fin la Hon^ ^ luivaa?.. 
ffie^ fSr l'attaquaponrlacinquiémefoîs. Cefutfader- 
niere expédition. Commeilavoit affiegé Ziget PUicebâ^ 
tie au milieu d'un Lac médiocrement profond , &qui avait £ p 
deux villes CT* trois chaffeaux, il mourut d'apoplexiç ç^^ç^^^* 
le quatrième jour de Septembre qui efhit le fécond MAXI- 
mois du fiege. Mehemetfin Grand ViÇir cela f^mort avec M<I- 
tant dlaxtifice , que [es fanijpsires n'en fceurent rien h}^}^^ 
qu'après que la place eufi efié emportée tf^qfattt; Cejte jj/^s^e 
fut que tirait jours après. Le généreux Camtede Serin soiyman. 
qui en efioit Gouverneur > fi voyant rtduit au dernier R.8. am ^ 
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chapeau 9 (T di tous cofiex environné par les flammes p 
car lesTurcsapoientmis le feuàfes fcrtipcations de bots» 
yoHbHfoftàf Us armes à k main avecce qui luy refloii de 
gens y refolu de mourir çlorieufèment ou de percer au tra-^ 
yers des ennemis. Mais il fut accablé de coups fur le pont ^ 
& la Place enfuite prife ^ faccagée , CT* tout pafjé au 
trenchant du ?laive. Les bifdeles n'en eurent pouriant pas 
grand Jùjet de joye^ parce qt^ih trouvèrent que ce mon- 
ceau ie cendres îeurcwpoit 1 7 000. ' Spahis KIT' fepi nulle 
Jamffahres. 

1^66. Dans rAflemblée de Moulins, le Chancelier 
en Jan- ayant reprefenté que le Roy avoit employé prés de 
vicr , & jeyjj ^ i vifitcr km Royaume pour connoift re les 
ài^fP^i^j^^lts guerres y af dent introduits» mit 

le plus graddétla (burce de tous les 
eftoit que tous ceux qui cftoicnt en Charge 
n'SIBlênt pas feulement de leur adminiftration 8c 
dekur maniement comme de leur bien propre ^ 
lûaisencorciMlàbufoienta#dommage Se à la ruine 
du puWc, au meijpris delà Religion» desLoixScda 
nînee* Après il traitta plufieurs poînéte neceflaî- 
ircs pour y remédier, comme de retrancher la mul- 
titude des Chambres du Parlement , & de le réduire 
à fa première inlUtutiQU» de donner des gages fi 
' lionoraUesaux Jugttqa%ne priflènt plus ny e{pi^ 
ces, ny vacations, nypre&nts,àpeinededeftitUi> 
don h Qu'Us fîiflent feulement triennaux en chaque 
Parlement, & qu'avant que d'en fomr, ilsrendif- 
fent compte de leur conduite devant des Cenfeurs 
deftinex pour cet efiet» 

• Siir CCS belles propofîtions £c plufieurs autres, 
36nt on peut biendefiret 8c non jamais eQ)crer 
: Pexecutîon, lesPrefidents def Parlements, &les 
.^ iConfcillersd'Eftat ayant opiné à Tenvy les uns des 
autres , pour faire monrtre de leur capacité , fut fait 
ce celcbrc £ D 1 T na Moulims donaéàPa- 
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ris le^i de Juillet , qui cofltie&t en tout 8^. Chefs» 
une pairtiedelquelseftoit pour confinner PEdit fait 

à Paris deux ans auparavant , 8c celuy de RouflîUon 
qui rinterpretoit > L'autre partie pour apporter 
quelques règlements à la Juftice, Entre autres cho- 
iesil porte, Queledebiteur'*» quoiqu'il ne fefoit ♦art,^ 
pas obligé par corps, pourra eftre arrefté prison- 
nier, s^u ne fatisfâit dans les quatre mois, après la 
condamnation à luy fignifiée , & fera détenu jufqu'à 
ce qu'il ait payé ou faitceffion defes biens 3 Que 
dans le Civil la preuve * par tefmoins ne fera plus *art.j4« 
receuë au delKis de cent livres i Que les fubftitib- 
tions* ^tesatrparavantrOidonnanced'Orleans»-* an.j7. 
qui aUeôent à Tinfiny , ieront'reftraintes au qua* 
triémedegré : (Cette Ordonnance les avoitredui- 
tes pour l'avenir au fécond 5 ) Qu'elles feront pu- 
bliées en jugement , Se enregiflrées aux prochains 
Greffes Royaux ; Que les donations entre-yifs (ë* 
ront infinuées dans les quatre mois 
Greffes de la demeure despartifes, slpdnedd nul- 
lité. 

Avant que la Cour partift de Moulins, elleplâtra 
un accommodement entre les Guifes 8c les Coli- 

Îjnis. Commeilnefètroumtpointdepreuves que 
'Admirai euil trempéau meurtre du Duc deGuife, if6€. 
& qtfîl 8*ett fut purgé par ferment, le Roy les cbK- Fevrîdf 
gea de s'embrafler & d'oublier toutes leurs inimitiez *wvanj* 
de part & d'autre. Ce qui fe paffa entre TAdmiral 
d'unepart, & la veuve dudefïiinâ DucdeGuife» 
8c le Cardinal de Lorraine de l'autre, LejeimeDuc' 
a'yeftoitpasj ileftoitalléiàireièspremieresarmeif 
à la guerre de Hongriej (Poù il ne revint qu'à ia'fin' 
de cette année. 

Aumefme endroit fe fit auffi la réconciliation du* 
Cardinal de Lorraine Se du Marefchal de Montmo* 
rencji leprenùerayantdedaréquece n^eftoit pas 

p^ 
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par mefpris de l'autorité du Roy qu^il avoit difFcré 
de monllrer les Patentes qui luy donnoient permir- 
fion de marcher avec des armes 5 Iclecond, que la 
manière dont il en avoit ufe à fon endroit , n'avoit 
point été à deflein de Toftenfcr , mais feulement de 
maintenir les Edits du Roy , comme il y cftoit ob- 
ligé par fa Charge. 

On met en cette année le commencement des guerres civi- 
les des Pays BdSy qui ont duré jiifqud laPaixde Mun^ 
fier ^ fans aucunerelafche que de latréve qui fut moyennée 
par le Roy Henry IK La crainte de l Inquifuion en fut 
la principale caufe. Elle ejloit extrêmement ruineufe CT 
infupportahle aux Flamands ^ car outre les rigueurs trop 
violentes qu'elle exerçoit contre ceux qui ejloient imbus de$ 
nouvelles opinions ^ elle interrompoit entièrement le Com- 
merce y efloignoitles allemands ^ lesDanois <, Vies 
^nglois de la ville d'a^nvers des autres places mari- 
times des Pays Bas, Elle ne fafchoitgueres moins le Clergé 
mefme par Péreélion de fept EvefchcK qu'on avoit dé- 
7?iembreK des Métropoles de Pjjeims 9 Trêves, V Co- 
lonie, V des EvefcheK de Liège V de Munjler , parce 
quon y avoit uny les plus riches t^bbayes des Pays^ 
Bjs 9 & qu'on en avoit pourvu des Prélats dévoiie:^ an 
Confeil d'E/pagne. D e for te que fous ce prétexte de main- 
tenir l'ancienne P^ligion y elletravailloità eflablir une do- 
niination abfolue & fans bornes , dans des Provinces qui 
ne doivent obeifjance que Jclon leurs LoixV leurs Prïvile* 
ges. 

Le procédé du Cardinal de Granvelle, qui traitioit 
imper teu/ement tous les Grand/ du Pays y irrita encore 
les efjtrits. Il [e forma contre luy diverjes conjurations , 
dont la crainte l'obligea de fi retirer à Befanfon : mais 
fin efprit regnoit tousjours en Flandre y & enflammait 
^e Confeil d'Efpagne a ne point lafcher prife , mais à 
ufcr de la dernière feverité. Le Confeil d'Eflat des Che- 
y aller s de la Toi fin, CT des Gouverneurs des Provins 
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ers , auquel freÇida Marguerite Duchefji de Parme 
Gouvernante des Pays- Bas 9 trQU^abond*evO?oyer L't^^ 
moral d*Egmont en Ei}agne , four y reprefenter les 
fafcheufes fuites qu aurait la publication decesEdits trop 
feveres. Il en rapporta de belles paroles & de grandes 
carejfes - mais Philippe manda à la Gouvernante de 
faire publier le Concile de Trenu, (^d'efiaUtrtlnqiûr 
fiUon. 

Les EjlaUie Brabant s'y oppoferenl , les I^lMounai" 

res efchauffoient lesefprits y la Gouvernante appréhendant 
merevolte^ fut contrainte de donner une Déclaration qui 
tevoquoit tinquifuion , & Voulut que k Concile ne fu^ 
publié qu*avec des refiriâions conformes auxPnvilegesdu 

Mais le peuple , la plupart prévenu de ladoârine des 
SedaheSy ne fe contentoit pas de cela y H menaçoit defe 
jctterfur la Noblefjè; De forte que les Seigneurs du pays 
aaiguant leur fureur ou feignant de la craindre 9 s'afjem-'' 
hlerent a Gertrudemberg, firent une Ligue entre eu7t 
pour laconfervation de leurs liberteK* CommçioÇouvierr 
naMeeSoiteRoHniedeceUeconfpiraUonf 7eCâÉè^^3^|^ 
Immont qui leshayffoii mortettementy luy dit que ce rfW^ - 
toieni que.des Gueux. Les ConfpireK l ayant fceu , prirent 
ce mot pour le nom de leur faâion & commencèrent à por^ 
ierfur leurs habits la fmred^une efcuclle de bois avec ces 
mots , Serviteurs du Roy jufqu*à kbefacp. 
fo/{, cmme'^edaeufieUiefigmU^^^^ 
R^ligionnairesJèdefchaiJnerentpafiiÊilepays, f)Sr<m»% 
mencerentiienirdes affemblées , à bri/èr tout ce que les Ca* 
iholiques ejUmoient de plusfacré ^ &df€ faifir de quelques 
villes, comme avoientfatt les Huguenots de France, avec: 
lejquelsilsentretettùiefacarre^nmicedepkis plupeuts anr. ' 
nées. • V . ' - ••.^^"V^ 

De deux avis qui fe trouvèrent dans le ConJeitfBj^ , j^^^ 
gne pour efteindre ce feu , Philippe prit celuy du Duc SC6J9 

d't^ibe, ^i ejieit le pks confort^ à fon humeur immi- 
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fericordicufe , CTdfon authorité abfiluë. Cefhà d'em^ 
ployer la. dernière feverité à chaflier ces tumultes , & dette 
recevoir les peuples à aucune mifericorde qu'ils n'eujfent re- 
tms leurs Priyiliges, leurs biens ^ Crleursvùsàjadi/cre' 
tion. f^yiprésavoir donc feint trois mois durani^de vouloir] 
fajfenmx Paîs-Bof pour contenir ces peuples , // y env^, 
le Duc d'<^lbe avec ordre d*ex£cuter la finffmaire refim>^ 
tion dont il ejloit l* auteur, 
tstl^ P'^lf^ ^ Savoy e , la Breffe , la Franche Comté , * 

€r Lorraine, 4V« les troupes du Milanois &dis 
V^yaumede Niâtes. Efiam encore en Italie il donna: 
avis d la R^yne Ca&erine d'armer de fin cojlépour «c- . 
terminer les Huguenots , en mefme temps qu il extermi' 
neroitlcsGueux. EneffeteSe leva fix mille Suijfes, 
donna ordre aux Gouverneurs des Provinces de mander 
ks Compagnies d* Ordonnance & d'enjaire de nouveU 
les» mais c*^oU fins prétexte de cof loyer le Duc, CT 
iempefcher qu*il n^entreprijl rten fur ks frontiçres dsi 
P^yaume. 

"^vant qu'il parti jl d'E^agneonarrefta le Marquis 
de Bcrgue , & Ftoris de Montmorency Montigny^ , qui 
eUppmtalleK delà part des Efiats des Pays-Bas faire des 
rpm^lir^^ au Hoy PhiSpf^M - Le premier mourut dû 
def^laifirM'ÉfquelquèmM^ leficandeui 
latcftecoupéey quoyque tous deux furent tres-bons Gi- 
tholiques. Ce qui fi connottre que le Confeil dEfpagne en 
vouloitautantÀla àbaté des Pays-Bas qu'à lamuveUç^ 



eimon* 



î r^7. Or il eft cért^a ^éParmcc du Duc d? Alhc ral- 
cn Juin, luma la guerre civile en France. Les Huguenots la 
«ciuivans, voyant marcher s'imagincrçnt que le Pape & la 
Maifon d'Auftriche avoient confpiré leur ruine 5 
lue ce dcflcineûoit évident, parce qu'on reftrei- 



gnoit chaque jour la liberté qui leur avoit eiléac* 
• cordée par les Edits , en forte qu'on Tavoit réduite 
' prefque à rien > Que le peuple leur cpurpit fus aux 
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endroits où ils cftoientles plus foibles , & qu'ea ^ 
ceux où ils fe pouyoient défendre , les Gouverneurs 
Ce fervoient de Pautorité du Roy pour les opprn 
suer s Qg^on démantcloit les vides qui lesavçient 
favorifezs Qujon y baftiflbit des Citadelles 5 Qu'il 
n"y avoit nulle Jurtice pour eux dans les Parlements 
ny au Confeil du Roy > Qu'on les mafïàcroit impu- 
nément : Qu'on ne les reilabliiloit pointjdanslcurs 
biens & dans leurs Cluums. 

Telles eftoient en lubftance les plaintes qu'ils 

Portèrent deux ou trois fois au Prince de Condé 
Coligny : lefquels s'eftant aflemblez par deux 
fois, a voient tousjours rc^ndu , qu'il faloittout 
endurer plufloft que de reprendre les armes 9 Que 
de féconds troubles les rendroient rboireur oe 
toute la France, &rofa}etdeIaiiaynedoRoy ,dans 
l'efprit duquel il fe feroit une fi mauvaife impref» 
fion contre eux àTentréedefa jcunefle, que rien 
au monde ne feroit plus capable de TefFacer. Mais 
quand un des principaux de la Cour leur eut donné 
avis bien exprés» iju'on avoit refolu defelàifir du 
Prince 8c de PAd mirai • pour tenir le premier danK 
une perpétuelle priibn, & faire monter Tautrefur 
un cfchaflaut : l'avis de Dandelot le plus hardy 
de tous, les fit re(budrenonièuIementàfe défen- 
dre» mais à attaquer leurs ennemis à force ouverte* 
Se pour cet eflfet chaflèr le Cardinal de Lorrai- 
ne d'auprès du Roy , SctaiUer lesSuiilès enpieces. 
C'eftoit-là leur premier but : maisperfonne, non 
pas même aucun d'eux , n'auroit pu dire jufques où 
le fuccés les euA portez» s'iircuÛbnteutel qu'ils le 
deiîroient. 

La petite ville de Rofoy en Brie fut doumée pour 
rendez-vous à la Noblefle du pàrty , au 18e jovff de ; 
Septembre. Le Prince avec l'Admirai, Dandelot, 8c 
leComtedekRochefoucaut» s'çnlàifitiànsdiffi^ 
s culte» 
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culte, y eftant arrivé plufieurs Gentilshommes de 
divers endroits , mais un à un feulement , tant qu'ils 
fâiibient en tout 400. Maîtres. Ils avoient envie 

d'envelopper la Cour qui eftoît à Monceaux, le 
jour de Saint Michel que le Roy y devoit tenir le 
Chapitre de fon Ordre : mais la Reyne en ayant eu 
avis comme ils marchoient , fe retira prompte- 
ment avec le Roy dans Meaux. Et afin de donner 
loifir i fes SuiiTes , qui eftoient logez dans les vil^ 
lages voifins , de gagner aufli la viïle, cllccnvoya 
le Marefchal de Montmorency amufer le Prince de 
Condéquis'apprétoitdeles charger , Se qui les euft 
fins doute taillez en pièces dans leurs logements 
efcartez. Le Mareloul leur ayant demandé quel 
fujet les amcnoit-U , remporta une Requede de 
leur part, qu'ils avoient dieiTéc pourprefcnter au 
Roy. 

^ > L'avis du Connétable eftoit 9 que le Roy ne de- 
sep^ voit point partir de Meaux , parce qu'on ne le pou- 
tembfe* voit emmener delà fans danger d'un combat, dont 
4c ftiwns. Te venement eftoit incertain. Le Chancelier difoit 
lamcmcchofe, &ajoulloit quefi une fois les deux 
partis tiroient VeCféc, il ne pourroit plus jamais y 
avoir d'accommodement , parce que le Roy en au- 
roitunreflentiment éternel, 8c les Huguenots qui 
l'auroient ofienfé , une neceflité perpétuelle de de- 
meurer armez contre fa vengeance. Le mauvais de- 
ftin de la France fut plus fort que ces fagcs confeils: 
onayma mieux croire celuy du Cardinal de Lor- 
raine , & on fit partir le Roy la nuidl pour le mener 
à Paris* H eftoit au milieu defes Suiftes , qui le cou- 
vroient à droit & à gauche , Se de huit cents chevaux 
de ÙL fuite , plus propres à embarrafler qu'à com- 
battre. 

> Sur la pointe du jour, comme il avoir fait quatre 
lieues j on vit parôitrek Prince avec quatre ou cin<]' 
< ^ cents 
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cens chevaux bien armez. Le Conneftabîe crai- 
gnant le choc , envoya la pcrfonnedu Roy devant 
avec 100. chevaux par un chemin deftourné > & 
bienqu'ilarrlva heureufemcnt à Paris le jour mô-' 
me. La Cavalerie du Prince qui n^en fçavoit rien » 
s^aheurta contrelesSuilIès : mais ayant tenté fou- 
vent de les entamer elle les trouva bien fermes, & 
fe contenta de les avoir conduits jufqu'au Bourget,^ 
les harcelant de fois à autre* 

Les Souûevez demeurèrent quatre joursà Clay e 
attendant la rei^nfe de leur Requeft^* Cependant 
il leur arriva des troupes de divers endroits , avec 
quoy ils firent dcflein de fàilîr les avenues de Pa- 
ris , particulièrement Montereau Faut- Yonne au 
deiTus, &cSainâDen.is au deïïbus, quieâprociie 
du bord de la Seine , . & tient toute la campagne dé 
ce cofté-là. Dans le premier ils mirent^amifbn ; 
le Prince vînt loger dans Pautrc. En paflant l'I bruC- 
la tous les Moulins d'entre les Portes du Temple & 
de Saindl Honoré, fans aucun effet neantmoins 
que de redoubler la colère du Roy Se lahaynedes 
Parifiens. 

Huit jours durant ce ne fut qu'allées & venues; 
le Conneftabîe & le Chancelier defiratat eflayer 
tous les moyens pour empefcher les François de 
s'efgorger les uns les autres. Le premier néant- 
moins ne voulut xien rclafcher au préjudice de la 
Religion Catholique , 8c foûtint tousjours aux 
Huguenots que TEdit de pacification qu'ils Ivoient, 
n*eftoit que provi (ionnel. ATnfi s'eftant picquez Gît 
' ce poinâ: qui eftoit reflTcncicl , ils rompirent toutes 
Conférences. 

Eftant arrivé quelques troupes des Provinces 
" auxHuguenots , ils s'elloient faifis du Pont de Poîf- ^"j^^.ç, 
fy f d* A rgenteuïl , & de quantité de petits chafteaux ' ^' 
de Tautre cofté de la rivière ^ avec lefquels ils en- 
• Part. Illi E tPC- 
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tretenoient communication par le moyen des 
pontons qu'ils avoknt à Sainâ: Omn : de forte 

au'ilsbattoienttous les chemins delaNonnandie, 
u Perche , du Mayne , & de TAnjou , 6c arrê- 
toient tous les vivres qui viennent abondamment 
àParis de ces coftez-là. Le peuple commença donc 
i crier contre le Conneftable» comme s'il Sà fuft 
entendu avec r Admirai ion neveu, Scies murmu- 
res ne ceflânt point, mefme après qu'il eut repris 
tous fes poftes , il fè fentit tellement piqué de ce 
qu'on accufoit fa fidélité, qu'il refolut, quoy qu'il 
euft tousjours efté Cxgc Cuntiateur » d'aller chailêr 
les eimemis' de leurs logements» Ils en tenoieat 
trois, Sainâ OoSn, Aupervilliers» ScSainâ Denis 
qui eft au milieu des deux. 

Il ne croyoit pas qu'ils ofaflent l'attendre en 
campagne, n'ayant qu'une poignée de gents, car 
ils n'effoient en tout que iioo. hommes de pied, 
8c ifoo. çhevaux» fort haralTez Se la plulpartmal 
armcK, n'ayant pour l^ances que des perches de 
la Foire de Sainâ: Denis qu'ils avoient fait ferrer 
par le bout. Je ne compte point les foo. hom- 
mes avec lefquels Andelot tenoit Poiffj y 8c qui 
aepouvqîent venir au combat parce que lespoa- 
tons de Sainâ Ouïn avoient c&é enfoncez par 
les gent» du Rojr* L'armée Royale eftoit de 
i6oûo, hommes de pied 8c de trois mille hom- 
mes d'armes , fans parler des Compagnies Bour- 
geoifes, qui eifaccroiffoient plus le nombre que les 
forces. 

Le jour précèdent qu'il avoit refî>lu de les atta- 
quer, il les fit harceler toute la journée Se toute U 

nuit par If oo. chevaux, tant pour les reconnoiftre 
que pour les fatiguer. Le lendemain loe jour de 
Novembre , il fortit avec fes troupes , ayaut dit 
aux Bourgeois de Paris que ce jour-là feroit preu- 
ve 
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ve de & fiddité » 8c qa'ib ne te reveurmeat 
inort ou viâorieiiz. Son (Us le Marefchftl enfbn ça 

les ennemis & en couvrit la campagne : mais pour 
luy , il vit mettre en defroute le Corps qu'il com- 
siandoit, & fut abandonné prefque de tCHis tes 
gens. Uaes'^andcmiia pourtant pashiy mcfmc ^ 
tcfittont devoir de Genecal & de Carmier deter^ 
Bitné> jufqu'àcequ'ilfîitblellede fbtcoups, àoot 
le dernier eftoit mortel : c'eftoîtuncoup depifto- 
kt que Robert Stuard hiy tira dans les reins . Dan- 
vilk ion fils Scie Duc d' Aumale le dégagèrent* i «a 
suit mit fin au combat 8c fauva les Huguenots qoi 
eftoîent défaits à l'aifle droite, & (St ébmnfles à 
Taille gauche. 

II demeura lur le champ peu d'Infanterie, mais 
prefque toute de la part des Huguenots , & fix ou 
iept cents Cavaliers» dont il y avoit prés de cent 
Gentilshommes ; autant d'un cofté que d 'autre. 

La nuit fuivante Dandelot arriva de Poifiy» 8c i;^y« 
paffii h rivière à Sainâ Ouïn&rles pontons qu'A ^o- 
fit retirer de Tcau & raccommoder. Il fut d'avis ^T^Ifi.- 
pour faire ccITcr le bruit qui couroit de leur défai- 
te , de remettre leurs trou pes en bataille , £c donna 
mefmeavec une merveilleule refblutioa jufqu'aox 
fliuratiles de Paris. De deflbs lefquelles un En-* 
voyé du Grand Turc qui regardoit le combat» les 
voyant retourner plufieurs fois à la charpie , dit à 
ceux qui eftoient avec luy 5 Que fi fon Maiftre 
avoit feulement fix mille chevaux pareils à ces Ca- 
faques blanches» il anroit bien-toft conquis toute 
l'Europe. 

Le champ 8e les de^ouïltes demeurèrent aux 

Catholiques : mais Thonncur futaux Huguenots, 
qui fans canon 8c en fi petit nombre fouilinrcnt 
f effort d'une armée Royale qui avoit Pans à fes 
eipaules. l«e Conncftable mourut le lendemain 

£ a de 
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defesblefiuresairec ua courage veriublement hé- 
roïque» 8c une force virile dans une vieilleife pref» 

que décrépite. On raconte qu'un Corddîer l'im- 
portunant par d'ennuyeufes exhortations , il le pria 
de Iclaifl'er en paix î luy difant quUl navoit pas v^f- 
eu quatre yiv^is ans fans avoir appris a mourir un quart 
d'heure. Dans fa pompe fonebre on porta £6n ef- 
figie , qui eft un honneur qu'on ne rend qu'aux 
Rois & aux fils de France. 

LaReynebienaifc d'eftre délivrée de celuyfcul 
qui en quelque forte arreftoit fapuiirance dans les 
bornes de la raifon, ne remplit point la Charge 
de Conneftâfble 9 mais afin de retirer en fa mam 
le Commandement gênerai des armées 9 elle le fit 
donner à fon fils le Duc d'Anjou qui n'avoitpas en- 
core 14. ans, & mit auprès de luy des gens affi- 
dezpour difpofer defapcrfonne&de cette Char- 
ge à la fantaifie. 

Le cinquième jour d'après la bataille les Hu^ 
guenots craignant d'eftre envetoppez par ceux de 
Paris, reprirent le chemin deMontcïcaupour al- 
ler au devant de Jean Calimir fils de Louis Elefteur 
& Comte Palatin , qui leur amenoit une armée 
d'Allemagne. L'armée Royale ne les pourfuivott 
point, 8c ië contenoit dans Paris, à caufe que de- 
puis la mort du Conneftable on ne luy avoir point 
encore donné de General. 

La Reyne Mere avoit fait entendre par Lanfac 
.8c par Bochetel Evefque de Rennes fes Ambafla- 
.dsurs^ aux Princes Proteftants de ce p^iys-là, qu'en 
cette guerre il ne s'agiHbit nullement de la Reli- 
gion » puifqu'on acccH'doit toute liberté aux Hu- 
guenots, mais de l'autorité Royale, laquelle ils at- 
tiquoient direâementi de forte que les Eleâcurs 
Guillaume Duc de Saxe 8c Charles Marquis de 
Brandebourg, avoicnt refufé au Prince de faire 

des 
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des levées fur leurs terres, Sclesavoientpermifes 
au Roy*. Le Palatin eftantauffi fort ébranflé, âvoit 
setardé quelque temps celles que fon fils devoit . 
conduire : mais depuis ayant efté autrement in« 
formé par un Envoyé qui accompagna Lanlacàla 
Cour de France 5 & qui au retoumt le Prince de 
Condé, il exhorta fon fils de continuer Ton voyage. 

Us féjouràerent quinze jours à Montercau pour i^^7» 
attendre les troupes que letirs Chefs levoient en ^"^^^'o^ 
dîirerles Promces ^ Cx^mme le Roy defimcofté o^g^rcT 
avoit donné ordre d*y en faire pour, groflir fon 
armée. Celles qui s'aflembloicnt pour eux en 
Poitou, Angoumois, ScSaintonge, a voient pour 
Chefs, François de la Rochefoucaut , Claude de 
Vaudré-Mouy,Giron deLuzignan BeiTey, Se FtMr 
çois de la Noue , duquel la probité Se la iagefle 
eftoient en admiration mefmc aux Catholiques. 
A leur faveur la ville de la Rochelle parle moyen 
de Truchard fon nouveau Maire, peut-eftrcpar 
la connivence de Guy Chabot Jarnacquien eftoit 
GounrerneurpourleRoy, entra dans le party» dont 
die a efté comme le donjon 2c Tafyle foixanteans 
durant. 

. Dans leur marche la Noue ayant efté defta- 
ché pour leur acquérir Orléans , conduifit fi bien: 
cette pratique , qu'avec Taide des habitants qui 
eftoient de la Religion , il s'en rendit mailbe te 
a8« Septembre » Se en chaflà le Gouverneur qnt 
&*eft<Mt cantonné à ta jPorte-Baniere. D'Orléans 
elles marchèrent vers Montercau , 8c forcèrent ' ' 
Ponts fur- Yonne. L'Admirai les ayant jointsca 
cet endroit-là avec un gros dé Cavalerie» vou* 
lut tafter la ville de Sens ; mais il y trouva le 
jeune Duc de Guife , oui ayant eq^rouvé Ibfi 
courage dans la guerre de Hongrie , cherchoît 
ù Juy faiie voir qu'il trouveroit en (à pçrfonno 
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un eimemy aui& brave &plus dangereux <^ue Con 
pcre. 

Celles du I^nguedoc furent occupées par Jac* 
ques de Cniffol d'Acier à prenà^ les cbafteanx de 

Nifmes & de Montpelier , dont ils tenoient deqa 
les villes par le moyen des habitants. Celles des 
paysdeFoix, Albigeois, ScLauraguais, quecon- 
aiS' duiibientlcs Vicomtes * (c'eftoient fcpt Gentils- 
MOTuto,li^<]^P<ulamcetître) l'haut joint, Tayderent 
Pnilin, à prendre qudques Places à rentour d'Avignon 8c 
Serignan, dans le Daufiné. De là ils fc rendirent à Orieansoà 
^JJJJ*®'» par leur arrivée ils tirèrent de grand' peine la Prin- 
1^2^. ceflc de Condé Se ks autres femmes des principaux 
liigu» Chefs» qui n'ayant que peu de eens de guerre, 
eftoient à toute heure en ahnnc d'eftre furpri&s 

avec la Place. 

Quant aux troupes d'Auvergne, Forez, 8cBeaa« 

jolois, que Poncenas 8c Verbelay conduifoient, 
elles receurent quelque efchec au pays de Forez 
parTerndei la Valette» & Monfidez» cp ame- 
noiei^ilcsIeTéeadeGttyenneaaRoy: maisnelaif- 
ferent pas de gagner pays. Poncenas dans une autiie 
^ occafion la nuid , fut tué par les liens mefme* 

' Le Duc de Nevers qui avoit une armée de dou- 
26 à treize mille hommes, fçavoir 6ooo. Suifles, 
Se le leftC' qu'il avoit fait en Piedmont & en Italie , 

Î rit en diemin*£Ed6»t la viUe de Mafcon dont la 
loue eftoit Gouvernéur : mais comme il paAbît 
dans fon Duché de Nivemois , il rencontra quel- 
15-^7. que Cavalerie Huguenote de la garnitbn de la pe- 
en No- ^ yiiie d'Antrain i il la chargea , & comme il la 
&fbivL meflwtbawnt^ il fiitUefle au genou d'un coup de 
«tiwvaw. pjjj^j^^ dont ademeu» boiteux toute fi vie, & 

fort ulcéré contre les Huguenots. 

L'armée Huguenote au partir de Montercau prit 

& route ^ar la Champagne à collé de Chaalons, 

pa0à 
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paflalaMeufe & entra dans la Lomine. Elle fut 
cinq ou fix jours en grand' peine de ce qu'elle ne 
voyoit point paroiftre le Prince Calimir , 8c non 
moitts encore q uand en arrivant il demanda i 00000. 
efcus que le Prince avoit promis de payer lors qu'il 
h joindroit. U arriva alors ce qu'on n'avoit jamais 
veu: les gents de guerre du Prince, mefine jufqu'aux 
goujats , bourfiîlerent volontairement pour faire 
une partie de cette femme ; Et ainfi une armée en 
paya une autre f qui eftoit de éfoo. chevaux 8c de 
quelque trois mille fantaflîns. 

Avec uo fi notable renfort lesConfederezren* 
trercnt dans la France. 11$ cnWerent les garnifonS 
de JoînvilleScde Chaumont, paflerent la Marne, y^^* 
Jctraverfantl'Evefché d'Autun, vinrent à la tefte 
de la Seine » dont les groupes du Duc de Nevers ne 
furent leur cmpe fc hcrlepaflàge. Delà ils prirent 
ktir route par Auxerre, par CJbaftiBon Se Mon* 
targis d'où ils s'eftcndirent dans la Beaullè. Le 
Prince ayant efté à Orléans recueillir les troupes 
qu'on hy amenoit de Guyenne , fit vingt lieues 
en un jour pour venir mettre le fiegc devant 
Chartres. Il fe promettoit qu'ajxrés qu'il auroit 
,priscecte ville qm eft un des greniers de Paris , il 



retourneroit bloquer Paris mefine : tant 3 s'eftott 

imprime' cette fantaîfie dans l'efprit, qu'il ne vicn- 
droit about de fes defleins qu'en mattant cette gran- 
de ville par la £imine & par les autres incommodi- 
tez de la guerre, 

L'entreprife & trouva plus diflScâe qu'il ne 
croyoit. Antoine de Ligniereseftoit entré dans 
Chartres avec une forte garnifbn , 8c y avoit mis 
bon ordre ; Si neantmoins il euft d'abord ( ce qu'il 
ne fit que fur la fin ) deftourné A rivière oui faifoit 
inoudre les Moulins 9 les aifiegez eulTeotDien-tofl: 
eu faute de pain. 

E 4 Du- 
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^ Durant ce fiege on recommença les Confère»- 
ces pour la Paix. Le Cardinal de Cfaaftillon s'eftant 
^ rendu à Longjumeau traitta longtemps avec Char- 

les de GontaLid'BironMai*cfchal de camp, &. Hen- 
ry dcMcfmc Maiiire des Requeftes3 Si bien que 
TAmbafladeur d'Angleterre , Se ccluy de Floren- 
ce fe rendant amiables compofiteurs, elle fut ac- 
cordée le jour de Mars. L'Edit en fut vérifié aa 
Parlement le %6t du mefme mois. Il confirmoit Se 
remettoit enfon entier celuy qui leur avoit elle ac- 
cordé cinq ans auparavant, révoquant ficannulant 
toutes exceptions » déclarations » Sa interprétations 
qu'on avoit faites au contraire* 
4 ^68. hts plus clair-voyants des Huguenots n'avoient 
wa Maw, point efté d'avis de cette Pàîx , qui les efcartoit les < 
êc.im^ uns des autres , Se les laiflbit à la mercy de leurs 
ennemis, ûns autre feureté que de la parole d'une 
femme Italienne j AufTi la nommerent-ils la Boi» 
uufe Se la Md-a£ifey ^ifant allufion à Biron qui ' 
èftoit boiteux» & à Mefine qui eftoit Seigneur de 
Mal-aflife. Mais le Prince proteftoit qu'il y edoit 
contraint , parce que la pluipart de fcs troupes fe 
desbandoit , que la Noblcde vouloit s'en retourner 
dans fes maifons qui e/loient expofées au pillage > 
2tque les Allemands les enflent peut-eftre vendus 
fiiute de payement. Le parlement-dé Toulouze ne 
la vérifia qu'après quatre Juflîons, 8c auparavant 
fît trencher la tcftc à Rapin que le Prince y avoit en- 
voyé pour en prefler la vérification, luy ayant re- 
ppuvellé quelque vieux crime fur lequel illuy fit ion 
procès en spnd'hafte. I 

En con%quence du Traitté, les Huguenots le- 
vèrent le fiege de Chartres , 8c remirent plufieurs 
des villes qu'ils a\>oient prifes , entre autres Soif- 
fons, Orléans, Auxerre, Blois, & la Charité fiir 
Loire. LaRochellerefuikd'obeirtSdàfonexemple 

plufieurs 
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plufieurs autres. Le Prince Cafimir remena fcs 
troupes en Allemagne, & alla à Heidelberg rendre 
compte de fon expédition à TEledeur fon pere. U 
y trouva Giiillaume de NalTaw Prince d'Orange , 
qui s*cftant fauvé des Pays-Bas, imploroit fon fc- 
^ cours pour le m aintien de leur libci te & de fa Reli- 
gion contre le Duc d' Albe. 

Les cruaiiteK de ce Dtif , la mort des Comtes d'Egmond 
CrdcHorn, les troubla des Pays-B.is , Crlafondauen 
des Mfiais de Hollande bar la merveilleufi conduite ^ <T 
far le courage ineskanptble de ce Pmce if Of4iigf» JoiU ^ 
le plusheau fujetâ*Hi]ioire qu'il y ait entons cesdemers 
Siècles, ^ujji a t il ejié traitté par tant d'c^utheurs tT 
de figrafid mérite, quils ont frefpue efgalé la grandeur 
de la matière. Nons marquerons feulement comme la plus 
monjlrueufe aventure qu'on /epuiffe imaginer; ^e Plù^ 
l^peRjyd E^fagneayantapprisjuel'If^^DûmCImr' 
les fon fi: s unique fon fucccffeiir prefompti} (qui yeritOf^ 
blementefhitHneflrit effaré, intraitable & fort dange^^ 
reux) avoitcorre/pondance avec les Seigneurs Confédéré^ 
des Pays-Bas qui tafchoient de t attirer en Flandres , U fit 
£rrefler prifonnier & luy o[la la yie, foitpar unpoifon 
lent, foitenlefaifant eliouffer entre Jeux coëtes; Et hue 
peu après fur quelque jalon^ y HempoifonnaEliKabeAde 
la Paix fa femme, Cr la fit périr avec lefruiB dontet/e 
ejloitgrojfe , ainfi que la î^eyne Catherine fa mere le vérifia 
. par des informations fecretes qu'ell e en fit faire , CT* par les- 
dépofitiom des domefiiques deceUe Pnnceffe lorsqu'ils fn^ 
rent de retour en France, 

Dans le temps de Paix» un des pincipaux £>ins 
de l'Admirai eiloît d*augmenter la Navigation & 
le Commerce de France, principalement dans les 
pays de l'autre Hemifphere , tant pour l'honneur 
de ù, Charge , que pour y planter des Colonies 
de ceux de fa Religion. Il avoît envoyé le Che- 
yaUer de Villegagnon à la Floride , parce qu'il le 
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croyott attaché aux nouvelles opinions : mais cet 
homme luy avoir manqué de parole» & fort mal- 
traitté ceux quj[ le$ profeifi>ient. Depuis iça* 
voir Tan if6i. il fit partir Jean Ribaud avec deux 
navires > qui par une route différente de celJe 
que tenoient lesEipagnoIs, aborda heureuicment 
à la Floride. Lors qu'il eut reconnu le pays 9 
traitté alliance avec Içs petits Princes » & donne 
le nom à phifieu» Caps » Rivières , & Golfes > 
il baftit au bout' du deAroit deSainâe Heleine un 
Fort, qu'en l'honneur du Roy ils appellerent le 
Fort Charles , & y laiflTant un Lieutenant avec 
quelque Compagnie de gens bien armez, s'en 
levint en France , après leur avoir immis dere« 
tourner au plufloft leuf porter du renfort & des 
rafraifchiflèments. 

Commeil ne pût leur tenir parole, àcauJfe de k 
guerre civile qui furvint, les vivres leur manquant 
ilsfe rembarquèrent. Au milieu de leur route ils 
firent tellement preffez de la famine, qu'ils tue-^ 
rent un de leurs compagnons qui eftôit malade &; 
le mangèrent. Un vaiflcau Anglois qui les rencon- 
tra heureufement, leur donna dequoy fubliftcr & 
les emmena en Angleterre. 

L'Admirai qui ne fçavoit pasqu'ils euflentquit» 
té leur Fort, équipa trois navu«es au Havre de Gra« 
ce pour les aller rafraiichir. • René Laudonniere 
commandoit cet armement : ildefcenditauGolfe 
à qui Ribaud avoit donné le nom de May , & fit al- 
liance avec quelques Roitelets des Barbares : mais it 
arriva $ que tandis qu'il eftoit malade , une partie dé 
jfesgens , desbauoies par quelaues faâieux» le 
forcèrent de leur permettre d'aUer à la Nouvelle 
Efpagne chercher des vivres , & qu'ayant pris 
un grand vaifleau chargé de richeffes où eftoit 

le Couveri^eur de la Uav^e> ils furent envelop* 
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pe2 dans cette Ifle-là 8c tous vendus ou portez eo 

Eipagne, 

Cette piraterie donna un fpecîeux prétexte aux 
Efpagnols ( qui cftoien t desja fort jaloux de voir les 
François s'eûablir en ce pays-là ) de leur courir fus 
fans leur donner quartier. Us pretendoient que cea 
terres-là leur appartenoient » parce qu'ils ioufle-* 
noient avoir efté les premiers à les découvrir. Mais 
en eflFct un Vénitien nommé Eftienne Gabôury , 
que l'émulation de Chriftophle Colomb pouffoit à 
cnerchcr de nouvelles terres fous les aufpiceô de 
Henry VII. Roy d'Angleterre , eûoit abordé i 
cette coAe-là dés Tan 1496. longtemps avant leur 
Ponce de Léon , qui (ut celuy qui luy donna le nom 
DE Floride. Il Pappella ainû à caufè qu'il jr 
aborda le jour de Pafques Fleuries. 

Lors que Laudonniere eftoit prefl: de s'en reve* 
nir, il vit paroi (1 re ièpt vaiiTeaux > deftoit Jean 
Ribaud fort bon homme de mer y mais peu foldat 
£c encore moins Capitaine » qui av<Mt efté choisi 
par TAdmiral comme tres-afle£Honné aux inter- 
efts de fon party. Les Efpagnols en mefme temps 
y avoient envoyé un Pierre de Melandez avec quel- 
ques vaiiGraux pour empefcher reftabliflementdca^ 
François. . Rioaud quittant fon Fort qu'il laiilà peu" 
garnydemonde» monta fur Tes vaiâèauxpour l'ai- 
fcr combattre. Comme il fat en mer , nn Oura- 
gan , efpece de tourbillon fort fréquent fur ces co- 
rtes-U y brifa tous fes vaiffeaux contre des efcueils^ 
Sesgentss'eflant fàuvcz à terre fur des chaloupes» 
tomberententrelesmains des Efpagnols^ lefquels* 
ayant pris le Fort, les eigoreerent tous avec desi 
cruautez de Cannibale,les dcfchîrant par morceaux 
& leur arrachant les yeux. Ils difoient qu'ils les 
traittoient ainfi , non comme François , mais comme 

Liuhcricns. Laudonniere en ay ant recuetUy ce qu'il 
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pût avec des barques qu'il envoya le long de la coûc, 
reprit la route de France. 

LeConfeilduRoj qui eftoit à demy£fpagnoI, 
ne tenant compte de venger ce maflàcra, unparti* 
cuUer» nommé Dominique de Gourgues natif du 
MontdcMarfan en Gafcongne, homme de cœur 

& de grande reiblution, offenfé de ce qu'auti-efois 
IesEfpagnolsl*ayant pris dans les.guerres d'Italie, 
Tavoient mis en Galère, entreprit de venger fort 
injure Se celle de la France» D'une partie de ton 
bieaqu'il vendit, Scdecequefonirere, Prefident 
delà Généralité de Guyenne, luyprefta, iléquîpa 
quelques vaifleaux avec 200. foldats 2c cent mate- 
lots, alladefccndre à la Floride, & s'eftant joint 
avec les Barbares du pays qui gemiflbîent fous Top- 
preiTionEipagaole» attaquai prit d'infulte le Fort 
Charles , 8c deux autres qu'ils y avoient bâtis eir 
deux endroits aflez cfloignez. 11 y avoît dedans 
plasdeSoo. hommes. Les Barbares aflbm m crent 
ceux qui penrercntfefauver dans les bois, & il fit 
pendre tous les autres qui fe rendirent à £1 difcre- 
tien y aveccéteicriteau, Noncomme EffagMls^maif 
comme Cor jmes. 

A fon retour en France , le Vengeur de fa patrie 
& le Libérateur de la Floride, au lieu d'éloges & 
de recompenfes, trouva des accufateurs 5c un pé- 
ril mortel : l'Ambaiîadeur d*Efpagne denaandoit 
ïa telle, ScleConfcileftoit prcft de la donner; fi 
bien qu'il fut obligé de fe tenir caché jufqu'aprés la 
Paix, que l'AdmualScfes amis le tirèrent de dan- 
ger. 

. Pierre Bertrand fils de Blaife de Montluc, n'eut 
pas moins de gloire en fbn entreprilè, mais il eut 
moins de bonheur. II avoit defTein de baflhr une 
place de gré ou de force dans le pofte qu'il trou- 
^ veroit le plus commode dans les Royaumes de 
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Mamcongo , de Mozambique 9 pu de Melinder 

qui fervift de retraite aux François pour faire le 
Commerce de l'Afrique ?<: des Indes Orientales ^ 
àuffi-bien que le faifoient les Portugais. Pour cela, 
il avoit armé trois gros vaiileaux ôc quelques bar- 
ques, &i2oo« hommes deeuerre. Soa jeune frère 
Fabian Se un cadet delà Maifoa de Pompadour Tac* 
compagnoient. 

La tenipeflc l'ayant jette fur lescofles de Madè- 
re , fcs gents voulurent y defcendrepour faire eau r 
. * les Portugais les receurent à coups de canon, fie fi- 
rent fortic fur eux pour les tailler en pièces, Ber- 
trand indigne qu'ils violaflênt ainu le droit des 
gents & Palliance qui eftoit entre les Couronnes de 
France &c de Portugal, mitSoo. hommes à terre, 
alla droit à eux tandis que fon frère les couppoit 
par derrière , les enveloppa & les tua tous. Du 
mefme pas il marcha vers la ville qui porte le nom 
dePIfle, mit fon canon en baterie , lafor^a& la 
faccagea : mais comme il attaquoît la grande Eglifè» 
Gii quelque partie de la garniion fe defFcndoit en- 
core, ilfut bleflcàjacuiûe dont il naouru{ peu de 
jours après. 

Ainli fut efchoiiée une entreprife quin'euftpas 
efté moins utile que glorieufe. Tous ceux qui 
l'avoicnt accompagné coururent grand rifquedd 
leur vie, quand ils ïurcnt de retour en France. Ils 
furent long-temps en fuite ou cachez : le crédit de 
Montluc & le pouvoir de l'Admirai, qui fè por- 
toit avec chaleur dans tout ce qui touchoit Thon- 
neur de la Nation Françoife , eurent bien de la peine 
à les mettre à couvert contré les inftances de TAm- 
bafladeur de Portugal , qui lespourfuivoit au Coo- 
feil du Roy comme Pirates. 

L'intention de ceux qui avoient fait la Paix de 
Chartres n'eftoit pas de la garder, maisdemiieut 

E 7. 
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prendre leurs avantages qu'ils n'a voient fait. Aîn- 
û eUe ne pouvoir durer long^temps. Les Huguenots 
contrevenants au Traitté» retenoient pluiieurs pla« 
ces» entreaatresSancerre» Vezelay» Montauban, 
Giftres, MiHaud Ce la Rochelle , qu'As fbrtifioient 
en çrand' haftej llsentretenoient manifeftement 
des intelligences avec la Reyne Elifabeth, & avec 
les Princcsd' Allemagne î & l'Admirai avoitcorre- 
fpondance particulière avec le Prince d'Orange. 
Un Gentil-homme Normand nommé Coqueviile » 
avoitlevé fept ou huit cents hommes dans le pays 
deCauxpourlcsluy mener: mais eftant chargez 6c 
puis invertis par le Marelchal de CofTé dans Saindt 
Valéry, ils jetterent les armes bas» & Coqueviile 
eut la tefte coupée. 

D'autre cofté on ne laîflbit point jouïr les Hu* 
guenotsnydelaPàix, ny delalibertédeconfcien- 
ce : ils eftoienten plus grand danger que durant la 
guerre. En trois mois de temps il enfiittuéplus 
de 1000. en divers endroits , ou parleurs ennemis 
particuliers, comme René Seimeur de Cipiemr 
fils de Ckude de Savoy e Comtede "tende, & trente 
perfonnes de ût iuite, que Gafpard de Villeneuve 
Marquis d'Ars , niafTacra dans Frejus, -comme il 
revenoitdeNice, oùileftoitallévoirle DucdeSa- 
voye&n parent» Oupardesefmotionspojpulaires» 
comme a A miens prés de cent peiibnnes , a Auxer-^ 
retfo, plufieursiBIois» à Bourges, à Iflbudmi» 
à Troycs, &en vingt autres lieux- Mais rien ne 
fembla plus cruel que ce que le peuple fit à Ligny en 
i^^t. Barroisx où im Huguenot un jour delà Fcfte-Dieu 
•njuin, ayant refufé de tendre devant fa porte > & com» 
Aciuivans» tùié quelque irrévérence , futtiré de fbn logis par la 
populace enprefènce du Magi(hat, &bruflé dansix 

place pùbfîquciur une file de bois qu'on alla querif 
chezlujT.. 
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Le Prince clloit pour lors à Noyers en Bourgon- 
gne Tun des chafteaux de fa femme* Ony furprk 
un foldat mcfuraotiefofle &la muraille pour dca- 
.lader la place -, Et ce d^iTciâ citant defcouveit la 
Reyneiit entrer en Bourgongne les troupes qu'on 
avoit levées pour aflîeger la Rochelle, afin de l'en- 
lever de force, puiiqa'onne ravoitpfi parlarufe. 
Au mcùxxç temps qu'pn ea voulait à fa perfonne 
i:onuacau.Cbe£dapart7 , on emplôyoitàuflî toutes 
fortos dç moyens ppur divîfer les Hugaèiiots» 8c 
pour, deftacher d'avec luy ceux qui avoient le plis» 
dechaleuràlefuivre. - ' 

Au contraire il tafchoit de les entretenir dans 
l'umon» & de les faire parler tous par ion organe* 
II envoya Telîgny , jjfiis Jacqueline de Rohan mere 
de fa femme , en Qour fupplier la Rey ne Mere d'ea«* 
tretenir la Paix 8c les Eclits : mais c'eft ce qu'il ne 
dcvoit plus efperer, quand il vit que fi quelqu'un 
eftoit de ce fentimcnt on le traittoit de Libertin &c 
de Politique» c*efl:-à-dire qui n'avoir point de véri- 
table Religion , 8c que le Chancelier, de FHofpitar / 
qui donnoit des coniab pacifiques, iut congédié 
0ela.Coiir8creliBgné(hnsJ&maiu>nde Vîgnan prés. 
d'Eftampcs o comme fufpe£l d*eftre Huguenot 
En effet îa fcmm e , fa fille , 8c foh gendre l'eftoient. 
Les Seaux farent donnez à Jean de MorviUierEv^*^ 
fue d' Orléans. ... 

- Apèinelab^eTmareduPrinceeftoitparttedeb 
Cour , qu'il apprit que les troupes par des ordres 

fecrets, fe logeoient à l'entour de Noyers pour le- 
cerner, 8c que s'il tardoit encore trois ou quatre 
jours , le chemin de fa retraite ne luy Xeroit plus li- 
bre* Coligny pénétrant bien ce qui le tramoit con- 
tre eux» eftoitvenuauchafteattdeTanlay appme- * 
nant àDandelot (on frère. Delà eftant allé trouver 
le Prince 1. tous deux partirent de Noyers avec une 

cfcortc 
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cfcortcde I fo. chevaux feulement, au milieu deP 
quels (pitoyable fpeâade) eftoient leurs femmes de 
•leurs en&ns» la plufpsut encore eatre les bras des 
nourrices, ouàlajac(]uete. 

Afin de couvrir mieux leur retraite » le Prince 
efcrivit une grande Lettre de plaintes & de remon- 
ftrances au Roy , publiant qu'il en vouloit attendre 
larcponfe» Cependant il gagna^pay s, Scpailalari* 
▼iere de Loire à un gué vis à vis de Sancerre. A 
peine eftôit-il à l'autre bord , que le» troupes de 
^urgongnequil'avoient pourfuivy , parurent fur 
le bord de deçà àSaindlGodon. La rivière alors 
eftoit gueable, mais le lendemain elle s*enfla de telle 
forte qu'elle leur oila le moyen de trouver un gué 
& de les pourfuivre. Ce qu^les Huguenots attri- 
buèrent à miracle. 
j^SL Bkdfe de Momluc Gouverneur de Guyenne, 8c 
Sep- les Lieutenants de Roy en Limofin & en Perigord , 
mbre, eftoient en armes pour luy couper chemin, 8cle 
fuivans. j^arefchal de Vieillevillc fur le bruit de fa marche 
eftoit venu à Poitiers pour fçavoir quel fujet le 
snenoic; mesdevançatousparfadiligence, 8car- 
maiHi Rocbdlele i8« de Septembre* La Reyne 
de Navarre Jeanne d'Albret s'y rendit peu après 
avec fes deux enfans, Henry Prince de Bearn Se 
Catlicrine. Le Cardinal de CbaftiUon quiétoitdans 
Ibn challeau de Brcfle enBeauvoiûs, nepouvant 
pas aller joindre fan frère au travers de tant de 
Provinces ennemies > le iauva par mer en Angle* 
terre. 

Il y a'iieu de croire que le Prince, oupluftoft 
l'Admirai qui eftoit Teiprit mouvant du party» 
•avoitprîs fes mefurcs de loin : car de touscoftcz 
iet Capitaines Htiguenots fe rendirent prés de luy à 
la Rooielle à poinS nommé , & h R ey ne Jeanne y 
amena prés dç quatre millebommes, Pandelot 

qui 
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qui eftoitM Bretagne en avoit aflèmblébien autant 

des Provinces de Normandie, May ne, & Anjou, qui - 
furent joints par Montgommery , la Noue , Se quel- 
ques autres. Tous enfemble après quelques rencon- 
tres qu'ils eurent avec Sebafticn de Luxembourg 
Martigues» paiforent la rivière, Mon^ommerf 
lèurayantfort à propos trouvé un gué, dans que le 
Duc de Montpenfier qui commandoit les armée* 
duRoy encepays-Jà, nyMartigues, femilTentea 
devoir de les en empefcher» 
- Avec les armes, les uns 6c les autres employé* 
f ent iescouleurs dé la Juftice.. Le Prince drefla uni 
formulaire deierment , par lequel tous ceux de fou. 
party luy cngageoientleur foy de le fuivre & d'o- 
bcïr à fes commandements pour la deffenfe de leur- 
Religion, &de pourfuivre par les armes le Cardi* 
aal de Loinaine , qu'ils fuppofoient eflre Tauteur de 
cette guerre, Scleurennemy )urë. LeManifeUe* 
de la prife des armes au'il pabUaenmdmetemps^ 

Eortoit la mefme chofei Car ilfeûrfaloîtbicnua 
lanc contre lequel ils pufîènt tirer , n'ofant pas 
s*cn prendre à laperfonne daKoy nj à kRey ne fa 
mere. 

D'autre cafté il fut publié un Edit de lapartdih 
Roy , par lequel il prenoit %oos les Hu^enots de» 
fon Royaume fous fa proteéHon auffi-bien que fea^ 

autres fujets, 6c leur promettoit toute Juftice des- 
injures qu'on leur avoit faites, pourveu qu'ils de- 
meurafî'ent pai/ibles dans leuvs maifons. Puis com- 
ité la Reyne & lerardinalde Lorraine virent que 
cettegcace interprétée paf eux comme un artifice* 
quitendoit à les opprimer feparémentlesuiisapré& 
ks autres, ne faifoit que. les animer davantage: 
à courir de toutes parts vers le Prince : ils en firent 
donner un autre contraire qui deffendoit Texer- 
cice de toute autre Relt^on que k Catholi^ 

que* 
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que, SccoœnMmdlMft i tioiisIesMiiiiftresdevuider 

. le Royaume dans la quinzaine. Par un'troifiéme il 
cftoit enjoint à tous ceux qui tenoient des charges 
& emplois publics de les lemettréau Roy. Le Par- 
lement ajoufta dans la vérification» qn'aucundelà 
encmot ne ferait nceaaiut charges i qu'il n'cuft 
iàit ferment de vivre 8c mourir dansla Rdig^m Ca-* 

tbolique. 

Durant le mois d'Oâobre le Prince &fcsgents 
fe mirent en poflcflionpxeiû]uedet€Mitesles Places 
dupaysd'Aulnis, Saiûtonge» Angoumois» Se Poi- 
tou» àlarefervedePoitkrs* JOséoflentefl^lieuieux 
en toutes leiav eiitrepf Ifes» fi leurs tRMipesau nom* 
bre de 12000. hommes qui venoientduDaufiné^ 
Languedoc & Guyenne , commandées en chef par 
Dacier , n'eufTent pa$ receu un efchecaufbrtir du 
ftnpnd. MouFcns vaillant Capitaine 9 semiîs trop 
freiamptneux » s'cftoit iogé à fefeart avec trois 
AdUe iMmimes » pour qûelqne dÛTerend qu'il avoît 
avec Beaudiné frère de Dacier , le Duc de Montpcn- 
ficr qui cftoit allé en ce pays-là pour s^oppofer à 
leur jonâion avec le Prince, donna ordre ifiriflàc 
de l'attaquer tandis que luy elcarmoucheroit Da^ 
der» afin Qu'il ne le ptiftfeOTimr. Dacier fçachant 
bien ce qm fe paflToit , manda à Mouvens qu'il fe 
continft ce jour-là dans fon logis, parce qu'il ne 
pou voit y eftrc forcé : mais il ne fuivit pas Tes or- 
dres > car Briflàc ayant feint de fe retirer, il voulut 
ptftk le jour mefme » de iorte qu'il tomba dans 
une Awfeade i^'tl luy avoit dreflee fur le chemùu 
liyfottué^ivecmilledeftsgents, les autres fe fau« * 
Verent dans les bois prochains, Dacier en recueillit 
mille le lendemain» le refteiutdiûipéouaftbmme 
parles payians* 

Quand le Prince eut efté au devant de Dacier 
juiqtt*à Aubeierre». ce fîit à Montpenfier qui le 

pour- 
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paurfuivoit à reculer jurqu'àChaftelleraud. Lors 
que le DUc d'Anjou fut arrivé en l'armée du 
Roy, elle fe trouva de 24000. hommes de pied 
Se de 4000. chevaux I celle du Prince eftoit moins 
nombreulè d'un quart» mais tcmte de gens dé*' 
terminez qui ayant quitté leitfs fiimifles 8c leurs 
biens 4 n'avoient plus d'autre ei^erance qu'en leur 
-bras. 

Auffi le Prince s'aflurant fur leur valeur, cher- 
choit toutes les oceafions de donner bataille 5 Le 
Duc d'Anjou pour la mefiue raifon lafoyôit, mais 
I>arhQBneureAofl:obiigé de tenirk campagne. Les 
rigueurs del'hy ver ne les purent obliger l'un ny l'au- 
tre de prendre des quartiers , que lors que leurs trou- 
pes vaincues par l'ejctrême froidure, refuferent de 
combattre davantagek» ne^esSclesglaceSw II en 
mounit plus de 8000. de part & d'antre des incom* 
moditezqu'îlsavoientlbufifartes. 

Le Prince manquoit d'argent, fknsquoy il ne 
pouvoit long-temps entretenir fes troupes , le pilla- 
ge eftoit fort odieux 2c cafuel > ce que les Huguenots 
oui étoient demeurée dans leur j)maiibns pouvoienf 
lounrirâla Cavs£ (ilsappelloientainuleparty) 
eftoit peu cdnfiderable. En ce heCoin leur (èrvit 
grandement un preft de i6coo. efcus d'or que fi- 
rent les Rochelois , & cent mille angelots avec quel- 
ques pièces de canon 8c quelques milliers de poudre 

2ue leur envoya laReyne Elisabeth àrinâancedu 
ïardinal de Cfaaftillom 

Mais h ph'at^e leur fit tut fonds bien plua 
.grand & continuel : le Prince intereflant d'hon- 
neur 8c de profit quelques riches Bourgeois de lai 
Rochelle , équippa une petite armée navale de 
neuf vaifTeaux 8c de quelques frégates» quife mit 
à courir les siavires marchands de Bretagne » Nor- 
mandiet ScFlandre, ayant& retraite afiuréedanii' 

te 
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les ports de la Rey ne d'Angleterre, quipar confef-* 
quent approuvoit les armes des Huguenots, &s'en- 
gageoit dans leur c^uiè canire le Roy. 
. Les deax partis avoient envoyé faire des levées* 
CQ Allemagne, les uns aux pays des- Fijnces Catho- 
liques , lesautresauxpaysdesProteftaûts , celles du 
Roy avoîent clïé les pluftoft preftes. Il y avoit 
jyoo. chevaux commandez par divers Capitaines 
dont Frédéric Marquis de Bade , le Rhingrave Phi- 
lippe & Chriftofle de Baiïompierre œoient les* 
principaux. Les levées du Prince efioient conduites 
parWolfgangdeBaviereDucdesDeux-Ponts. Le 
Duc d'Aumale avecfix mille hommes & le Duc de 
Nemours qui l'cftoit allé joindre avec les troupes 
Catholiques du Lvonnois 6c pays circonvoiHns^ 
siyoient ordre de ocœeurer ea Lorraine pour hif 
tijurerlepaiTage.. 
1^69. grands Iroidseftantpaflêz» l'année du- 

loMars» Roy commandée par le Duc d'Anjou, 8c celle 
des Princes , (nous l'appellerons ainfi puifque les* 
ordres fe donnoient fous leur nom) fe mirent aux 
champs. La Royale venoit d'eflre renforcée de 
. trois milles hommes que le Comte de Tendes 
luy âvoit amenez de Daufiné, celles des Princes 
marchoit au devant des troupes des Vicomtes que 
Piles conduifoit. Le Duc d'Anjou , qui de Con- 
flans en Limofin avoit paflé la Vienne pour venir à 
Vertueil, fçachant qu'elle marchoit vers Cognac 
pour cda , & que lors qu'elle les auroit recueil* 
fies^ eUes'reviendroient vejr3 la Loire pour y at- 
tendre le fecours du Duc des Deux-Pents 9 fer 
refolut de. prendre le devant &. d'aller palier la 
Charente, 

' ' Les Huguenots tcnoient les ponts de Jarnac £c 
lie Chaileau-neutV Scieurs troupes eHoient legéesr 
fort au large dans le pays le long des bords de cette 

rivierc« 
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rivîere. Le Duc d'Anjou n'ayant fceu prendre 
Jamac d'emblée , futàChafteau-neuf. Iln'> avoit 

Île fo. hommes dedans qui ie rendirent d'abord, 
raiand de Gontaud-Biron refit le pont en telle 
diligence que les troupes du Roy eftoient demy- 
paflces au point du jour , c'eftoit le i je de Mars. 
L'Admirai en ayant avis envoya ordre à fbn Infan- 
terie & bagage de filer devant, vers le bourg de 
Bailàc, tandis que la Cavalerie s'aâèmbloit des' 
quartîersies plus efloignez. La parefle de quelques 
Compagnies qui ne forent à chevalque fur les neuf 
heures , engagea le combat. La Noue qui fcrmoit 
Tarriere-garde avec 400. chevaux, fut rudement 
pouile du premier choc i Dandelot lefoûtint , mais 
au fécond qui fut plus pc^t, il fut abbatu de cheval 
8c pris. 

Cependant les Royaux s'edant rendus maiftres 
deBaffac, T Admirai manda au Prince qui, fereti- 
roit avec fon avant-garde, quSlavoitbefoindefk 
preiènce > & le Prince qui ne tuy oit jamais le péril » 
revint au çrand trot. U donna rudement fur les pre* 
xniers qu'il rencontra; mais quand toute Tarmée. 
du Roy futpaflee, ilfot enveloppé* Son cheval. 
blelTé, s'e/lantabatufurluy , il prefen ta le gantelet 
à deux Gentilshommes, Argence, ScSainft Jean, 
qui luy donnèrent leurfoy. Comme ils Tavoient 
aiB$ au pied d'un buiûbn, (car il avoit l'os de la jam- 
be£a&d'uncoiq>depieddecheval) arrivaaupetie 
galop Montefquioa» XTapitainedes Gardes du Duc 
d'Anjou» part/ d'auprès de fon maidre, qui le tua 
d'un coup de piftolet. 

' Cette adlion qui euft pafTé dans la meûée pour 
imbeau fait d'armes , ayant efté faite de lane froid» 
parutauxgensdebieny un parricide execn^le, 8c 
d^e de toutes les peina que méritent ceux qui 
patentent fur les perlonaes duiangRoyal. LeDuc 

d'An. 
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que fe corps du Prince fiift porté, foitparderi- 
fion,fbitparhazard, fur une amefle à Jarnac. De- 

i)uis il le rendit au Prince de Bearn » fon neveu , qui 
e fit inhumer dans le &pidcre de &b anceâm à 
Vendofioe» 

^rés â mort y les Royaux d<mnereiit la challe 

aux Huguenots tant que le jour dura 5 mais comme 
ce ne rut que la Cavalerie qui combatit, la tuerie 
fiitouûm grande que la viâoire* Uaedemeufafiur 
le cbaix^ que cmqoafîx cens hommesde^gensd» 
Prince^ doat U y a¥oit pta» de CMt Gemudioiii« 
meSySc douze ou quiaaeSeigo^uirs. Le nombre des 

Îrifonniers furpafîbit de beaucoup celuy des morts, 
.es Royaux y perdirent deux ou trois cens des leurs,- 
entre lefquels le trouvèrent fept ou huit perfbnnes 
de marque» ' L'Admirai Se fo^frere , avec la Cava- 
lerie delà baiaiUe qu'ils commandokot, prirent lo 
. chemin de S. Jeaa d' AngelisSc y arrÎTerent le même 
jour, L'Infanterie fans avoir receu aucun efchcc » 
pallà promptement la rivière à Jarnac» Scrompit le 

pont, deUfe retira à C^nac« 
i Aumêmelieuferendirentlesa^iesChefs, avec 

le débris de la Cavalerie de Pavam^gande» &det*ap* 
riere-garde. La Reyne de Navarre , PrinceiTe cofu- 
rageufe au delà de fon fexe » y vint auITi en dilî* 
gence; amenant avec ellele Prince de Bearn fon fils, 
&le fils aifhé dudéfunt Prin^edeGmdé î tous deux 
s'appeUoiencHœry* Ses ggpcreBfea g ahe r ta tiatts t 
&lavetfe de césdrac PiiiMWraAbiaBiitmipeuIes 
courages ébranlez. 

■ Deux jours après, cette Reyne & les Chefs étant 
en Mtr/t ^U^z à Saintes , Coligny 8c fon f rere s'y trouvèrent 3 
& là ilfiitrefoludes'y rafraifchir, en attendant te 
fiiccés dtsû^es de Cognac, 8c d'EngouIefine> dont 
leDucd'Ailloalesmenaçoit. - 
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Le bruit de cette journée de Jar nac fut bien plus 
grand que le fruit. Le Roy fe leva a minuit pour 
en faire chanter le TeDeum, en donna part à tous 
les Princes voiiîns, & enroja les ËnTeigaes qu'on 
avoit prUes fiir les Huguenots au Pape, comme fi 
on euu combatu pour & cau{è. Le Duc d'Anjou • 
quoy que vainqueur, trouva bien à qui parler , il at- 
taqua en vain Cognac, où il y avoit 7000. hommes 
dedans , Se les intelligences qu'Ua;voitfùr Engpulâ- 
xne, luy manquèrent» Sibien qu'il pailà en Pengord 
pour faite vivre jCes troupes t c'eftoit ver& la xaj" 
AvriU BlaifedeMontlac, 8c François d'E&ars 
avoient affiegé Mucidan j il leur envoya Briflac, qui 
redoubla les attaques , mais il y fut tué malheu- 
reufeme nt« Le Seigneur de Pompadour fbn ami » 
Vavoit edéqoelques jours auparavant. LaPlaceiib 
rendit à compofition, qui tut mal gardée : car fil 
mortdoees deux braves Seigneurs avoit tellement 
irrité les foldats Catholiques , que violant la foy du 
traité , ils la vengèrent par le maflàcre de toute la 
f^nifon* Ces crueUes inâdelitez eftoient font en 
ufage dturant toute cette gocxxc. 

£n ces mefines jours, Dandelot après avoir un 
peu rafraifchy les troupes Huguenotes , dans lef- 
quelles il fc trouva encore prés de quatre mille che- 
vaux , fit une courfe par le Poitou , jufqu'à Cliflbn. 
A ion retour , il fîit ùâCi d'une &e vre peftUente , dont 
9mourutàSaintes« Les Princes donnèrent lâchais- 

fede Colonel de llnÊinterie à Jacques dteCn^fal 
^acier» le Roy en pourveut Philippe de Strofly , fib 
de Pierre, qui avoit efté Marefchal de France , Se 
proche parent de la Reync Mer e. 

Le dernier de Février le Duc de Deux-ponts 
étoit part/ de Savemei 8c avoit pris fit marcfiepsir 
TAIiace , 8c par la Lorraine 5 il avoit 7foa, 
Rciftres, & 6000, Landfquenets > Guillaume de 

Nat 
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Naflaw, Prince d* Orange , que le Duc d'Albc 
avoit pouiTé hors de F]|indres, & Louis fbti frère, 
Je vinrent joindre avec quelques compagnies de Ca- 
valerie & quinze ou vingt Capitaines François du 
Daufiné , avec fix cents chevaux & huit cents ar- 
quebuiiers qu'ils avoient recueilUs auprès de Stras* 
bourg. 

Le Duc d'Aumale ne fe trouvant pas aflèzfbrt 
poors'oppoferàliiyentefte, iefuivitenqueneju^ 

qu'auprès dcCifteaux. Quand ils eurent paflë la 
Saône à Montier, il les quita pour prendre le devant, 
& les aller attendre au paflagc de la Loire , où il de- 
voit joindre Parmée du Duc d'Anjou qui eftoit à 
Gien. Mais le Duc des Deux-Ponts la pafîà à un gué 
présdePouiHjr, Se prit mefine la ville de la Charités 
place alorsfortfoÂICj maistres-importante, fur la 
mefme rivière. 
1 5-^9, Dés que T Admirai fceut qu'il avoit pafle la Loire , 
«May« il prit une partie de fes troupes pour aller au de- 
vant, ayant laiflë la charge des aâaires de la Guy- 
enne à la Noue , 8c envoyé Mongommery en GaC- 
congne , tant pour mettre d'accord les Vifcomtes , 
quela jaloulîe du commandement avoit brouillez 
enfemble , que pour arrefter les progrés que Mont- 
luc & Terridc faifoien t dans le Bearn. La Rey ne 
de Navarre avoit attiré tout ce pays dans les nouvel- 
les opinions. Elle pretendoit en eftre la Souveraine 
^ -ablblue , & néanmoins plufieurs de la Noblefle 
s^attachoient plûftoll aux volontcz du Roy ^qu'aux 
iiennes. 

• Le Duc d'Anjou cependanti'avança jufqu*à Li- 
moges» Scmit des gardes aux guez de la Vienne , 
mais les coureurs du Duc des Deux-ponts leur paf- 
■fcrentfiir le ventre. Ainfi après trois mois de mar- 
che, cette armée cftrangere fe trouva an rvcc 1 fau- 
vetéj mais le Duc des Deux-ponts qui eûoit fort 

peiànt. 
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pelant, & travaillé des rcftes d'une fièvre quarte, 
mourut à NelTun, à trois licuës de Limoges le 18. 
de Juin. Parfonteftament il laiila laconduitedc 
fes troupes à Volrad Mansfcld, Et quatre jours après 
la jonâion s'en fit avec celles de TAdmiral. 

Les deux armées edant fort proches , celle 
desPrinces, prés de S. Yrier, celle du Duc d'An- 
jou à Roche-la belle , il y eut une grande efcarmou- 
che qui penfa amener toutes les troupes à une ba- 
taille générale. Du cofté des Royaux, StroiTy y 
fut fait prifonnier, ScRoquelaure, 6c Sainft Leu, 
deux vaillants Capitaines y furent tuez, avec 400. 
hommes de leur colté. Âpréscela, le Duc d'An* 
jou mit fon ai'mée dans les garnifons, & congé- 
dia la Noblefle, avec ordre de revenir à la my- 
Aoult. 

Durant tout ce temps, il ne fe fit rien de mémo- 
rable quclefiege de Niort, par le Comte du Lude , 
Gouverneur du Poitou, Scccluy de la Charité par 
Sanfac , où tous deux ne gagnèrent que des coups : 
mais Teligny fe faifit de ChaflcUeraud , 6c força le 
chaftcaudeLuzignan, non moins fameux par les 
fables de McIIufine , que pour la réputation qu'il 
a voit d'eftrc imprenable. 

Durant ce temps-là , Montgommery fut envoyé 
cnBeam, pour le remctti-e fous l'obeiffance de là 
Reyne de Navarre : car le Comte de Terridel'a- 
voitprefque tout fubjugué. Ayant doncramafTc 
quelques troupes en Languedoc, paxTé la Garonne 
ScTAriegc, furpris la ville de Tarbes en Fîigorre, 
il entra dans le pays où Terride affiegeoit pour lors 
Navarrins. Au bruit de fa venue, Terride ployc 
bagage, 8c fe retire à Ortez : Montgommery 
l'y affiege 6c le force de fe rendre. Ilavoitaveckiy 
quatre Barons du pays , Saindte Colombe, Por- 
<leac , Goas , 8c Favas , qui furent compris dans 

Part. II L F ln\^pi- 
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la capitulation j mais Montgommery les fit tous 
poignarder, ayant plus d'égard aux ordres de la Rey- 
ne Jeanne qui luy avoit commandé de les traitter 
comme trailh-es, qu'àfonhonneur Scà fafoy. 

Sans la difcorde qui eftoit entre Terride 8c Mont- 
luc, & entre ce dernier, ScDanville Gouverneur 
de Languedoc , il ne fuftpas entré bien aifément en 
cepaïs-là, ou il n'en fuft jamais forti. Cependant 
Montluc pour ne pas demeui'cr fans rien faire, em- 
prunta quelques compagnies de Banville , avec 
quoy 8c avec celles que la Valette avoit levées , 
il força la ville de Mont de Marfan , où com- 
mandoit un autre Favas , natif de S. Macaire» 
Tandis que ce Capitaine traittoit avec luy , il fit 
furprendre le chaiteau par derrière , & pafl er tout 
au tîl de l'efpée , en vengeance de la mort des quatre 

Barons. '^'^ "• ''•■i ' » - • ' . * 
Apré&laprifedeLudgnan qui fut fulviede celle 

de S. Maixan fie de Miî'ebeau, la penfëe de l'Ad- 
mirai eftoit d'aller fe failk de Savtmur qa'il voutoit 
fortifier pour avoir ce paflage tres^-commode fur la 
Loire , 8c porter la guerre pour la quatrième fois 
aux portes de Paris. Malheuneufemcnt pour luy il 
changea de deflein, 8c affiegea Poitiers grande vil- 
le, qui a plus de deux lieues de circuit. Le jeune 
Duc de Guife , que le Duc d'Anjou ajvoit envoyé 
pour fecourir Luzignan , fc jetta dedans avec k 
* Depuis Marquis * de May cnnefon frère , 8c grand nombre 
il iuc de Noblefle , 8c n'y acquit pas moins de gloii:e que 
l^uc. fon pcre en avoit acquis à deffendre la ville de Mersi 
Le Comte du Lude , Gouverneur du Poitou , jr 
eftoit aulïi entré avec 6ooo. hommes de guerre i 
mais il y avoit peu de provifions pour un.fi grand 
nombre d ' hommes. 

Le ficgc commenta le ij'. de Juillet, les atta- 
ques des affiegeans ne dpnncrent pas beaucoup de 

\ ' ' peine 
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peîne aux afficgcz, le défaut de vivres, de foura- 
ges 8c de moulins leur en fit davantage. Cependant 
Monlieur ayant rallémblefes troupes', mit lefîeo-e 
devant Chaftelleraud pour faire diverfioii. L' Ad- 
mirai fut bien aife d'avoir ce prétexte de fc lever de 
devant Poitiers, oùilperdoitfon temps Scfarepu- 
tation. Il décampa le 7e de Septembre , &s*cftant 
approché de Challelleraud , y jetta+oo. arquebu- 
fîers, quientrerentparlepont, conduits 8c eipau- 
lez par la cavalerie de fon avant-garde. 

A fon arrivée les Catholiques retirèrent leur ca. 
non , 8c enfulte leurs troupes en telle diligence, que 
leur armée fut loger à la Celle , qui en eft à fix 
lieuè's, 8c par delà la Creufe, avant q^u'il fccuft 
qu'ils feremuoient, illesfuivit avec reiolurion de 
les attacjuer > mais les ayant trouvez en un lo'^e- 
ment ou il ne pouvoit mener le canon à caufe Ses 
marets, il repafla la Creufe 8c la Vienne, 8c fe vint 
loger à Faye la Vineufe. 

*^ Lors que Monfieur eut demeuré ff. joursà Cel- 
le 8c à Chinon, 8c que fes forces qu'il avoit congé- 
diées jufqu'au If. d'0(9:obre, 8c celles de Poiriers 
queleDucdeGuife avoir rafi*aîchies en Touraine, 
furent de retour dans fon camp, il paiTa la Vienne 
tirant vers Loudun : Si-toftque PAdmiral en eut 
avis il décampa de Faye, 8c alla vers Mirebeau, 
Monlieur au lieu de le fuivre gagna les devans , 8c 
ayant pris la traverfe le rencontra prés de Mont- 
contour, qui eft un challeaufurun haut, accom- 
pagné d'une petite ville bafiie fur le pendant, 8c 
au pied de la colline où pafle la rivière de Dive , peu 
gueablequoy que fort petite. • 

Entre cette rivière 8c celle delà Thoiic , l'Admi- 
rai avoir campé fon armée, l'eftendantun peu plus 
vers la petite ville d'Ervaux , qui eft à deux lieues de 
là- Monfieur ayant palfé au dcffus de la fource de la 

Fa- Dive. 
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Dtve, les deux armées fe mirent en bataille à dcf- 
Çàn de la donner* Celle des Huguenots y eflx>it 
portée par kneceffite &le defefpoir, daq^tgoe 
les longueurs de la guerre eltotentruineilfes > Sc4 
leurs familles ^ à leur parti 5 celle de Monficur 
m par delîr d'acquérir delà gloire , & parce t^u'il fc 
croy oit le plus fort d'un tiers. 
. Dans ce deiTein ils fè trouvèrent rangez dans ces 
^ndes fie beilesplaines j entrecoupées de pJuiàeurs 
valons & hauteurs qui peuvent beaucoup iêndr ea 
un jour de bataille. On remarque que le tcrrcm que 
les Catholiques occupoient s'appclloit Champ Pa» 
paut, Scceluy où eftoient les Huguenots, Champ 
Pied-gris. Lcsuns & les autres, quoy qu'ils cui- 
fentcSviiéjbiP'ar^ée en avant*garde & en bataille» 
avoient neantmoins di^ie leurs, compagnks de 
telle forte qu'elles pouyioicAt cpo^ttre i;outes à la 
fois. _ : . 

Le combat commenta a huit heures du maiiiîjun 
Lundy troifiéme jour d'Oâobrc & dura deux heu- 
res. La fuite de llnfan terîe Fran^oife des H ugue- 
» nots» lamauTaifè difpofition de leur Cavalerie , le 
bon ordre que Tavanes- mit dans Tarmée de 
Monfieur, 8c la valeur de la Nobleffc qui accom- 
pagnoit ce jeune Prince , donnèrent une entière vi- 
ûoire aux Catholiques. Leurs ennemis y perdirent ' 
ièulement trois cents hommes de .leur Cavalerie» 
mais 4000. Lanfquenets , & 5*000* François de 
leur Infanterie, prefque autant de goujats, tou- 
te leur artillerie , & la plus grande partie de leur 
bagage, faus quoy une armée ne peut fublîftcr que 
difficilement. LesSeigncui's de la Noue & Dicier 
y demeurèrent prifonniers. Du coûé des Catholi- 

Sucs il y fut tué peu de gpns depiedf zoaî^^Ius de 
00. chevaux prelquetous Reiftres* Il n'y en eitt 
gueresmoius dçblciTez. La Cavalerie Allemande 
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de l'Admirai, conduite par les Comtes Ludovic 6c 
lyJansfeldfe retirant en bon ordre, arrefta la pour- 
luitc des Catholiques , & gagna Ervaux, ôc de là 
Partcnay, qui e-t à lix grandes lieues de Montcon- 
tour. Ils y arrivèrent à dix heures du foir, 8c le 
lendemain s'en allèrent J Niort. 

Le courage & le fcns de l'Admirai ne paroiffbient 
jamais tant que dans Tadverlité : lesdiîiicultcz luj 
donnoient des lumières , & les périls rafi'ermii- 
foient. Outre ce grand efchec, qui euft fait perdre 
la tramontane à un autre, ilavoità craindre de tou- 
tes parts des attentats fur fa perfonne : le Parlement 
de Paris Ta voit condamné à mort, & promis à qui 
le reprefentcroit en Jufh'ce mort ou vif^cooo. 
efcus d'or , lefqueîs iéroient pris fur THollel de 
Ville de Paris. Le Vidame de Chartres, £c le Com- 
te de Montgommery furent aufli condamnez à 
perdre la tefte, & tous trois exécutez en efHgicila 
Grève. Sur ce temps-là on découvrit qu'un de fes 
Valets de chambre, nommé Dominique d'Albe, le 
vouloit empoifonners Le malheureux fut pendu, 
avecunefcriteauqui l'appelloit Proditeur de la caufe 
de Dieu , defa patrie , de [on maijire. 

LefoirmeliriC delapeite delà bataille ayant te- 
nu confeil avec fes Capitaines, il depefcha vers les 
Princes d'Allemagne , la Rey ne d'Angleterre, 6c 
lesSuiOes, leur donner avis de ce qui s'eftoitpafTé, 
diminuant la perte tant qu'il pouvoit , 8c leur de- 
mander fecours d'hommes S: d'ai'gent, parce que 
de leur caufe dépendoit le falut de tous les autres 
Protclhnts. Ces ordres donnez, il fe retira vers 
Niort-pour rafraifchir fes troupes en Xaintonge, 
pays d'Aunis, uc Gafcorîgne, faiiant fon compte 
de pourvoir fi bien aux places de ces contrées-là, 
quMlarrelleroit l'armée Ro) aie, Scauroit le temps 
de refaij-claficm.e. 
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lÀàkéic m tay reuiTit pas cnticrcment comme 
il ravôh projetée ' les garnilbns du Poitou ie 
voyant trop éloignées du fecours, prirent Mrddcf 
fe retirer, traveifcrent IcBerry, & fe rendirent à 
la Ciiarité fur Loire, qucSanfacavoiten vain affie- 





PI 







Llfflîgfriin a compoiition. wrtcnay luc a 
né , un peu après quef le remise de leur année wcm 
fiit éloigné . Niort fembkHcmeiit lors que leSiSf 
gneur de Mouy qui le devoit deffendre , eut efté tué 
d'un coup de piilolet par François de Louvlers 
♦ ftele ♦ Mfûwcl Cet af&iTm dévoué cftoit palTé du 
mfoodet de«^G|#6iîc^^ des Huguenots 

fas«rec le ^ur tuerrA^h!céh^»S^^^ 
£*M^ §d[ion , il vouïot faire fon coup fur ce matteuieut* 
txe^T Seigneur , puis fe fauva auprès du Duc A njou qui 
dont le eftoit àChandenier, ' ^ ^ " " J 

furnom ^ X.ès ttèupes Proteftautes retirées a la Cbantét^ 
«ft Ja fiau- ^eftoîent accommodées de plufieurs petites Placet 
^ en Berry 8c Nivcrnois , mdme jufqu*en Soulogttr 
& BeaufTe, avec quoy elles tenoient tous les cnc-* 
^ miûs, deLyoû, deParîs, Scd'Orleans. Cellesde 
Lanraedoc jSc# Daufiné., eftoient allées fe canton- 
iélï Attva^^à<>f3l2i^- Quelques-uns de leurs 
Capitaines avoîent furpri»la ville de Nifmcs ea 
Languedoc, parunaqucduâ:, dont ils rompirent 
h gnlle ; & d'autres en Bourgongne , s*eftoîent 
ï^dusmaiftresdclavilledeVezelay par deséchel- 
}&é^^ pUntcrcnt au point du jour , heure In plus 
^ù^^f^àé^lscoms. Sanfaclesaflle. 
eea par deux lois dans ççtte dçrni^e Place , mw 
|ns aucun fuccés. ^ ' ^ 

»rif« Le meilleur confeil que puffent prendre les Ca- 
enoSl tholiquesapréshbataille de Montcontour , . c etoit 
bre. aepoufrerîânsrelafchc les troupes desPnnces, & 
^cheycr de les diffiper ; mais cette vieille maxi- 
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me ^u'il ne foui point laijferde Places omemks Jerriei 
fiyy cftanç iiiid.entfinduë, fut caufe que Mon*'^ 
fioir t'-attftdift au ficge de Sainâ Jean «TAngelj s 
dontHox»yoit que laprilèfeioit knàfieeAtièredes 

Huguenots en ces quartiers-là. Le Capitaine Piles 
de la Mailbn de Clermont eftoit dedans avec grand 
nombre des plus brav€6&aooo. homnïes de garni- 
fon. LeHc^eiltastfonM, leRojvîiMraMcajnple 

tigawcs des afliegez rendirent la Place \>ienp!ùflfdS& 
£cilel prendre que fes fortifications, ônnepatloit 
'du comtnencement que de taiUer en pièces tous 
ceux qui efloîefiCdedsiidi Comme oH eut reconnu 
« direrièiflttnqiM^i'a encêuésraittrop de tempe 
fcdefiiiigpoiiriesavèirpér Ibreè, ooieorprqpo. 
& des conditions , aufquelleà ayant rcfufë d'enten- 
dre que par un Traitté gênerai, on en commença 
un y & tout auditoft on fit courir le bruit chez les 
JPrincesProte(hintiquelaPaix e(loit£ûtt & me& 
«m tattfiée 9 attede ]«l«rder le&levées qu'ils ayotent 
côfnmaiidéés pour les ftcintfk 
deur deccuxqui s'eftoient cantonnez dans les Pro- 
yinccs. 

Ilss*apperceurentbiende la rufe dés l'entrée du 
Traitté^ d'àutanÉi|u'a& leur déclara nettem cnt que 
le Rjpv lie leur pourok acc«n^èp4|ttp k Jbiiiipi 
4cdtdmerfce?»«cmiif«l%ira^^ ; 

Etqu'aumefme temps ils interceptèrent quelques 
lettres que le Cardinal de Lorraine efcrivoitàParis, 
quiportoientGu'on n'a voit e^agé cette négocia- 
tion que pour les âmufcr telmthdantiAiidrpc^^ 
dn Pa^ 8c du d*£(paetie. 

To|ite8 les defltnrcsde ni Hact efloient parterre» 
les a(fiegez demy. morts de fatigue > 8c leurs mu- 
nitions coniumées ili ne pouvoient plus tenir, 
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8c ne croyoient point qu'il y cuil aucune feureté de 
fe rendre ; tellement qu'ils avoient refolu de for- 
lir la nui(fc , £c de forcer la garde des afliegeants 
pour fe retirer à Anp-oulefmc, ou de mourir en 
combatant. Mais les Catholi lues eftoient encore 
plus ennuyez qu'eux d'un lîege qui avoit duré prés 
de deux mois , & qui par le fer ou parles maladies , 
leur avoit fait périr plus de dixmillehommes, en- 
tre autres Scballicn de Luxembourg Comte de 
Martîgucs qui fut tué à la trcnchéc d'un coup de 
inoufquet. 

Ils renouèrent donc les propos de h capitulation. 
Les a ni egez prirent confiance en Hiron Marcfchal 
des Camps du Roy, qui cftoit Huguenot d'incli- 
nation, mais Catholique pour fa foriiinc. Il fut 
convenu qu'ils fortiroient bagues fauves , avec 
armes £<: chevaux , Se enfcigncs ployées , qu'ils 
feroient conduits en lieu de feureté, & fe reti- 
reroient où bon leur fcmbleroit , mais ne pour- 
roient de quatre mois porter les armes contre le 
fervice du Roy. II en fortit feulement 800. hom- 
- mes de pied & 1 00. chevaux. Les troupes du Duc 
•d'Aumalc les ayant dévalifez, quoyque ce fuftpar 
une furie militaire & malgré leurs Capitaines, 
cette infraârîon donna fujct a Piles de fe tenir quit- 
te de la capitulation, 8c de s'aller auITi-toft jettcr 
dansAngoulefme. 

Il ne refta donc aux Huguenots dans le Poitou 
& dans la Saintonge, qu'Angoulefmc Se la Ro- 
chelle. Ils fe virent acculez dans cette dernière 
lors qu'on eut pris les Ifles d'alentour & les pla- 
ces de Marans & de Beauvoir 5 Etiaplacemefme 
fut prcfTéc de grandes incommoditez par mer 
aufTi bien que par terre, le Baron de la Garde y 
ayant amené huit galères de la mer du Levant. 
Toutefois elle fe releva prcnaierement par le 

moyen 
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moyen de fes vaifleaux 6c de fa piraterie , puis par la 
prcfencc 5c le courage de la Noue 5c du Comte de 
la Rochcfoucaut , En ibitc qu'ils regagnèrent Ma- 
rans, Luçon, & les Sables d'Olonc, où ils firent 
un riche butin, & cnfuite coururent tout le Poitou^ 
Il falut pour Jcs arreller que le Roy y envoyait 
Piiy-Gaillard Gouverneur d*Angers avec une pe- 
tire armée. 

Lors que les Catholiques mirent le fiegc devant enOicow 
Sain6l Jean d'Angely , l'Admirai qui avoit donné bre, 
rende i- vous à fes troupes prés de Saintes , en partit 
le iS'^ d'Oclobrerefolu d'aller en Bearn recueillir 
les forces de Montgommcry ,de là traverfant laGaf^ 
congne ocle Languedoc, remonter en Daufiné Se 
Vivarers, ou Montbrun , Se quelques autres Chefs 
de ces pays-là luy avoient promis des recrues confi- 
derables d'arquebufiers, puispaflàntparla Bourgon- 
gne venir à la Charité fubfiller dumieux qu'il pocir- 
roit jufqu'à l'arrivée des Rcillrcs Se dcsLanfqucncts, 
le/quels ilsattendoient de l'affiftancc du Comte Pa- 
latin, 6c des foins du Prince d'Orange. Celuy-ci 
avoit quitté leur armée longtemps auparavant la 
bataille de Montcontour pour retourner en Allema- 
gne leur ha.'Ter ces nouvelles levées. 

Ils pa/fcrcnt la petite rivière de Drone prés de enN'o- 
Erantolme, cellcdcrifleprésdeMucidan, laVe- vcmbrc»- 
Tcre au pont qui porte fonnom, puis la Dordogne 
à Bourg qu'ils furprirent , trompant d'Efcars qui 
J'avoit toute bordée de troupes , Sc.le Lot à Ca- 
denac 5 lî bien qu'ils arrivèrent aux environs de 
Montauban vers la my-Novcmbre où ils fe ra- 
fraîfchircnt quelques jours, 8c trouvèrent de l'ar- 
gent qui avoit cl\é cueilly pour la Caufe , tant da 
pillage des Eglifcs , que des rançons des prifonnicrî?ir 
que des contributions des frères. Ils en payèrent 
q ucicjucs uaonftres l leurs Rciflrcs. 
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Sor la fin de Novembre ib le rendirent maiAres 
âu palfâge de hi Garonneparla prife d'At^Qoa 

quieftfur le confiant du Lot, avec cette rivîcre. 
Lamcfintelligencequi s'eftoit mife entre Danvilk 
Gouverneur de Languedoc, ôcMontluc Lieute- 
nant de Roy en Guyenne» à caufe de la âertédu 
premier» it de rhumetir incompatible & piquan- 
te du fécond , leur faifoit beau jeu en ce pays-là. 
Auffi a voient- ils conceu quelque deflcSn de prendre 
• le temps de cette divifion pour s'emparer de la 
Guyenne & des villes de deflus la Garonne Se la 
Dordogne, mefme de Bca^pi : in^s Montluc 
kat ayant fsàt beaucoup peipil#lr*i^s , parce 
qu'il rompit le pont qu'ils avoient dreflK prés d'Ai- 
guillon, ils changèrent de deflcin» Le moyen dont 
Montluc fe fervitpour faire un coup fi important, 
jntqu*tldeliachadesmoulinsà bateaux quieftoient 
accrochez avec des chaifnes fur le bord de la rivière, 
* 8c les laifla emporter ht nuiâ au courant de l'eau 
pour donner contre cét ouvrage j Lechoc fut fi vio- 
lent qu'ils le rompirent. 

' Comme les Huguenots en curent rebaftyunau* 
tre, & que Momgommery qui eftoitàCondom; 
riche du butin de la Gaicongne & du B earn , les euft 
joints , ils remontèrent le long des bords de la Ga- 
ronne 8c fe Itèrent aux environs de Toulouze. 
En ces quartiers-là ils mirent le feu à toutes les fér^ 
mes&maifonsdesConfdlIers, furies mafuresdef- 
quelles les foldats efcrivoient avec les charbon» 
*Voy toutfumants7^«e«wte<fe* }{ûpm. L'effroy de ces 
cy-deflfus êmbrafements &ies cour&s qu'ils iaiibient juiqucs 
dans les fauxbourgs, portèrent la terreur dans cette 
grande ville, fans que Joyeufe qui eftoît dedans 
àvec 8ooo. hommes de nouvelles troupes, pût la 
taflurer ny ofall en fortir. 
Al jan!* Pc là s'eftant fortifiez de 300. chevaux que Ries 
vitr* ' " ^ leur 
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leur amena de la Rochelle, ils entrèrent plus avant 
dans le Languedoc. Eftant prés de Caftres ils receu- 
rent encore cinq ou fix cents chevaux qui venoient 
.du mefme endroit, conduitspar Baudiné 8cRcnty 
qui s'eftoient ennuyez d'eftre à la Rochelle fans pi- 
corer. Ils s'approchèrent jufqu'au pied des Pyré- 
nées, d*oii ils amenèrent quelques Compagnies de 
Bandis, puis coftoyant la merilsrepafferent TAu- 
dc, nonloindeNarbonne, 8c demeurèrent en ces 
contrées-là jufqu'à la fin de Janvier. Enfuite ils pri- 
rent leur route devant Bezicrs, Pezenas, ScMont- 
pellier, dont la garnifon donna quelques cfchecs 
à leurs froupes qui s'en approchèrent de trop prés. 
La LouèJeurMarefchaldecamp y fut tué tout en- 
dormy dans un logement. 

Ils allèrent après cela aiTieger Lunel , d'où ils fu- 
rent repoufTez , prirent à Nifmcs de l'argent & des 
rafraifchiflements , de là remontèrent vers le Viva- 
rez, ferepofcrent quelques jours à Aubenas, pafle- 
rentleRhofneparlemoyen de la Place du PoufTm 
qu'ils tenoient, & d'un FortqueMontbrun, en- 
voy é devant à cét effet par les Princes , avoit bafty 
fur l'autre bord, puis cofloyant cette rivière ils at* 
taquerent en vain Montelimar , & après avoir fe- ' 
journé quelque temps en Daufiné , prirent leur 
route vers le pays de Forés où ils furprirent la ville 
deSainftElKenne. ' ^ 

En ce lieu là l'Admirai flit attaqué d'une fièvre 1570^ 
c^ui le mit en grand danger de fa vie , 6c les arrefta- ^^^f^ 
la plus de trois femaines. Lors qu'il commença de ^ 
fe guenr , Sainft Jean , frère puifné de Montgom- ''''''^ 
mery , fe faifit du pont de Sainâ: Rambert fur la 
Loire , 6c Briouemaut mandé par les Princes , leur 
amena de la Charité quinze Compagnies tant d'In- 
fanterie que de Cavalerie, qui faifoicnt 15-00. che- 
vaux 6c deux mille fantaffins. Leur armée eftant 
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ayant donn^Palarmc à Chalons^ for]p4it.^ay4e- 

Ducparuncfonguctraitequ'cllefit. ^ 
• LeConfcilduRoy n'eull jamais creu qu'ilseuC- 
fent pu fe démefler de tant de villes , de Places for- 
tes». 4? paiTages fie rivières, dedeilroits de XRon* 
tagne|>ii8c de pays & afpres Se ii raboteux $ qu'ils 
eu^|talt|ff^ & le Donheur de percerautra* 
vers de tant de garnifons ennemies 8c de peuples 
fouflevcz, qui nuift & jour leur tomboicntlur les 
bras , & de uirmontcr rai mcime temps les rigueurs 
de l-h|^ver, les difHcultez des cKemins, Sclared* 
fience de ièpl<<teiiuit Provinces*. D'aUleurs il £e 
repo^fi^^rftar une négociation de Paix , pour iaquel* 
le il & âii^^àtf^^ntinuelles allées Se venues de« 
puis la prifede Sainél Jean d'Angely : ainfi il fut 
bien cftonné de les voir iî avant qui marchoient 
pour venir droit à Paris, menaçant d'y exercer les 
méfiées vengeances qu'ils avoient exercées aux 
environs de Tnoutouxe» Alprs le péril qu'on avcMt 
négligé tandis qu'il eftoit dans les Provinces efloi» 
gnees, paroiflant plus grand a mefurc qu'il devé- 
jîoit plus proche , on donna ordre au Marcfchal de 
CoiTé d'aiTembler les troupes du Roy & d'aller au 
àevant. 

. Dans cette Iong^e & pénible mardie les Princes 
avôientfouftenuleurs troupes , tant par le moyen, 
de |>lus de j'o, petites villes qu'ils avoîentprifcs & 
pillées. Se deux fois autant qu'ils avoient rançon- 
nées, que par les renforts de quelque Cavalerie , & 
de grand nombre d'ArqudbuUeritdes pays par où ils 

ÈalToienty'ferpentaj^t 8c tournoyant pour accueil* 
r ceux qui les voulment venir joindre % £c qui 
cftant efpars çà Sclà , n'euffent pas pû percer au tra-^ 
vers des Coaim.UAesqui cHoIeat en anuc$ dctouf 

^ *; Mais 
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Mais avec tout cela ils en perdoicnt beaucoup 
plus qu*ils n'en ramairoient j car ceux qui avoienx 
elle en Poitou, dés qu'ils approchoient de leurs 
maifons s'y retiroicnt £c y voulaient demeurer 
pour fc repofer £c pour defrendre leur famille. Les 
incommoditez de Tliyver, les fatigues de la mar- 
che, la ncceftité qu'ils trouvoient dans leurs loge- 
nienrs, où le plus fouvent il n'y avoitny pain ny 
vin, car tous les pay fans abandonnoient, leschar- 
.ges continuelles que les Catholiques leur don- 
noient , ne pardonnant à pas un de ceux qui s'efloi- 
giioienttantfcit peu du gros, en avoicnt fait périr 
plus de iix mille. De cinq cents Anglois qu'ils 
avoienr il n'en eftoit re/îc que douze, 'plus de la 
moitié de leurs Rci/lres eiloit pcrie, éz les autres 
elloicnt prefque tous dcfarmez , parce que ne pou- 
vant trailner aucun chariot dans de fi longues trai- 
tes, 5c par des chemins li fafcheux, la pîufpart a- 
.voient laifîe leurs corfelets 6: leurs habillements de 
tefrei Joint que leurs chevaux , comme tous ceux 
des Fi anqois , eftoient fi rccrcus qu'à peine fe pou- 
voient-ilsfouftenir. Etquantà rinf^iKcrie, elle 
ne valoit guère non plus, parce qu'une bonnepar- 
tieciloitde nouveaux fbldats, ( qu'en ce temps-là 
on nommoit iI//o?;^;/tv) mais ils avoient cét avan- 
tage d'edrc prefque tous montez fur des bidets, a- 

fm de pouvoir faire de grandes journces Se deflrc 
tousjours frais. 

^ Le Marefchal de CoiTé avoît affemyé auprès 
d'Orléans les troupes Royales au nombre de treize 
à quatorze mille hommes. ]] pafiala LoireàDeli- 
fc & marcha droit vers celles des Princes, s'ima- 
ginant (ju'eftant toutes débifées cammc elles é- 
toicnt, il ne faloit que les attaquer pour les delîài- 
Il changea bien-toft d'avis lors qu'il eut recon- 
par une grande cfcai*mouchc qui fc fit entre les 

F 7 deux: 
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deux armées proche d'Arnay-le-Duc, qu'ils luy fc- 
roientpour le moins la moitié de la peine j Apres 
cela il ne voulut plus rien rifquer , & les laifla aller 
vers la Charité, fe contentant delcscoftoyerfui'Ia 

main droite. . - ■ 

Il fe faifoit durant ce temps-là divers exploits 
dans les autres parties du Royaume , mais les plus 
nicmorablcs aux environs de la Rochelle. Le Ba- 
ron de la Garde , Puy-gaillard , &Puy-taillé, pref- 
foient fort ceux qui s'eftoient retirez dans cette vil- 
le-là. La Garde & Pu.y-taillé ayant affiegé Roche- 
fort qui eft fur les advenues des Ifles, en furent 
cfloignez par la Noue ; lequel pourtant ils contrai- 
gnirent prefque auffi-tofl: de rentrer dans la Ro- 
chelle. Enfuite Puy-gaillard avec une armée de 
dix à douze mille hommes enleva tous les forts que 
les Huguenots avoient pris en Poitou depuis la fur- 
prifede Marans j Et afin de les refferrer davantage, 
il en baftit un à Luçon fur Tad venue des marets. La 
Noue qui en connoilToit la confequence TafTiegc 
promptement, Puy-gaillard ralTemble fes troupes 
qu^ilavoitdiftribuées dans le haut Poitou, 8c va à 
luy , mais il perd la bataille entre Saindte Gemme 

ScLuçon^ ■ 

La Noue pourfuit fa pointe, affiegeFontenay 
& le reçoit à compofition. Enfuite il reprend Olc- 
ron, Marennes, Soubife, & Brouage. Deflors 
Broiiagc eftoit trcs-important pourfafituationfur 
un canal tfetres-difficile entrée, 8c tout environné 
de marets falants , qui font la plus Grande richeflc 
du pays h il avoit commencé d'eftre fortifié par Jac- 
ques de Ponts-Mirembeau qui en eftant Seigneur 
luy avoit voulu donner le nom de Jacopoli. Tous 
les Catholiq ues d e ces quartiers-là furent contraints 
de fe retirer à S. Jean d'Angely. Le Baron delà 
Garde ayant tenu encore la mer quelque temps 

i - avec 
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avec fes galères les remena dans la rivière de Bout- 
deaux. On avoit rcfolu pour arrefter les progrès 
des Huguenots, d'envoyer en ce pays-la le Prince 
Henry Daufin d'Auvergne fils de Louis de Bour- 
bon Duc de Montpenfier, & il fe preparoit pour 
ce commandement quand la nouvelle de la Paix 
luy en elpargna la peine 8c la defpenfe. 

L'armée des Princes avoit pafle la Loire 8c s'a- 
vançbit vers Paris, entre Mon targis , Bleneau, 8c 
Challillon fur Loing. Celle du IKoy s'eftoit venue 
loger en la valee d'Aillan comme pour fe mettre 
au devant de PautreScIuy barrer le chemin de Pa- 
ris: quand après une trêve de quelques jours la né- 
gociation de la Paix fouvent rompue Se fouvent 
renouée, aboutit finalement à un Traitté de Paix, 
Il fut conclu le i^"^ d'Aouft , nonobllant les re- en Aou/l^ 
monrtrances 8c les grandesoffresquefaifbitlcRoy 
d'Efpagne pourTempefcher j car il craignoit qu'a- 
prés cela, les deux armées ne fe joigniffcnt pour 
fondre fur les Pays-Bas, 

Le Roy, la Reynefamcre, ks Princes defon - 
Sang, ceuxdefonConfeil, 8c tous les Grands de fa 
fuite , la jurèrent folemnellcment à Saindl Germain 
en Layc. De la pait des Huguenots, Beauvaisia 
Nocle fut depcfché pour la porter à la Rochelle 8c 
en Guyenne, 8c Teligny à l'armée , où elle fut pu- 
bliée le 11. du mois, 8c jurée par toute la Nobleiïc 
Proteltante qui fut alTemblée exprès. Cinq jours 
après elle le fut auflî en l'armée Catholique qui mar- 
choit vers la Lornine pour y remener fesAllemands 
gc les congédier. Celle des Princes alla jufqu'à Lan- 
gres d où ils firent conduire les leurs jufqu'au Pont 
a Mouflon par le Marquis de Renel: Puis ilsre- 
brouflerent vers la Charité , 8c de là traverfant le 
XimolînScrAngoumois, ils fe rendirent à la Ro- 
chelle , ay ant le Comte Ludovic avec eux. 
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Ce qu'il y avoit de particulier en cét Edit , outre 
les Articles des précédents, eftoitj Qu'on leur ac- 
cordoitdefaive leurs Prefches dans les Fauxbourgs 
de deux villes, lefquellesleur feroient aflignées en 
chaque Province 5 Qu'on les admettoit indiffé- 
remment dans les Univerfitez , Efcoles, Hoipi- 
taux & maladerics 5 Comme auflTi dans toutes les 
Charges publiques , Royales , Seigneuriales , 5c des 
villes. De plus qu'ils auroient liberté de rctufer 
certain nombre de Juges en tous les Parlements, 
dans les uns plus, dans les autres moins, oc une évo- 
cation générale de celuy de Toulouze aux Reque- 
ftes de THollel , qui jugeroient Ibu verainement en 
cecas-là. Que pour leur oder toute deiîîancc, on 
leur laifTcroir comme pour gnçes de feureté, les vil- 
. • . les de la Rochelle, de Montauban, de Cognac, &c de 
* la Charité, à la charge que les deux Princesse vingt 

• Gentilshommes avec eux s'obligeroient folidaire- 
• ment Se jureroient de les rendre au mefmc eftat au 
bout des deux ans. 11 eftoit auiïi llipulé qu'on rc- 
mettroit au Prince d'Orange 5c à Ludovic fon frère, 
en Aouâ, la Principauté d'Orange èc toutes les autres terres 
& hii van?, qui leur appartenoient en France, avec tous les titres 
papiers qu'on leur avoit pris. 
-u Les caufes qui avoient porte les Huguenots à 
cette paix, eftoient manifeftes, les longs ennuys 
d'cftre fcparez de leurs familles, les grands 2c con- 
tinuels dangers où ils fc voyoient , la diffipation en- 
tière de leurs biens, tant par l'invalion des Catho- 
liques , que par les defpenfes qu'eux-mefmesfai- 
foient pour fouftcnir la guerre, leurs mailbns ex- 
pofces au pillage 8c aux incendies, leurs femmes 5c 
cnfans à l'opprobre 8c aux maflacrcs , avec cela 
leur mauvaife fortune qui avoit tousjours rendu 
leurs entreprifcs malheurcufes , 8c enfin les reprO'^ 
^çhcs infiipportublcs à des gens de bien d'eftre tant 
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de foîs rebelles à leur Souverain, & de pafler pour 
les tifons ardents de leur patrie. 

Mais on parloit divcricment des motifs que la 
Cour avoit eus. La Reyne Mcre vouloit qu'on 
creuft qu'elle avoit conlîderé les Prières des Princes 
d'Allemagne & les confeils de l'Empereur. Quel- 
ques-uns s'imaginoient qu'elle avoit fait la Paix 
pour {bngcr au mariage du Roy , d'autres qu'el.'e y 
avoit efle portée par la jaloufie qu'elle avoit de voir 
que l'Efpagnol s'ingeroit trop avant des affaires de 
la France 5 non plus comme amy, mais comme in- 
tcre/îë , Se parce qu'elle apprehendoit qu'ayant fub* 
jugué Jcs Pays- bas il ne vouluft luy donner des entra- 
ves. Plufieurscroyoient avec apparence, que cet- 
te PrincelTe ay mant les divertiflements & le plaifir , 
s'ennuyoit d'ellre tousjours dans les troubles , 8c 
dans une agitation perpétuelle. 
. En effet, il n'y en ajamais eu qui aitpîus cherché 
les doux pafletemps de la galanterie, de la danfe, de 
la chafTe , des fcftins , 8c de toutes fortes de jeux que 
celle-là. En quelque endroit qu'elle allaft elle trait 
noit tousjoui's avec elle tout l'attirail des plus vo- 
luptueux diverti/îements , Se particulièrement deux 
ou trois cents des plus belles femmes de la Cour, qui 
mcnoient en lefie deux fois autant de Courtifàns. Il 
faloit, cedit Montluc, que dans le plus grand em- 
barras de la guerre Se des affaii'es , le bal marchafl tous- 
jours. Le fon des violons n'eftoit point eftouffe par le 
fon des trompettes, le mefme équipage traifnoit les 
machines des halets Se les machines de la guerre , 8c 
on voyoit dans une mefme lice les combats où les 
François s'efgorgeoient , 8c les Caroufels où les Da- 
mes prenoient leurs plaifirs. 

D'autres plus pénétrants croyoient que fes in- 
tentions alloient a defarmer les Huguenots, lalTez 
des miferes de la guerre, 8c à endormir peu à peu 

leur* 
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lemdé&tftcefli» fiOQriesfisûretoiato]^usaiféfneiit> 
dans les pièges que lescmjonfilurttà venir hiy Amr 
neroicnt occafion de leur tendre , fi mrfme elle »*)r 
avoitfongé longtemps auparavant. L'événement^ 
fianblc«»Mrjconfirniccefoupcon, quoy qu'il y a 
apMlBamfpeIes4ilWsm les divers inte*^ 

r^^àtiimàSBt^t^^ coatnbueicat à un 
Il tcnftic eonfta , en firent fouvent changer les 
moyens 8c les refcdutîons . 

Elle avoit deux excellents leurres pour tromper 
la Rxyac de Navarre & V Admirai , & enfuitc tout 
le putf * Je veux dite k gueire contre r Efpagnol 
éiM>hm^9^fmàm , qtpàjSi*» Cfaefe Hu^enots 

otiyoîent aveiiglé é ia^ ^ib i^,^'*!^?^?^ 
awpalBcm, eclcmariagè Jk Marguenteftwar Al 
Roy avec Henry Prince de Navarre. On avoit 
desja propofé ce dernier , mais TamCWT <^t le Duc 
de Owfe atoit pour cette Princeffc y farfoit quel- 
qne^bftKAe. LeRoy^eftiHt«oémei9«ityi<>- 
tent , i?eti cftant appcrcea a^h «mmaudé i 
Henry d*Angoulefme fon frereiiaftttrf ^ietetoer, 
comme il iwit à la chaflè ; le Duc en ayant efté 
fjgftf ^ ftt cofafiillé d'éviter la colère du Roy en 
jllilillBriaàt aa|^^ comme liât, avec Cathe- 
WeéèCMéSf ve^4'An«»kie de Crotty Prince 

dePortian. ^ ^ '"^ \ 

Quelques mois aupl*»VMrt , LoWîîdeBittHbôil 
Duc de Montpenfier , avoit en fécondes nopccs/ 
efooufidansla ville d'Angers, Catherine feur de 
^ One. Le QLrdiaal4e Lorraine avoit négocie 
^îctwrfHaficet^r gagner ce Prince, ^ttiaiqpara- 
Yant cftôit fort eoneifty do Icor Mattbfi , qUoy qu 9 
euft une hayne mortelle pour les Huguenots* J 

- 11 cftoit temps auffi de marier le Roy qui eftoit 
^ans fa lté année. Sa mere roulant tousjours de 

ddilèin» daps ià tefte, avoit 

pen« 
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penfé , afin de lay acquérir les Royaumes d'ETcofiè 
& d'Angleterre, de rechercher pour luy la Rey ne 
Mark Stoard Teuvc de iRm frère. Pois ayant vea 

que les ailaîres de cette Princefle alloîcnt fort mal, 
«e avoit demandé la Rey ne Elizabeth , 8c fait pro- 
pofcr une Ligue avec elle pour conquérir IcsPays- 
£âs. Cette négociation dura prés de deux ans , an 
bout de/quels Sliaabedi ayast âdt refiK>nfe que/e 
ejloit trap grand Ct trop petit , c'eft-i»dire trop 
grand Roy» pour aller demeurer en Angleterre , 8c 
trop jeune pour elle qui avoit 38. ans , la Rey ne 
jetta ks yeux for une autre Elizabeth fille de TEm- 
j^reurMaximilkolI. quieiloit unebonneSc ver^ 
fmeaSè Prinocâb » msàs dont Tinnocence , car a 
pdnB«vottHBflei4.ans, ftJa: 



i 


p 




1 






i 





La recherche en avoit efté commencée désflMt t 5-7©^ 
précèdent. Le mariage ayant c&é contraâé par en No- 
Procureur, il envoya Ces deux frères 8c avec en '^^ta^^ 
teDucdeLorlûde^ leDuçdeGuifiikcctojrd^Au^ 
naie^ f eceyoii' S an efpoufeà Seéàû , &:hi)fme<be 
avança à Mcziercs où rArchevefque de Trêves la 
luy mit entre les mains. Le lendemain 26e de No- 
vemb. les nopces en furent célébrées au m âme lieu* 

Au retour delà eftantà Cbantillj, iidonnaau^ 
dience aux AmbaffiuleQrs dea Princes Protçftanti 
d* AllemagRe , qui venotent fecon jouir avec Iny de 
la Paix qu'il avoit accordée à fes fujets^ 8c Texhor* 
ter de la vouloir garder, hiy remonftrant par grand 
nombre de railôns & d'exemples, combien cft 
finiflê l'opinion de cetiit qui diiënt, qvi'on nejpeot 
^nSstver enftmUe te ennedelaP^Sc iadiver*^ 
fitédesReligions. 

tyivec cette amie fmt en Efpagne la guerre des 
Morifyues , après avoir duré plus de irais ans. Cesob" 
fiinez refies (ks Migres meficK de jur/jfww jfuifs jV- 

^ toUnt 
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toicnt reVolieK avaient créé un \oy , puis celuy-là ayant 
ejié tué , encore un autre Les Marquis de Monldejeu CT* 
de VcleK y commandèrent dans les commenceme^its de cette 
fiicrre: Jeanà'-^ujlricke flsbaflard de Charles K fuis 
le Duc de Sejfe la continuèrent, enfuiîe Louis Duc 
d'tLÀrcos l'acneva . Celuy-ci ehoit le Ckej de !a Afaifin 
des Ponces de Léon. 

La Reyne Mcvc avoit bien avant dans la telle 
&7I. Talliancc d'Angleterre, ou du moins elle feignoit 
de Vy avoir , pour mieux endormir les Hugue- 
nots, £c pour empeicher la Reyne Elizabcth de 
leur prefter afTiflance 3 Elle commença donc une 
nouvelle recherche de cette rrinccffe pour fon fé- 
cond fils le Duc d'Anjou. Or quelque intention 
qu'elle euft , elle n'eipargna ny cajoleries, nyad- 
dreffes , ny offres avantageufes auprès d'Elizabeth, 
ny carefles & prefents auprès de fcsMinillres pour 
leur gagner le cœur. Onen vint jurqu'ù traiter des 
^ conditions ; il n'y en avoit qu'une dont on ne le 

Ï>ouvoit accorder , fçavoir que le Duc pûft avoir 
'exercice de la Religion Catholique en A ngletcrre, 
au moins dans la chambre. Cette difiicukc fit traif- 
ner l'affaire jufqu'au Maffacre de la Saiacl Barthélé- 
my, qui la rompit entièrement. 

En ces années 1 570. & ji, fut la guerre mcmora- 
hie d'entre les Turcs O' les Vénitiens pour l'Ifle de 
Chypre. Selim qui avoit juccedé à Solyman fon fere, 
ayant dcffein de iMjlirdcs Afo/quces des h^crvan-faray 
OH Hôpitaux y fon Muftyluy avoit rc/pondu qu'il ne le 
pouvoit faire que des defpouilles conquijes fur les Chré- 
tiens, Comme il déliheroit donc en quelle part il porte^ 
roit fçs armes, le de fit , qull avoit de poffeder un pays 
qui produifijl d'excellent vin , dont il eslcit fort friayid ^ 
Le détermina a conquérir Vlflc de Chypre , qui en port: 
des meilleurs du ?nonde. Son prétexte de rompre avec 
les yctiiticiu qui la pofjedoicnt , jut qiiils donnoient re- 

traiiz 
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iuite dans les Ports de cette Ifle aux Pirates qui cou- 
roient les coffes de P^(ie & de la Syrie , & que leurs 
Gouverneurs ne luy rendoicntpas affcK dere/pe6l.IUjoufla, 
pour quelque couleur de droit, dont les Barbares neant^ 
moinsfefoucientfortpeu, que ce R^oyaume e[loit une dé^ 
fendancedeceluy d'Egypte, que jes Predeccfeurs avoient 
conquis fur les Mameius. 

Baljk Mujlapha qui commandoit t armée deSe- 
lim, fit defcente da^is Nfle avec 50000. hommes au 
mois de Juillet, & mit lef^ege devant Nicofie ville me^ 
diicrranceaJJîfeaupicddesmonta^^ncsCr fbrthienforii^ 
Les Vénitiens avoient armé cent galcres fubtiles & 
on^e grofjes : mais la contagion leur ayant tué plus de 
la moitié des gens qui ejioient de/fus, Cr le Baffa Piali 
General des galères Turques, ejtant en cette mer M, ils 
n oferent approcher de tl(le. ^nfi après 48. jours 
défiche la ville fut frife , Cr NicoUs Dandulo autycom- 
wanJoit tué a la prife d'un fort. Muftapha luy fit couper 
. ia tejïe , O- la planter au 60 ut d'u ne pjque à la veuè de, U- 
rnagoujie. 

Cependant Marc cJntoineColornneGr Dorie, celuy- 
ci General des galcres du I{oy d'Efpa^ne , & celuyJà de 
celles du Pape, avcientj oint l'armée Fenitienne, CT efloient 
furlescofies de Caramanie, tous enfemhle faisant plus de 
200. galères ou grands vai féaux : mais Dorie . leur 
manqua au hefoin, & fur la nouvelle qui leur vint de la 
Napfs ^'^^^^ ' ^^^^^^ /" -^aijjeaux au ](oyaume de 

ç^u Printemps fuivant Fama^oufle, la capitale de 
Chypre & le plus beau port de rijle , fin attaquée. 
Marc ulntoine Bragadin U dépendit a:)fec une valeur 
extraordinaire , O- ne la rendit qu'à la dernière ex- 
trémité. Mujfapha irrité de fa trop ^ratide refijlance 
luy faufjk la foi , O- le fit cruelle?nènt efcorcher tout 
'vif, après l'avoir mutilé du ne:^: & des oreilles. Bra- 
j^adin parut encore plus invincible dans les tourments 

que 
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^ue dans les combats , & ni&wf^ha dâ la f erfidie O'dels 
cruauié de fon brutal enyiemy far fa ^enereufèfôuffrance. 

lyi Pinjlante pourfuitc du Pa^c Pie K // s'ejioit enfin 
tondu une Liqut entre luy , le I{oy d* Espagne , 
lei Vénitiens , leurs vaiffeaux enfemblefaijhient 1 1 5 .gale* 
res fnbtileSy fixgaleajJeSy CÎT vingt-cinq gros navires. Tan» 
dis Gue les Chefs contefloicnt cnfemhle de leur rang & 
de leur autorité , Famagoujle fe perdit, Dom fean 
d*^u]iriche Ris bajlard de l Empereur Charles V, corn-- 
mûndoit les. forces du i^ajy d Effag)ie, Aiarc ti^ntoinc 
Colomne celtes du Pape^ Sebaflien Venter ccllesdes 
' Vénitiens. Dom ^ean fut déclaré GefteraliJJimej & il 
fut dit qu'en /on abfènce Colorrme artrort la mejme au- 
torité, yienier ayant adroitement engi^c Dom y ean d* en» 
trer dans le Golfe de Lepoftte, au trahis appeOé le Golfe 
V/tf' Cofindje , s*enfiivit cette fameujê bataille , la plus 
fnemotdbk que les Chreftiens ayent jamais donnée fur 
Wf. Ce fut dans le détroit qui ejl entre les petites Ifles 
de Curfolari jadis appeîlées les Echinades , & la terre 
ferme , à quelque foixante milles du Promontoire Aftium, 
Çi fameux par la bataille qui décida de V Empire 
main entre OÛave Cefar <T Marc Antoine. Le bras 
du Tout-Puijfant s'eféendit fur les Inpdelfesy ils furent 
entièrement vaincus , 117, de leurs ga/eres frijès , p/us 
de vingt coulées a find , vinft cinq ou trente mille 
hommes ahifmex dans les i^ujfres de la mer , prés 
ie 4000. fait prifonniers , tous leurs Chefs noye:^ ou 
itiCK i à larefervc du Baffa Perthau qui fèfauva dans 
*V\\x^- m ejquifà Lepante^ & du -vieux Louchali ^ S[t*l fi 
lali. retira avec ^i. galères. Un fi ^and ayant a^e eujl 
deu en produire bien d'autres: mais itfutfi mal fourfùi^ 
yy , à caufe de la mcfintelligence des Confédéré^ Chre^ 
fliens , que les Vénitiens furent enfin contraints d^a^ 
voir recours à la mifericorde du Bivrbare 9 traittct 
la Paix. 

Siju En piite de plupeurs tremblements de terre arri* 
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yec en Tojcane & en Lombardie , qui ruinèrent pref- 
que entièrement la ville de Ferrare , il y eut de furieux 
aesbordements d'eaux en divers pays. Le RJyofne noya 
le faiixhourg de laGuillotiere à Lyon y CT [es eaux par 
leur grande rapidité y ayant arraché un rocher de la mon^ 
tagne prés du defiroit de l'Efclufi , fi firent une digue 
à elles mefmes qui leur boucha le paffige , & les con^ 
iraignit de rebroufjkr contremont , en forte qu'on vit les 
roués des moulins qui ejhieni fur cette rivière tourner au rc- 
bours. 

L'hyver fut (i rude depuis la fin de Novembre de l'an 
1 570. jufqu'à la fin du mois de Février enfuivant , que 
durant ces trois mois entiers il tint les rivières gelées i 
farter le charroy , 0" brufla les arbres fruitiers , mef^ 
me en Languedoc en Provence , jufques dans les 
racines. 

Nonobftant TEdit de pacification, il repullu- 
loit chaque jour des fujets de querelle & des efmo- 
tions entre les Catholiques & les Huguenots* 
Sous couleur d'y renredier le Roy dépefcha à la 
Rochelle le M^refchal de Coffé fc un Maillre des 
Requeftes qui conférèrent avec les Chefs des Hu- 
guenote : mais, comme il parut depuis, ce n'eftoit 
que pour les apprivoifer de plus en plus. Et de fait 
on fema lors les deux appafts dont nous avons parlé » 
fçavoir le mariage de la foeur du Roy avec le Prince 
de Navarre, 5c ledeflcindefairelaguemeàl'Efpa- 
gnol dans les Pays-bas. L'Admirai la fouhaitoit 
avec paffion , tant pour fe revancher de Taffi'ont 
qu'il avoitreceu à Saind Quentin , que pour foûte- 
nir les Proteftants, &pour reftablir les Princes de 
Naffaw, afin qu'ils euffent moyen de fe donner mu- 
tuelle a ffi ftance. 

Cesfemencesde tromperie jettces adroitement 
commencèrent de calmer les deffiances , les Dépu- 
tez des Huguenots fuivirent Cofle à la Cour , & ils y 

eu- 
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curent toute forte cle contentement , quoy que dcs^ 
lors le Confçil du Roy tramaft un terrible deiFein , 
îpais il feignoit une profonde tranquillité. Le R07 
fit Ion entrée à Paris le de Février par la porte 
Saindl Denis , hors de laquelle il receut fur ua 
cfchafîàutleshai'apgues des Compagnies Souverai- 
nes 8c des Corps de la Ville. Le 29^ du mcfme mois 
la Reync fut couronnée à Sainéi Denis. 
, On continuoit cependant le grand deflein d'atti- 
rer les Huguenots dans le piège , par toutes les.fein* 
tçs & par tous les bqauxfcmblants, qui font capa- 
bles d'apiadouè'r les plus cfEaroucbez. On com- 
mença de bien traitter tous ceux qu'on creut cilirc. 
joints d'alliance , ou d'intereft, ou d'amitié avec 
eux , au contraire on rebutoit tous ceux qui leur 
eftoicnt ennemis ou fufpeds 5 Leurs Députez rem- 
portèrent toutes les marques pofTibles de bon trait- 
temcnt. Le Roy intercéda envers le Duc de Savoy e 
pour faire donner ix^ain-levée des teri^sde Jacque- 
line, Comtefle d'Entreraont,lefquellcs ce Duc avoit 
faifies, parce qu'elle s'efcoit remariée à l'Admirai 
contre fes deffenfes ^ eftant veuve de Claude 
Batarnay Anton, qui avoit efté tué à la bataille de 
Dreux. 

Tant de faveurs csbranlcnt un peu l'Admirai, il 
çnvoye le Comte Ludovic de Nafïàw vers le Roy , 
.comme pour en reconnoiftrc les difpolîtions, & 
traitter d^ la guerre des Pays-bas. Le Roy en tef- 
moigne une joye indicible, & veut qu'il y vienne 
inconnu de peur de donner jaloulîeauxEfpagnoIs. 
lltrouvalcRoy àFontcnay en-Brie, qui l'accueil- 
lit avec mille carefles , feignit de luy ouvrii- ion 
cœur, Scluy rendit le chafleau d'Orange, où juC- 
qu'à cette heure-là il ^voit tenu garnifon Françoi- 
ii, ' On cnipîoya àufTi pour mieux rciifllr auprès 
de l'Admii-al , le cxcdit de Teligny fon eendre* 
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Jeune Gentilhommeà ^uiilavoit donné fa fille par 
i£fxAe eftime qailavoit de fa grande fageflfe. 

Teligny luy porta doncparole que leRoy arott 
rcfolu de donner fà four Marguerite au Prince de 
Navarre pour gage de là parole envers tout le partjr 
Huguenot, & qu'il avoit pris refblution de fe tirer 
de la captivité de fa inere ëc de {on firere le Duc 
d'^jou 9 duquel eo effet il avoit conceu tant de ja« 
lonfie, qa'UnelepouvottpIas'ibaffnr. Cette ma* 
^ne, pourainfi parler, enleva P Admirai , il vint 
Cour au mois de Septembre , d'autant plus har- 
diment qu'elle eftoit à filois , 8c qu'on luy permit 
-d'y venir avec fo. Gentilshommes de fes amisbieu cemhra* 
àrmez. Le Roy TembraiTe , le baife, l'admet dans 
îbnConièil» luy rend ièsEilats&ièspenfions, luy 
•donne looooo. livres pour le recompenfer de Cci 
meubles, puis au bout d'un mots luy permet de 
Ven aller voir fa maifon de Chaftillon. 

£n ce meime temps le Cardinal ion ti'erejqui 
eftoitpafleenAi^leterre, commeil vouloit s'em- 
i)arquer pour tevenir en France, fitt empoifonné 
par ua de fes vdets de diambre avecunepomme 
parfumée. La connoiflànce de ce crime ne vint au 
jour que deux ans après , que ce valet ayant efté 
iiirpris à la Rochelle où il fervoit d'efpion , fut 
coildamné à eftie pendii » & cQnfe0à le crime à b 
potence. 

A peine PAdmîr&l avoit demeuré dnq&maines 
à Chaftillon - que le Royluy mande que fa prefencc 
luy eib neceflaire pour négocier une Ligue avec 
TAngl eterre , & renouveller l'alliance avec les Prin- 
ces Proteftants d'Allemagne. Cette féconde foisîl 
eft encore plus âivorifé quela première > on fac- 
cable de carelTes , de dons , de grâces i Les Cpah 
..tilàns en murmuroient , les Ecclcfiaftiquer, fre- 
«i/Toient d'indignation de voir quctrcluy qui avoit - 
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tant bmflé d*Eglifcs, tinft le premier rang dans 
la faveur , les peuples difoient que le Roy s'enal- 
loitle grand chemin du Prefche, &les Guilesmef-* 
me, ^uoy qu'ils euilènt part au defleia » ajrpre* 
hendoient que le Hoy > qui ne les aymoit pas 
trop , ne iill tourner toutes ces feintes contre 
eux. 

ir72# Apres qu*il eut fejourné quelque temps à la 
en Janvier, Cour, on luy donna congé pour la féconde fois, 
Û fuivans. jjj^ic Roy Tentretenoit tousjours par lettres, S( 
prenoit avis dekiy dans les chofes les ]^lus fecretea^ 
Un'y avoitplusquele Duc d'Anjou qui faifoit peur 
aux Huguenots , il arriva que pour guérir les ja- 
louses que le Roy avoit de luy, &quicuflènt pu 
aboutir à de tres-dangereux effets, laReyneMere 
commença £es brigues pour luy obtenir la Couron- 
ne de Pologne, .ce qu'elle entreprit par les coo&ils 
& par les mtrigues de Montluc Evcfque de Valen- 
ce* Cai-quoy que le Roy Sigifmond Augulle vet 
cuftencorcj neantmoins il elloic temps d'y fonger, 
parce qu'il eâoit infirme , & qu'il n'avoit point 
d'enfuis. 

Lors que par plufieurs obliques deftourson eut 

fait couler cette nouvelle vers les Huguenots , ils 
en eurent grande joyeSc en prirent beaucoup plus 
d'aflurance. Alors la Rey ne de Navarre entière* 
ment perluadée vint en Cour pour Ëûre le yw^riagp 
jdefonfijs» * JUePqiePiey. annderoilipi«cecoup 
qu'il cràyoit tres-prejudiciaUe à la Rdigion Ca-* 
tnolique, envoya un Légat , qui difpoûlcRoy de 
Portugal à demander cette Princeflc, & de là 
repafla en France pour faire cette proportion aa 
Roy > Se pour l'exhorter à entrer dans la Ligne coo* 
trcks Turcs» 

. Xe Porti^is eàioia comme il devoit l'honneur 
de cette alliax^cc 5c agilT^t gencrcufcmeatfit dire 

au 
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au Roy qu'il ne defiroit poist d'autre dot 9 finoa 
(]u'il renonçaft à celle des Turcs. Le Roy luy fit 

réponfc qu'il eftoit engagé ailleurs pour le maria- 
ge de fa fœui'i 11 s'exculà auffi envers le Légat de 
toutes les deux choies que le SainâPereiuy de- 
mandoit , mais le conjuradeTaflurer defon oheïù 
Bmce fiJiale i Et luy ferrant les mains il ajoufia 
ces paroles , Ô fântejloit permis de nf txfli^tmaat^mh' 
tagçl ( ' ' 

' Au mefrae temps Jeanne Rey ne de Navarre,per- 
iiiadée par T Admirsd qui ne reçoit dcsja que tiîop 
lay-meime, vint à la Cour 5 Pour lors elle eHoit 
âBIois. LeRoj&laReynes'eâbrcefentdeiuyfiÛN 
re grand accueil. Apres quelques conteflations fiii* 
le lieu 8r fiir les cérémonies du mariage, & que 
Jeanne eut confenty qu'il fe fift à Paris^ & avec cer- 
taines formes qui ne. s'eiloifinoient point trop de 
ceUesde l'E^Iife Romaine, Tes Articles en furent 
Hgnez Ponziéme jour d'Avril. Il ne faloit^plus ^e>k 
•diipenfedè Rome (ùr la parenté 4lest dcis parties » 
pour accomplir le mariage. /* 

Sur ces entrefaites Ludovic revint en Cour, il 
fut careiTéencore plus fort qu'auparavant. Le Roy 
luy promit d'envojer rAdmirai aux Pays^bas avck: 
iHiepiriflantearmee» ' il fât mefine fait un partage 
de ces Provinces entre la France Se la Maifon de 
• Naffaw ; on affembla 6000. hommes de guerre, 
,avecgrand appareil d'artillerie pour cette enU'epri- 
ic i ooenvoyaStro0i «Se le Baron de la Garde fur 
les ooSoBA de Bret3igiï6 pour etnpefcfaer lefecoûrs ^ Maf 

3m pourroit venir d'Efpagne âu Duc d^^Aîbcî on^J*^' 
épefcha le Marefchal de Montmorency en An- 
gleterre pour traitter alliance avec la ReyneEliza- 
'.beth , Schomberg en Allemagne ponr exhorter 
le$ Princes Protellants, & Fran^^ois de Nouailles 
-£v«&iie de Da^c' du Ambai^ide à ConOi^no- 

G i . . pic 
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pie pour efinouToir les Turcs à attaquer les coftes 

j 'Le Cardinal de Lorraine 8c le Cardinal de Pel- 
Icvéeftoient desja parris pour aller à Rome, fous 
couleur de fe trouver à l'éleâîon d'un nouveau Pa- 
pe, car Pie V. eftoitmortle I. jourdeMay. Defon 
vivant il avoit refiiile la diipenfe pour le ma* 
^Bf0MiPtince de Navarre avec Madame Margue* 
i^i éregoireXin. ionfiicceiTeur, moins rigide 
\ou mieux informé, l'accorda affez facilement. Le 
foux des nopcesfut donc affigné au i. de juin: 
mais à caufe de quelque difficulté que fit le Car- 
4ilmal de Bourbon , .bn les remit au i8<: d'Aouft. 
Ciependantuja Re^seJe Navarre s^eftant trop é- 
âaAv^^ vint à mourir; 

non fans foupçon d*avoir cfté empoifonnéeparde 
certains gands de fenteur qu-elle acheta chez un 
:Farfumeur» quieâoitMilanods&enfortmauva^ 
j[3reputation« 

, ' jBiea qué.rAdmiralfetinftafluiétlelafoyScpà- 
' roleddKoy, il nefepouvoitneaiitmeifis refoudre 

à iVengagcr dans Paris à la mercy d'unpeuplefu- 
rieufement animé contre luy, &au milieu.de fes 
plus mortels ennemis. Voicy un dernier ^^aft 
çpIuspuilTantque tous lcs autres, dont il ne ^ pot 
tdefiendrç.:Le Roy congédie le Prince Ludovîcqàe 
ju{ques4iilayottreteniià la Cour, luy donne une 
bonne fomme d'argent & deux Chefs démarque, 
fçavoir la Noue & Genlis, qui avoient grand cré- 
dit auprès de l'Admirai , pour aller tenter fi par 
.intelligences ils fe pourroient afiurer de quelques 

$ laces des Pa^s-bas* Ludovic fiirprit Monts , la 
ïouë Valenciennes, tandis que plufîeursautres vil- 
les de Hollande 8c de Zélande ferai^geoientdansle 

Juty du Prince d'Orange. 
iÇfmm. il cTieimt àom y w IjijpicjTC ouvofee^iâ^ 
^ i • tre 



Digitized by Googl 



C H A R.L E S IX. Ro % LX. I4f* 

trcles deux Couronnes, il ne hefita plus & fe ren- 
dit auprès du Roy 8c dans Paris , où jufques-là il 
n'avoit ofé s'engager. Ce qui Taflura encore da- en Juillet» 
vantage» ce fut la permiûion qu'eut Genlisdele* 
ver 4000. hommespouraUerattfecoursdcMonts». 
Toutefois ils ne forent pas fi-tbft entrés dans le May- 
nautgu'ils ne fuflent défaits & leur Chef pris par la 
trahilon des François mefrae. 

L'Exemple de- V Admirai attira tous les autres 
Seigneurs dans le picg^ Le Roy de Navarre 8c le 
EyincedeCjondé arrivèrent à Paris le xœ de Juiî^» 
amenant une giande. fuite de Nobleflè avec eux, 
tant de ceux qui deiiroient & trouver aux nopces 
du premier, que des autres quivenoientd'affifter 
à celles du Prince de Condé avec Marie de Cleves» 
lelquelles s'eftoient faites au chafteau de Blan« 
dy auprès de Melon. Cette Marie eftoit Pane; 
des trois fiUes de François de Cleves Duc de Ne^ i 
vers , Se fœur des Duchefles de Ncvers 8c dç 
Cuife. 

L'excès des carefles qu'on leur faifoît eftoit ii 
grand & fi viiible , que fi Dieu ne les euft aveuglez» . 
useufTent Êidlement apperceu lef coûteanxqn'pa. 
aiguifoit pour les efgorger. Les Rochelois en» 
voyoicnt coup fin* coup des avis à l'Admirai qu'il 
euft ife tirer de ce gouffre deParis,que c'eftoit trop 
tenter Dieu de fe fier à un Roy qui eftoit violent 
jufqu'à la fureur , à une fenuue Italienne qui 
avoit médité la pâte de toât ce qu'il y avoit de 
^and dans le Royaume. Mais il re&ondoit qu'A 
f*e refbudroit pluftoft à fe laifTer traiiner dans Icff. 
boues de Paris , que de donner par fu fortie occaiion 
à une quatriefme guerre civile. Ce fut dans cette 
refolution qu'il opiniaftra de rendre les quatre 
Places de fèureté plus de trois femaines avant le 
terme. H. n'y eut que la Rochdle qui refoia 
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d-obeïr, fous prétexte de fes privilèges. LeMa- 
refchal de Montmorency plus clairvoyant que TAd- 
. mirai, feignit de fe trouver mal de fon voyage 
AQjgleterre , 8c obtiat congé de & retirer en fà 
œaiion de Cbantillyv 
Les fiançaiUes du Roy de Navarre iè firent le 
Awft. lycd'Aouft, le mariage le lendemain. Les deux 
parties furent efpoufées par le Cardinal de Bourbon 
fur un efchaâàut drefle devant la porte de TEglife 
Noftre-Dame, fuivant certain fôtmidâûre concerté 
entre les nns-Sc les antres. Ce Roy ay tf&t condok- 
& maiftreflî^ dans le Chdmr par une galbrie féict* 
exprès le long de la Nef, fe retira dans TEvefché 
tandis qu'on diibit la Méfie. Lors qu'elle fut ache- 
vée il rentra, 5t ayant baifé fa nouvelle efpouiè, la 
mena dans kmaifiinËj^fCopale» où l'on avoir ap- 
preftéledîfner. - Quatre jours enfuite fepafferent 
enleftlns; tournois, Scbalets, oà^eRoy SclaRey- 
ne paroifibient fi fort occupez qu'ils en^erdoient le * 
ibmmeil. 

• Mais durant tout ce grand bruit de muiique Se de 
viotofls ils déliberoienit de quelle manière fè feroit 
Ilsicecari^ndeleuriànguinafredeiièih. Onnefçait 
pal^bieh quel en fut lepremier projet dans le Confeil 
du Roy, duquel eftoicnt la Reyne Mere, le Duc 
d'Anjou, le Comte de Rais, & Birague Garde des 
Seaux, (car Morvilliers à qui on les avoit donnez 
lêrsqâe l'ôn congédia le Chancelier de THofpLtal > . 
s^en eftdk defch^ entre fes thiitti.} 

'On a dit que la première délibération où ce maC- 
facre fut refolu , à Tinftance principalement du Duc 
dè Guife & de fes partilans s'eftoit faite à Blois 
dans la méfme chambre oii ceDucfutmaïïacré 
l67*iûaelme quinze ans après » 8c que depuis s'/ 
maht encore trouvé queiaues difficultez , il s'é- 
toit tenu un autre Confdl dans la aiaifon de Gcn- 

t - 4/ 
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dy à Saînél Cloud , auquel le Duc d'Anjou avoit 
preiidé , qui depuis eftant Roy Henry 111. fut mal* 
heureufement tué au meihxe endroit» Sccedifoit- 
on» àmefmejour. 

Le but de la Rcyne Mereeftoitdiflferentde cé- 
luyduRoy, ScdeccIaydesOuifess on'creutquc 
ccttcfemme vindicative, avec le Comte de Rais 
fon intime confeiller , alloit bien plus loing qu'eux 5 
Car elle penfoit , que faifant aflamncr T Admirai (ce 
que les éem autres Confiais avoient refolu ) les 
Moiftmorencysaccomtoient j^our venger cette tû- 
jure , Se fe jetterdent fur les GvàCe^, lâquds ik en- 
croiroient les auteurs; Que Pon laifîeroit entreba- 
treces deux partis > Puis quand iisfcroient fort a- 
charnez Tun contre l'autre & à demy délaits , qucle 
-Roy fortiroît de fon Louvre avec fc^s gardes Se les 
Txterminerott téus deux , comme des &ditieu3($ 
Qu^aprés les avoir ainii abatus-il demeurèrent le 
Maiftreabfbîu , rcOTeroit à fa fantaifie , Scfemefcr 
troit au deffus de toutes les Loix de PEftat. 

Or que cela foit vray ou non , ce Morevcl qui a- 
voit dcsja aflàffiné le Seigneur de Moiiy, fut em- 
ployé pour ie deiËdredePAdmîral. Un Yendredy 
2ted'Aouftnfe pofta pour cehau Cloiftre S. Ger- 
main de TAuxerrois dans une chambre du logis de 
Pierre Pile de Villemur Chanoine de cette E- 
glife-là , & qui avoit cfté Précepteur du Duc de 
Ouife* Il s'y ajufta à une feneftre baflè & grillée 
quiregardoit fiir la rue des FoflèzS*Germam> St 
comme PAdmiral venoit du Louvre à pied, êc 
s'en retournoit à famaifonquieftoitdanslaruë de 
Beiizy , marchant tout bellement,, parce qu'il li- 
foit quelques papiers , il luy tira un coup d'arque- 
bufe , dont une baie luy rompit un doiet de la 
main droite,- 8c uïie ,»itre le blcffa grièvement àU 
bras gauche. Le cdiip hk il s'cnfutt par lapbfte 
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dç dedans le Cloiftrc , fur un cheval qui luy fat doo»^ 

né par un des gens du Duc de G uife- 

Le Roy qui jouoitàlapaulmeavccceDuc dans 
. le tripot du Lowse, fe met en .colère, jette ià ra- 
quette par terre Acquitte le^ : mais l'amorce ne 
prit pas feu comme la Reyne ie Ifeftoit imagina» 
car PAdmiral fans témoigner beaucoup d'elinotion 
fe retira en fon logis , & les Huguenots ny les Mont- 
morencis ne coururent point aux armes. Le Roy de 
Navarre &le Prince allèrent feulement fuppUcr le 
Roy qu'il leur permift de. fintii: deParis pour let» 
feureté : niais luy & la Reyne Mcre fceurcnt fibien 
couvrir leur jeu de toutes les feintes ks plus déce- 
vantes, promettant de faire une punition exem- 

Î faire de cet alTafTinat, & nommant auffitoft des 
uges pour en informer , <^u'ils calmèrent la fra-- 
yeur de ces deux jeuues PrmcCS-, & ^ oUigCr 
.rent de demeurer. 

L'aprefdinée l'Admirai ayant fait tefmoigner au . 

Roy qu'il avoit à luy dire des chofes qui ne fe dé- 
voient cônBer qu'à luy feult le Roy alla leviûtcr. 
" dans fon logis accompagné de la Reyne Mcre , • du . 
bue d'Anjou , du Duc de Guîfe , du Comte de 
ij7»» Rais, &dç quelques autres. Après desdifcours, 
Ao^ft.." généraux , U rentretint prés d'une heure , 8c fit 
ftmhlant de prendre grand gouft à ce qu'il luy di- 
. fpit de la guerre des Pays-Bas 5 Enfin il pouflà la dif- . 
.fimulation fi avant que la Reyne Mere prit cm* 
brage de cet entretien , & demanda à fon fils ce que 
.l'Admirai luy avoit dit en particulier j à quoy il 
luy refpondit en jurant, qu'il luy avoit conicille de. 
régner par luy-mefmc . Se de le rendre le maifttC/ 
des affaires. 

Le jour mcfme, comme s'il euft fo't defiré 
*qd*ôn euft attrapé l'afraffin , il avoit fait fermer 
tçjites les portes de Paris , horfînis deux» & fous 
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couleur d'affïircr TAdmiral contre les efmotion» 
populaires & les attentats de fes ennemis, ilavoit 
renforcé fes Gardes du corps de 400. hommes-, lo- 
gé Ton Régiment dans layiQe, & donné cfaa^ à 
CoiTeins qui en eftoit Mettre de Camp , de pofer 
' lin corps de garde-de fes meilleurs fo]dats François 
devant Ja maifon de PAdmiral , & un autre de SuiC 
fçs au dedans. U avoit auflî exhorté tous les Gea. 
tilshommes Huguenots de s'aller loeer aux envk 
Mns, 8c avcrit ât croire au R07 de Navarre qu'il 
apprehendoit quelque fouflevement de la part des 
Guifes , à caule dequoy il le pria luy & le Prince de 
venir demeurer dans le Louvre avec les p.Ius49ira«- 

ves de leurs gents, pourlefervir$cle fortifier encas 
debelbin. 

Les amis de l'Admirai avoîent tenu divers Con- 
feîlschezluyfurraccidentde fa blelTure': Jean de 
la Perrière Vidame de Chartres, avoit opiné dés te 
premier qu'il faloit l'emmener à ChaftiUon , &i 
qu'ils fe tiouveroient aflez forts pour percer au tra- 
vers de la populace avant «ju'elle fuft armée : mais 
la répugnance de PAdmiral, Sclesiemonllrancess 
contraiies de Teligny fon gendre, qui prenoit à 
partie tous ceux qui tefinoignoient de la défonce, 
&qui donnoient des avis ûlutaires, raipefcherent 
celte refolution. Or le Vidame, ayant reconnu, 
par les murmures dupeuple & autres divers indices y 
que le danger eftoit fort proche , revint à la charge 
une féconde fois, &infiaad'autaûtplusf<Mtemem:, 

2ue rAdmiralfemUoitfe jmeux porter & pouvoir 
ittârirletemcar* 

Ce futapparemment ce qui hafta leur perte : car 
un Gentilhomme qui alfiftoit à ce Confeil , s'ea- 
alla auffi-toft au Palais des Tuilleries en faire rap* 
port au Roy, lequel y avoit aflemblc le ilen dansiez 
caUnetdeJaReyneMo'e. l.cDucd'AnjouylaDuc^ 

' Gf de 
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^Nem»» kBaflsurdd'Ai^oukfme» loGasdcrictev 
SisaiarBinigue, les OnntesdeTavanes 8c de Rais 

\ cneftoient. Là fur le rapport de ce Gentilhomme ^ 

ayantefté confidere'quc lir Admirai efchapoit, oa. 
retomberoitdans de plus grands- embarras que ja- 
nais, il fut coodu que l'on l'expédierait luy&toos; 
les Haguenoes , honmis le Roy de Navarre £c le 
^J7^» Prince de Con dé. On a dit que du commencement 

«ftAouft» Qn ne parla que des principaux Chefs : mais que 
lé Roy 9 après avoir peine à s'y refoudre , a* 
joufta en jurant k fon ordinaire* : Hé bien fuifyu'il 
kfaUty jéntvmxfagipfUeMf^ un fculqmmele puijjè^ 
reprocher. 

Alors on donna Tordre pour exécuter cette- 
refolution la nuiâ mefme y £t on en fit Che£ le^ 
Duc de Guifé V tant à caufe ^e le peuple avoit 
grande créance en luy , que parce quileftoirani^ 
mé du reflentiment de la mort de fon pere , & qu'il 
aVoît affemblé grand nombre de gents armez pour 
cela. Donc fur les dix heures du foir il mande les. 
@a^itainesSuiflèsdesdnq petits Cantons 9 &quel«- 
queëuûsâês Compagnies Françoiiês, leurordon- 
ne de les mettre lous les^rmes, gcà JeanCharon- 
Prevoft des Marchands , 8c à Marcel qui venoit de- 
ibrtir de cette charge, de faire armer les Bourgeois ». 
& pyemieremeht de les aflembler dans des maifims». 
fuis de les rangèr dans les places publiques, 
d'allumer des flambeaux aux feneftres , de fe 
mettre au bras gauche une efcharpe ou linge 
blanc > Se fur le chapeau une croix de mefme, Se 
quand ils feroient preAs de commencer la tuë-^ 
rfe ail iignal qui leur' 6n fefôit donné par le* 
toque-feing de la grofle cloche du Palais, laquelle 
on n'a accouilumé de fonner qu'aux grandes ré- 
jouiflances. 

i«es Ordres donnez il tseMSurnew Louvre 9 où 

la. 
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JiReyûe Mcre, léDucd'Anjotr, Neror^^Raid^Cc 

Bîrague , employ oient leurs derniers efforts à dé* 
terminer rcfprit du Roy , car plus il approchoit du 
inoment de l'exécution pJus il lentoit de trouble 
dans fon ame, de forte qu'il en avoit la fucur att 
front, & une efmotioii jKu^etlIe à celle qùe caule 
la fièvre. Ik eurent bien de la peine à arracher de 
luy un confentement bien précis : mais fi-toll qu'ils 
Teurent obtenu, la Reyne Mere hafta lefignal de 
plus d'we heure, & le fit donner par la cjoche dé 
S. Germain de T Auxerroîs. Lprs qtfU Pèiiteûdtt , 
8c quelques coups de pîftoîet qui fe tirèrent en 
mclme temps , il en fut tellement efmû qu'il 
envoya ordre qu'on euft à furfeoîr encore un peu: 
mais on luy rapporta que Von en eftoit tro]^ 
avant j Et en effet desja le Duc de Ouife avoit feit 
*xnafiàcrer PAdmîral Tèligny fon gendre dans 
îèur logis, & les meurtriers déchaifnez couroient 
par toutes les maifons & rempliffoient tout de 
iang& de carnage. ' 

Pour faire en petit le tableau de céf horrible mafi 
fàcre, il dura fept jours efhtiers: les trois premiers, > 
f^avoîr depuis le Dimanche jour deSaindi Bar- 
thélémy juîqu'auMardy, dans fa grande furies Icfe 
quatre autres jufc^u'au Dimanche fuivant avec un 
" pcuplus derallentiiTcment. Durant ce temps il'fut 
Ituéprésde cina mille perfbfmfrs dedîvcrfes fortes 
Se Aiort , & plufieurs de plus d'une forte , entre 
autres cinq à fix cents Gentilshommes. On n'ef- 
pargnany les vieillards, nylesenfans, nylesfem- 
ines greffes, les uns furent poignardez , les au^ 
très tuez à coups de haicbarde , d'arquebufe ou de 
piftolet, quelques-uns précipitez par les feneftres, 
plufieiirs traifnez dans l'eau , & plufieurs af- 
fomiîlez à coups de croc , de maillet , ou de 
levier. Us'ea eâ4[>it '&uvéfett oû huit cents dan& 
• ' ' G 6 - les 
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lesprifons, croyant trouver unafylcfous Icsaiflcs 
delà juftice ; mais les Capitaines delHnezpour cela, 
fe les fai(bient amener fur une planche prés laValée - 
4e Mifere oà ils les aflbmmoientà coups de mail« 
let, 8c puis les jettoient dans la rivière. Un Boucher 
eftant alléleMardy au Louvre, dit au Roy qu'il en 
avoir tué ifo. la nuit précédente , & un Ti- 
jrcur d'or le vauta fouvent , monifarant ion 
farasy qu'il çn avoit expédié quatre cents pour & 
part* 

Les plus ûgnalez des maflacrez , outre PAdmind 
8c Teliçny,eftoient le Comte de la Rochefoucaud, le 
lylarquis de Renel frère utérin du Prmce de Por- 
cean , le Baron de Lavardin , Beaudtné frère de Da- 
oer» Fxançois de Nompar Caumont la Force 8c 
6m fils aifiié , le brave Piles » François de Quel* - 
levé >Pontivy , Briou , Puvîaut , Pardaillan , Montai- 
bert, Valavoire> Guerchy, Pierre de la Place Pre- 
nûer Prefident de la Cour des Aydes » Francour 
Chancelier du Koj de Navarre » 8c Lomenie Secre^ 
taire du Roy. Qui le pourroit croire? de tant de • 
' vaillants hommes, pas un ne mourut Teipée à la 
xnain que G.uerchyj Et de lîxàfeptcents maifons 
qui furent iàccagées, il n'y en eut qu'une qui fit 
Tçfiftance» 

Le Comte de Montgommery 8c une centaine 

de Gentilshommes , qui plus deffiants ou plus heu- 
reux que lcsautr;is, s'eftoient logez dans le Faux- 
bouJi^g S9in£t Germain > ayant; entendu le gran4 
bruit qui s!eflevalt par tout Paris , 8c receu avis 
{ecret.de ce qui fe palfoit» nelepureiitpascroire: 
î]3 s'imaginèrent que les Guifes avec le peuple 
avoient attaqué le Louvre , 8c accoururent fur le 
bord de la rivière pour y pafTer en bateau : mais 
comme ils virent des nacelles pleines de foldats 
q^ii veiu^i^ l^ux , Ycarjm ne trouva pas aflez 

fi^ " tQlt. 



Digitized by Google 



C»A R L E S IX. Ro Y LX. iff 

toft les clefs de la porte de Bucy) & que le R<^ 
^efraedel'autrecoftédelariviere j tafchoitde In 
ttnardwavecft grande arqucbufe à giboyer,iIs s'en- 
.Wirent a leurs logis , & montant à cheval , la plufpart 
lansbottes, quelques-uns mefme en caleçons, fe 
lauverent a toutcsbrides en NomModie. 

Cttufquieftoicat logez dansleLonvrèse furent 
f?P^^gn«î« Après gu'on les eut defarmez & 
.CJialIez- des chambres où ils couchoient , on lescC' 
gorgea tous les uns après les autres , .& on expofa • 
leurs corps tout nuds à la porte du Louvre, la Rey- 
neMereeftant à unefeaeflrequircpaiflôitfesyeux 
dccéthorrible/peâade. ^ ' J 
■ X. ^ang en velopa aufli quantité' de Ca- 

tholiques qui furent dépefchez par l'ordre desPuif- 
iances Souveraines, ou par l'inftigation de quel- 
ques particuliers. C'eftoitefticHiœaenotqued'a- 
. .vo*r del argent, oudesdiargesenviées, ou des en- in« 
.nenusTindicatiis, ou des héritiers affamez. Quel-enAouft. 
^es-uns appellerent ce maflacr e les matines de P«m 
com me on a voit appeUé celuj fe fit en Sidle l'an 
tx^i . les yèfpres SkUiemus^ 
Quelques foings qu'on apportai I rechercher 
Huguenots , i\ s'en efchapa encore plus qu'il 
.aenfuttue. Plufieursfefauverent par argent, par 
atnis, par bonheur, paraddreflej leDucdeGuilè 
en retira dans foa hoftcl plus d'une centaine de 
ceux qu il creut i)ouvoir gagner à fi>n fervice ; Et 
k Ro^ donnaJa vie k quelques-uns de ceux qui ne 
■r^^l l'intereft. Les Montraorencis, 

v-oiie, actiiron, a voient aufli efté couchez fur le 
rooUe : mais l'abfence duMarefcbaldeMontmou 
rency qui eftott à ChantiUy,. im\en feoretélavie 
W trois frères j les prières de fa belle Chaftéau- 
neuf , Maiftreflè de Monfieur , fauverent Cofle 
.100 aUié , Se. Biron Grand Maillre de l'artille- 

9 2.. tSs», 
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xiCf ayant fait pointer quelques coulevrinesfurla 
«porte de TArfeiial » arrefta la fougue des mafia- 
creurs, ScrecaeilKt quelqiies-unsdeiesamiss En- 

-treautres Jacques fécond fils du Seigneur delà For- 
ce , lequel n'eftant âgé pour lors que de dix à dou- 
ze ans» s'eAoit adroitement caché entre les cdrps^ 
•de fon pere 8c de Ton frère aifiié , qu'on avoit tues 
dan» un lit où ils eftoient couchez tous troi^. 

Lors que FAdmiral fut tué , on jetta fon corps 
dans la cour , le Duc de Guife qui eftoit eh bas, 
efluya le fangquiluy couvroit le viiagepourle re- 
•connoiftre. Apré&cda un Italien luy coupa la tefte 
2c la porta i ta Reyne Mere> qui Tayant &it em- 
baumer , l'envoya au Pape , à ce que difent les Hu- 
guenots. La populace s'acharna fur ce malheureux 
tronc > Elle luy coupa premièrement les mains & 
les parties viriles, puis le lailfa fur un fumier j Ta- 
prefdinée elle le reprit 9 le trai&a trois jours dans les 
boues, puis fur le bord de la rivière, maïs pour- 
tant ne Ty jettapas, & enfin àMontfaucon, où 
^lle le pendit par les pieds avec une chaifne de fer , 6c 
alluma du feu defibus, dont il fut à demy-hruflé» 
Ces mifêrables reftes demeurerent-là jufqu'à ce que 
le Marefchal de Montmorency les fit defrober du- 
rant une nuiâ fort obfcure. Se leur donna repos dans 
là chapelle de Chantilly • . . 

Sur le midy duDimandie premier jour dumaC 
&cre, une aubefpine qui eftoitplantée dansled-^ 
metieredesSaindls Innocents, demi-feîche & defl 
pouïlléedefes feuilles, pouffa des fleurs en quan- 
tité. Cette merveille alluma encore plus fort la 
phrenefie du peuple :Us Confrairies y alloient 
tambour bâtant, &'à qui maflâcî'eroit leplus de 
Huguenotscn chemin i le Roy mefme voulut voir 
^ce prodige. La plufpart du monde difoit que 

ç'ciloit un miracle « & ceux de Tune 8c de l'autre 

Reli*. 
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Religion Pinto|MWtotenfceaIecir&tear. Leslttoins^ 

crédules l'attribuoient au naturel de Tarbre , oui 
fleurit quelquefois quand il eft fur le poinftdefci* 
cher. On pourroit dire que la cauic qui avoit exci- 
té dans ks^ durits ce violent Se eiiCfaordinaireaccés^ 
de fareor, eftoit anffi céBe qui avoit efchauffécét 
arbre , foit qu'elle proccdaft de la terre , fbit qu'elle 
vinft de quelque influence des Ailres. 

11 avoit eftérefolu dans le Confeil fecretduRoy 
tcdelaReyneMerë» decKarger les GuifesdetoiK 
te la hay ne de ces maflaiMs, Se de pubHer que lés 
amis de l'Admirai ayant voulu venger fableflure, 
^ il s*efloit efmû une furieufe fedition que le Roy 
n'avoit fceu empefcher i Et pour cet eUet on eftoit 
convenu qa'ils le retireroicnt dans leurs màiibns 
toft que les Cheh Huguenots auroient éûé àépe^ 
ichez. Sur ce pied-là le Roy avoit efcrit aux Gou- 
verneurs des Provinces, leschargeant d'afli"irer les 
peuples qu'il ne vouloit point rompre l'Ëdit de pa«> 
ciâcation ; Et mefme il avoit misdans une Lettre 
particulière, qttdsr^aHr*IUéapec le i^ojy deVmar^ 
7€ & le V rince de Corné i poufyenger la monde t^dmi^ 
Yalfoncoî4fîn. Mais les Guiles appréhendant, com- 
me ils le dévoient, queiaReyneMere ne leur im^ 
putaft* quelque ^mr ce cfiiife pour tes penlre, in- 
iîfteremfipuiffiKmifteiit^ ifant la force à h main,, 
là Noblefle Catholique , le Duc de Montpenlier 
& les Pariliens pour eux, qu'ils obligèrent le R07 
de changer de langage, & d'efcrire par tout, que- 
ce gui efioii advenu , s*efloit fait de fin cnhre , aKnd*em^ 
pejchèr f effet de la deiefiaUe à>nffiriaion que v^dîm*^ 
ral& fes^llkKà^^^oient tramée, pour le perdre y hyCT 
toute la Mai/on H^ale , mefme le R^y de Navarre le. 
JPrince de Coudé, 

Don<f le Mardy troifiefme jour des mafT^cres^ 
affés avoir c&j &lemneUâneiit la Méfie pour 
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. lemcicîer Dieu de? U belle YÎâotre obtenue ûâ 
fherefie, & commandé de fiibrufoer des médailles 

pour en conferver la mémoire , il alla tenir fon lid 
de Juftice au Parlement , où il advoiia toute l'a- 
âion. Quelques jours après il envoya ordre à 
cette Compagnie d'^ployer Tautorité des Loil 
pourlajuftifieft Scpourceladetrayailierinceflàm** 
roent a faire le procès à T Admirai & à ièscompli-, 
ces. 

*^ W fii^ P<>ur cela drefle exprès une Chambre du- 

& oâo- tenvps des vacations , par Arreft de laquelle 

brew TAdmiral m déclaré atteint» & convaincu decri* 
me de Leze-Majefté , Chef principalSc auteur d'u- 
ne confpiration contre le Roy 8c fonEftat, ordon- 
né que fon corps , s'il fe jouvoit trouver , finon 
en effigie, feroit traiûié uur une daye « «pendu à 
une potence i, la Grève , de là p<»té au. gibet 
de Montfaucon, toutes fes pdhnutures farifees 8c 
foulées aux pieds par le Bourreau, fes armes trait 
nées à la queue des chevaux par les rues de Paris, 
fes biens confîfijuez, fesenfantsdédarezrotuherst 
inteftables, Scmdimes de tenir aucunes diaxgeSf 
dignitez, nybiensdansle Royaume, fitmaiibnde 
Chaftillon rafée , & dans Paire attaché une lame 
de cuivre où feroit gravé le contenu de l'Arreft. Il 
fut ajoudé que de là en avant tous les ans le 24* 
d'Aouft il fe feroit des proceffions générales pour 
remercier Dieu de lade&ouverte de cett» conipirar- 
tion. 

I f 71. Brîquemaut vieux Gentilhomme , 8c Arnaud de 
enSep- CavagnesMaiiiredesRequeftes 2c Chancelier bSr/^ 
lembre, Caufi, qui avoieut cfté pris après la mërie cachez 
^ dans quelques mailbns , furent déclarez (es com* 
plices Se condamnez à mefme peine. Ils furent 
traifnez fur la claye en Grève , 8c exécutez avec 
fou fontoime .fait de paille , au^^el on n'a^ 
' ' ' * " voit.. 
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ftvoît pas <nibl»é de mettre, un curedttt à h bDud&e# 

Le Roy 8c la Rcy ne Mere eftoient à une feneftre de 
rHoftel de ville qui regardoient cette exécution au 
travers d^un voile fort aelié« 

Deux jour^ après que le Roy euft eftéauParle« 
ment» il donna ùn Ëdit par lequel il afleuroit ie» 
Huguenots , que ce qui s'eftoit pafTé n'eftoit point 
en hayne de la Religion , mais pour prévenir les 
meicliantsdeireinsde T Admirai» Partant ^ue cha« 
cun d^eux fe contmft en paix dans ùl mai(bn fko» 
faire d'ailemblées publiques : mais au mefine temfs 
il efcrivit aux Gouverneurs des provinces & des 
villes y qu'ils euiTent à les traitter par tout de même 
qu'ils ravoient efté à,Faris* 

Deuxmois durant 9 cetteliorribletempeftecoa* 
mttautela France» pIusoumoia&ûngbnte»(êton 
la diipofition des pay s 8c des Gouverneurs. Elle ne 
fut pas il violente en Bourgongne 8c en Bretagne > 
parce qu'il y avoit peu de Huguenots ^ nyenLan- 
^edoc 8c en Gsicongne , parce qu'ils y eftoient 
afiez forts pour ik defifendre : mais elle fqt 
fort cruelle a Meaux, àTroyes, à Orléans» d Ne- 
vers» à Lyon , à Toulouse, à Bourdeaux, 8c à 
Rouen , . & fit périr prés de vingt-cinq mille hom* 
mef. A Toulpiize ils pfBndireoît cinq Confeillers» 
dju Parlement en robes rouges» àuoOrmedansla 
çpurtda Valais. 

Matignon 8c le Vicomte d'Ortez rcfuferent ge»-. 
i\ereufement de fouiller leurs . mains du (ang de 
leurs compatriotes : le premier preferva ceux 
d'AlençoQy &rautreceuxdeBayonne. La frayeur 
des maflacres en ramena grand nombre à l'^Uio: 
Romaine : mais le péril pafle, la plufpart en re* 
fortircnt. Ceux-là 8c les autres qui avoient de 
bonne heure preveu Torage fe fiuverent en di- 
tm cndxçits » Sancerre < la aochelle, Mor^ 

bsiR». 
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bail » Scies Seveones , fervirent de refuge à un grand 
nombre. 

, t î72. Le matin deJa Saioâ Barthélémy mefme,le Roy 
en oao- avoit par fk propre boudie fait entendre au Roy 
- de Navarre & ao Prince cte Condé tpi'il leur par* 
donnoit , pourveu qu'ils changeaflent de conduite 
& de Religion. Depuis toute la Cour travailla à 
leur converfion : Pexemple & les conférences de 
Ho/iere Miniilre d'Orléans fervirent d'honneflre 
cottleor au Roy de Navarre pour ft convertir. SA 
fœur Catherine, la Douairière de Çondé, 8c b 
Princeffe firent auffi abjuration. Le Prince n*cn 
vouloit point oiiir parler: leRoys'ennuyant de (à 
trop longue refiftance, l'envoya c]uerir > & tout 
traniportéde colère, layditentrâismots» Moru 
Mfjjè, 0» tlà^. Ce coup de t on ne rr e abatitlâ 
fierté, 8c le contraignit de fuivre l'exemple des au- 
tres. Tous furent abfous du crime d'herefie par le 
Cardinal de Bourbons Et afin qu'ils ne puiTent 
pas s'en defdffej on 1^ obligea d'efcrire au Sainâ 
Père* 

La Cour de Rome & le Confeil d'Efpagne eurent 
unejoye indicible delà Sainâ Barthélémy : le Pape 
alla en proceffion à l'Eglife deSainâ Louis rendre 
grâces a Dieu d'un fi heureux fiicces, ScPonfitle 
panégyrique de cette aâion devant le Roy Philip- 
pe, îbus le nom de Triomphe de VBgUfe Millian- 
ie. L'un & Tautre croyoient que cette laignce au» 
roit nû&leparty Proteflant bien au bas» &que Ton 
abbaiflèment releveroit leur puiilànçe a^ poinâ 
où ils la defiroient. En effet fi le Roy euft eu 
une armée toute prefte , il euft facilement ache- 
vé les Huguenots : mais il croyoit que ces mal- 
facres les avoient fi fort abatus» qu'il n*eftoitplusL 
befoin d'en entretenir une pour cela î D'ailleurs 
Ù euft efté. ob%é - à^an donner le commande* 

• • ment 
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ment à fon frère le Duc d'Anjou j Et c'eftoît ce 
qu'il avoit le plus à craindre que fon aggiandiiTe- 
jnent. 

• Tandis que fa ReyneMeîe par Tavis de Birague 
de. Rais fes confidents , qui apprehendoient lat 
guerre, parce que les intrigues eftoientplûtoftleur 
• jeu que les armes, s'amufeà employer les rufes 8Ç 
les artifices pour dompter les reftesdes Huguenots > 
ceuxquis'eftoient&uvez reprennent courage» la 
Rochelle travaille ife fortifier; Montauban encou* 
ragé par Vheureux fuccés de Vefins, qui avec ij*. 
chevaux en défit 200. & prit la grande Comète de 
Montiuc, ferme iès portes aux gents du Rov » leurs 
Chefs & ikiûOcût de plufieurs petites pkces en' 
(^ercy, &dei f. ou lo. chafteauxenRouemie» 
Lauraguez , Albigeois , & Foix , Millaud & Niimes 
en Languedoc prennent le frein aux dents,quelques 
petites villes dans les montagnes de Vivarets 8c dea 
Sevennes^ Ce barricadent > |t Antoine de Fleix Gre^ 
îniad iê laifît de la ville de Soufinieres. 

Contre tant de telles qui renaiffoientd^ tous co-. 
fiez le Confeil du Roy reprit le fer en main , 8c leva 
trois armées. • Avec Tune la Chaftre eut ordre d'af* 
fieger Sancerre 9 avec la féconde Danville entreprit 
de réduire les villes rebelles du Languedoc 7 & la 
troifiefme commandée'par le Marquis de Villars 
Admirai de France, de ranger celles dç Guyen- 
ne. Quant à la Rochelle , on trouva a propos avant 

Sue de la réduire par force. •» .d*y employer ht 
ouceûr & l'addrefie , parce qu'on craîgnoit que 
fon dcfefpoir ne la jettaft entre les bras des An- 
glois. On y envoya donc pour Gouverneur premiè- 
rement Biron , qu'on croyoit luy devoir eftre 
agréable, puis quand ils l'eurent refuie on força ^ 
François de la Noue le poignard lur la gorge ^J' 
d'aller parmy eux pour les réduire. Ds ne le" 
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Tcceurent point ea ^laltté d'hoaune du Roy 9 mais ■ 
en celle de Generalpourxommander leurs années i 
ce que le Roy troava bon, conciïtion que sfil ne 

Eouvoit les porter à la Paix, il les abandonneroit à 
i première femonce. 

Ainil recommença la quatriefme guo-re civile» 
Les Huguenots efchappez de la bouoEerie avoient 
porté Teipouvente diez. tous les autres Protefiants. 

La ville de Strasbourg en avoit redoublé fes gardes > 
les SuifTes fait de grandes levées & muny toutes 
leurs avenues t les Princes Alemands & la Reyne 
d'Angleterre fbrmé de nouvelles Ikues entre eux s, 
lè Confeil trouva donc neceflair& cbtromper leurs. 
' dcfîîances, & de pallier auprès d'eux Tatrocîté du 
feit. Pour cette fin on y envoya des Amballadeurs 
avec des relations bien fabriquées , 8c des propoii«^ 
tions artificieufes i on remit fus le Traitté de la 
éonquefte des Pays-6as avec le Prince d'Orange i 
on tafcha d'adoucir la Reyne Elizabeth , en la 
priant d'eftre marreine de la fille du Roy , ce 
qu'elle accepta > 8c on commença une troi£efme 
i^eé^he^l;^ la demander en marSge pour'Iè. 
Dncd^Aiieli'çôin* Ce que plufîeurs neantmoins at- 
tribuoîent aux vaines imaginations de la Reyne , la- 
quelle ayant fceu de quelques Devins, que tous fca 
filsregneroient>par confequentyiic'eftoiten Fran* 
ce» qu'ils mourroient tous l'un après l'autre, u£y, 
clioit:der<ympre le cours du deftin , en leur dier- . 
chant d*autres Royaumes dans les pays étrangers, 
jufquies-là qu'elle avoit dcnaandé ççluy dç Tupis au 
Turc pour ce dernier. . \ * ^ 

' Le S. jour de Novembre on commènf adrohferver dani 
kXSelm nouveau Phénomène , qui^fenAloU e^e un 
t^flrey parce qu'il eSloit fort clair , quil avoit un lieu 
fixe comme les ejioiies , qu'il paroiffoit en m efme hauteur ^ 
Q'^u'ilejloii mu d'un meCme n/puvemenU II faifoit la 
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fyure d'une loKangey avec celles de la auffe &* delà 
la poi£lrine d$ la confieUation qu'ils nofnmeht CalJîopée. 
Du cmpuencemm H égakà en grandeur la Planele 
de Jupiter : mais il diminua peu à peu , C7* dif^a'* 
ruttout-à'fait au bout de i8. mois. Les Huguenots inm 
ierpreterentcette merveille en leur faveur ^ €^ quelqu'un 
delewrsPoHisofa dire que c*efhii t^jkeJetapotheoJè 
ekfcjédmhraL 

Dés theurequilparutil fèdefcouvrit en France une noum 
VelleO' tout' a-faiteflrange maladie, quide^xansendix 
-aas.s atoiisjoursredoublé Ja violence t caufàntd'lmribles 
.€onlortkm , &^floquani toutes lesjdiusiifes^jufyu'à tan 
.1606. qu^etteacommencéd'ejhemoms eomoië&'m^ 
^cruelle qu'auparavant. On la nomma le mal Bilieux & 
la colique de Poitou ^ farce qu'elle ngnoit principales 
^snentencefoffS'ld. 

. . Lestraisarmées deftîaëes confie lesHuguenots 157%^ 
fitentpea-d^efift, iLa Chaftre ayant mal rdiffi dans 

les attacjues de Sanceire , au bout de trois mois 
convertit le fiege en blocus. Danville au lieu de 
prendre Nifmes, comme le £buhaittoientles villes 
de Lyon Se de Toulouze qui payoient&narméej 
-a^attacfaa à la petite ville de Sonsmieres» ioitàdeC^ 
fein de ne pas reiiffir , foit autrement : car il fça- 
voit bien qu'on avoit comploté la ruine defàMaî- 
.fon»:&ilavoitattflipeade confiance auCon&ilda 
«Roy Qu'on en avoit en luy. H nnaa donc fini aiu 
roééh devant» Se leva le iiege après y avôirpenhi 
aooo* hommes, & Henry de Foix Comte de Can- 
dale qui fiit tué à un afiàut. Ce Seigneur avoit eC- 
pouCéiaroeur, &luy .avait amené iioo, Gaicons» 
Villars & la Valette nettoyèrent la Ga&migne dé 
quelques|3«ttfesfbcest-]]ia&'neLpiiiM prendre 
iCoQade, 8c furent conttaints deliceàtier leurs trou- 
;^s , qui vi voient avec tant de Ucchce , que lesCom^ 

anunes&ibaikvokfitpQuiilew . 
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. Les plus grands efforts fc fiiifoient jtu liège de la 
RochcÛe : Strofly & Biion l'avçient inveftie des 
l'année précédente , toutes les forces <feiRowuine 
V eljtoient arrivées , 5c Monfieur luy-mefme j 

mVe. cftant yenu au mpis de Février , y a voit amené 
toutcequ'av a^oitdeplus grand «cde plus brave a 

* la Cour, le Duc d'Atençon fon frère , le Dixc de 
Montpenfier . tous les Guifes, le DqcdeNevere, 
& mefme le Roy de Navarre , le Prince deCondé 
&.kjMareia»l de Coffé, de peur qu'ils ne remuaf- 
fent «ilkitts quelque dipfe en &vcur des Hugue- 
nots. Après plufieuïsoMrfBeeneeS inutiles , après 
que la Noue, n'ayant pûpo&adeEawtRocJelas 
defelbufmettre, futforty de la ville, & qu'en b 
«Uœ ils eurent ettu fix Capitaines , Monfieur cora - 
mençades'expliijuerpar la bouche des caaonsi il 
<navoitquatfeHWogts«nbatçrie. • 
' • bnvitencefiegeplusqu'enancimaatredeces 

derniers Siècles, qu'il n'eft rien que la perfiiafion 
•de 1» liberté & de la Religion ne furmontc , 8c 
rien qui la puiflcfuiinaflinter. Il dura huit naoïs , a 
compter desleUocusquele Baroù delà Garde y a- 
voit mis un mois après la S. Barthélémy ; b FiUe 
ibuftit pendant ce temps trente- cinq mille coups 
4eauM», neuf grands aflàuts, plus de vingt autres 
•mûnéntt» paésde&HMnte-dix mines, dettes-tre- 
^uentesconfpiratioris, tantd«bptntdesn<*esqui 
craignoient de perdre leurs biens, quedeceUedes 
iSenolft-hommes., qui entretiennent tousjours des 
fiwètaattRchementsàb Cour,&; ne s'en e/loignent 
quepoë» s'y fiùrerappeâkraox deipens duparty ou 
ils fiant entrez. . . * ' 
• Le peuple travailloit avec tant d'ardcut , qu « 
«KBdt eûtvé double tecrafle & - creuTé un profond 
«tjtochcmentài'endroitqutf r«n bàtoit , pluftoft 
que bbrdchdnîeftoitlài» AJr«rcd(Wdoî«ftoicnt 
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^ue {orties leurs gens de guerre, les femmes fe ^ 
ineilaieiil; par tout avec les hommes , les unes 
pour combattre, les aiiMs pour leur porter des 

rafraîchiflemcnts, relever Scpenfer les Weflez, & 
recueillir les defpouïllcs, les autres pour jetter Git 
les afiâillants des chauderonnées d'huile Se d'eau 
bouillante» du goudron, des cercles, Se des fafci- 
nes poi^ées, despoutits, des briques» £c des 
pierres. 

Le courage ne leur manqua pas , quoy que le fe* 
cours d'Angleterre que Montgommery leur devoit 
amener, leur euft manqué. Apres avoir eftéat^. 
tendujaiqa'àiamy-Mars, ilparutàChefdcBftyey 
mais fort petit, dautantqueleMarefchal de Rais» 
tant par les intrigues qu'il fit en Angleterre , que 
par les penfions que le Roy doonoit aux Con- 
(èillers de la Reyne Eiiz^eth , avoit empefché 
adrmtemeat qui! n*en puft ^er Faffiftance qo'fl 
s'eftoit promife. Ayant donc trouvé que l'elite 
de l'armée des affiegeants s'eftoît jettée dans les 
vaiflèaux du Roy , Se que le Canal eftoit bouché 

Er une eftacade qui ne fe pouvoir furmonterqu*ea 
ute marée , il leva l'ancre 8e alla s'emparer de 
Bellc-Iflc. Mais comme il eut appris que le Comte 
de Rais venoit à luy avec douze vaiueaux , il la 
quitta après l'avoir piUée 8c & retira daas.G€lle dé 
Wia. ^ 

Au refte le Comte de Rais, ibus pretestte qné 
feelle-Ifle avoit befoin d'un Seigneur pour la def- 
fendre, obtint que le Roy par ion authorité Sou- 
veraine, la fit diltraire du domaine de l'Abbaye de 
SainâeCroilcde Quimperby» 8c Texigea en Mar- 
quifat pour luy en faire don. 

Durant tout le fîege de la Rochelle , ceux de 
dedans jouirent d'une parfaite finté , ils avoient 

eâably ua tres-bon ordre à U diftribution des 
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vivres , de forte qu'ils en avoîent encore pour deux 
mois quand ils furent délivrez 5 Car encore qu'ils 
fîiilbnt peu fou];nis de bleds , ils avaient neantmoios 
quantité de xdiairs Se de poiifimsiàle2» Scia mer fi^ 
rendant iecourable à* cette ville, dont elle atous^ 
jours eflécomme la mere nourrice, luj jettoit fur 
les vafcs une extraordinaire abondance de coquil- 
lages pour la nourriture des pauvres. Au contrai* 
relesaffiegeanseftoient travaillez de toutes fortes 
fi^nooaunoditez, la&ute deipoUce» 8c kdefida* 
tion des pays d'alentour, avoient caufé dans leur 
camp une extrême necefTité de vivres & de fourra*. 

Se 9 Se une infeâion infu^portable» .puis des mala« 
les fréquentes Se contag^âifes. 
. Le comble de tous ces maux eftoit la divifion ge^ 
ïxerale qui tenoit Parmée Royale en des troubles 
continuelles, & toute. prefte à fe couper la gorge 
comme les foldats de Cadmus* Il y avoitde trois 
£>rtes de çens» de Malcontenti , les Gentilshom-t 
mes Peftoient prefque tous de laReyneMeic gm 
gouvernoit tout par la main de deux ou trois 
cftrangèrs , avares , fuperbes & fans foy y de FidelUs^ 
c'ell-à-dire de Huguenots qui n'avoient point quit- 
téleur Religion.» maispourfauver la ruinée de leurs 
$Iaiibhs ou pour des mterefts;de Cour.» avoient 
^vy Monfieur î 8c des NoiMoux , que la crainte 
des maflacres a voit forcez d'aller à la Meilè, ,quo/ 
gu'ils n'y creuifcntpas. ; . . - j; - 
^ D^ quelques-uns de tous ces gens s'eftoitfait an 
f à^ty qiiw nommoient ks Politiques : lefquek 
çftoîèht convenus enfemblc que fans parier autre- 
ment de la Religion, ils demanderoicnt la refor- 
mation de TEflat , éc l'cxpuliion des Eftran^ers. 
^tre les Catholiques» les Montmorencis , Buon 
It'Çpfli'çàéftpiem les principaux Chefs ils'eft0ft 
Jônnç nliis d'un an devant la Sainâ Bart^ielemv. 

Le 
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Lt1)uc ^Alençon Prince axnHtieux Se inquiet ^ 

niefprife pour fa petite taille 8dà rnauvaife mine, 
avoir fort defiré d'y entrer, & ayant pris dés fon 
jeune âge quelque teinture de la nouvelle Reli^ 
gion par ceux qui l'avoîent inflrutt , $ 'eiloit edroi^ 
tement lié d'amitié avec r Admirai , croyant par ce 
moyen former un party avec lequel il puft égaler 
le crédit du Duc d'Anjou, & fe faire donner part 
auxafifaii'es > A quoy il eftoit pouHe par Tambition 
de Icsfavor its , & par le deipit de fa fœur Margueri- 
te 9 outrée de ce que le Duc d'Anjou Tavoit me^^ri* 
iee après Pa voir ardemmentcherie. 

Diverfts coniiderations de jaloufie , dedeffian- 
ce, decrainte, avoient retenu le Roy de Navarre 
& le Prince de Condé de fe joindre avec luy tan" 
dijs qu'ils furent à la Cour : mais ils s'en approche*» 
rentplus hardiment quand ils ie virent dans le 
camp. Henry de la Tour Vicomte de Turenne, 
alors encore Catholique & desja fort adroit» quoy 
^ue bien jeune, fut l'entremeteu^de leur affocia-^ 

tipn. Commec'eiloiènttoutesjeunesteileAouilr 
tantes 8c inconfiderées , 3 iê propofa parmy eux 

divers deffeins auffi eftranges que téméraires. Le 
Roy en ayant eu quelque avis, donna ordre à Pi- 
nard Secrétaire d'Ëftat» d*enjoindre au Duc de ne 
point abandonner le camp fous peine d^encourir 
ibn indignation : Le Duc l'ayant renvoyé fans ref* 
ponfe, parce qu'il ne voulut pas luy monftrer fon 
Ordre, ieConfeilduRoyen prit tellement Talar- 
ipe, queleRov appréhendant quelque dangereu- 
fe itirprifè, etoivit au Duc d'Anjou de fe nafter 
de prendre la Rodielle , parce qu^il. avoît befbia 
de les troupes auprès de fa perfonne. Ce fut la caufe 
qu'il fit donner tant d'aflàuts mal à propos & <j[u'il 
perdit tant de monde. 

Or comme Tun & l'autre eftoient dans un 
'Pafi.m. H extrême 



extrême embarras, arrivèrent les nouvelles de Po- 
logne qui leur ouvrirent une porte pour en fortir 
aVec honneur. L'Evefquedc Valence avoic dilpo- 
ieless^fïeâionsdesPolonois, par le moyen deBsu- 
lagny fon fik naturel » dés avant la mort du Roy Si- 
gifmond, le dernier Prince de la Maifon desjagel- 
lons. Lors qu*ilfutmort, ce qui advint le 7** de 
Juillet de Tan iS7^* il 7 alla luy-mefme j & par- 
tit de Paris le 17e dumoisd'Aouftenfuirant. La 
Reyne Mere ny Duc d'Anjou n'apprehendoient 
rien tant que le fuccés de cette éleftion j Au mefl 
me temps qu'ils feignoicnt d'y employer toute la 
puiiTance du Roy , ils la traverfoient fous-main 
p^r de £iurdes menées : nerfntmoins* PEvefque 

à fon honneur propre , qu*aux ftntaifies d'une fem- ' 
me, négocia fi bien Tafiaire qu'elle reiiflit. Le 
Dflé d'Anjou fut eflû Roy : mais comme les Chefs 
' ^M'dtux fadions d'entre les quatre qu'il y avoit» 

msiènt Calviniftes , ils obligèrent les Amba/Ià* ; 
déurs François à Itur promettre plufieurs condi- 
tions en faveur de cette Religion 5 particulièrement 
q|â^on laillëroit en liberté toutes les Places qui é- 

•njuin* "^'nt nouvelles de cette éleâion &de la pro* 

chaine arrivée des AmbafTadeurs Polonois qui ve- 
noient quérir leur nouveau Roy, le Duc d'Anjou 
fît donner encore Quelques aûàuts, puis renouvela , 
hiespburoarlersderacro LesRor 
i^^m^mi&itat d'y ebteiicb-e fi tontes les âutrei; 
villes du party n*y eftoient comprifes , & il leur 
falut accorder ce poinû, horfmis pour Sancerre, 
dont on attendoit la prife d'heure en heure. Les 
V Articles en furent tons refblus le a j« de Juin , la ra- ' 

tification enfutapportée quelques jottfs après avbè^ 
im ^dtt de Pacification qui eiloic beaucoup plus 
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Tcfireim: que les précédents $ car U accordokfeule^* 
]neatlaI%ertéae coiiiaeiice> 8c non pas l'exercice 

public y horfmis aux villes de la Rochelle , Nifmes Se 
Montauban. 

U ae fut pas en leurpouvoir d'obtenir le mefine 
avantage pour Sancerre : * le Roy fous couleur 
a'elleeftoit à un Seigneur participer, aux droits 
uquelilnepouvoit prejudicier, rcfufa de luy ac- 
corder autre chofe que la liberté des mariages & 
des baptefmes. Ainii bien que depuis quatre mois 
la difette de vivres y fuft accrue de jour en jour jut 
qu'à une horrible extrémité» elle fe refolut à périr 
plufloil que de n'avoir pas les niefmes conditions 
que les autres. On y mangea les belles les plus im- 
mondes, les herbes dont les beftesmeûne ne man- 
gent point 9 les cuirs, les parchemins $ 8c pour 
tout cite 9 on y furprît un pereScunemereman* 
géant leur propre fille qui eftoit morte de faim. 
Comme ils eftoient en ce pitoyable cftat fans vou- 
loir parler de & rendre 9 les Aml^aiiadeurs de Polo- 
gne qui ^rriv^rent au conunencement du mois 
d'Aouft» leur firent donner compoiidon : mais ils" 
n'eurent pas d^autres avantages pour leur Religion 
que le gênerai. Tellement que la mort enragée de 
deux mille malheureux , ne leurfervitqu*àfignaler , 
dans tous lesSiecIes à venir leur trop longue & fu* 
nefte opiniaih'eté. 

Dans le Traitté de la Rochelle, il avoiteftéfti- 1/7 j% 
pulé que les Rochelois fupplieroient le Duc d'An- * 
jou d'entrer dans leur ville : mais qu'il n*y entremît, 
pas. Ainfi après oue les principaux furent Jbrtis 
pour Pen prier, il licentia Jbn armée & monta fur 
fes galères , vilîta les IHes prochaines, delà dct 
cendit à Nantes & s'en revint ù la Cour , cflant re- 
ceupartout en qualité de Roy» Voilà comme finit 
ce suneox fiege»' où le Roy perdit iaooo. hom- 

H a ' mes 
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mes Se giand nombre de perfonncs de marque^dont 
Icultts ilgnalé eftoit Claude Duc d'Aïunale qui fut 
tw d'un coup de canon. ' 

liCs Ambafladeurs de Pologne qui eftoicnt au 
nombre de douze , & avoient pour Chef TEvet 
Juil- GuedePofna, arrivèrent à Mets le if« de Juillet:^ 

let , & écçatèmf ^^^ folemnelle à Paris le 2c de Sep- . 

imm* temb^llfe r<> la leâareduDecretdcl'Eleétion 
dans la grand* Sale du Palais. Le Roy y eftoit fur 
un efchafFaut revcftu de fes ornements Royaux 5c 
accompagné des Princes & des Grands de fa Cour. 
LcDecret tiré d'une caffette d'argent, cacheté de : 
cçntdix feaur de^^tats Pàlatins & Cafielans du- 
Royaume , fut ouvert & leu à haute voix par un 
des Ambafladeurs. Le Roy les ayant remerciez 
fart civilement fc leva de fon licge 8c alla embraffer 
le Roy de Pologne ion frère > les autres Princes 8c 
Seigneursfiurentenfuiteluy faire la xeverencCf II 
bailaleDuc d*Alençon &Ie Roy de Navarre, & 
traitta les autres avec plus ou moins d'honneur félon 
leur G^ualité. 

, Jçtpediray rien des feftins 8c des baletsdontia 
Jl^^iÉe^McTClpsâ^ ce font des avortons du luxe 
2c de ta prbdi^té dont la mémoire ne doit pas 
durer plus longtemps, quelaflimcedes viandes 8c 
le fon des violons. Le Roy de Pologne fit fbn en- 
trée dans Paris par la porte Sainâ Antoine avec fa- 
, reiile magnificence. On y prit à mauvais augure Que 
' {es Hef auts euiTent mal bîafonné les armes de ion 
nouveau Royaume. 

Ces cérémonies achevées le Roy Charles qui a- 
voit pris une forte refolutionde régner 8c de retirer 
à luy l'autorité qu'il avoit imprudeàimentcommi- 
ië à ion frère , haftoît fen départ avec une extrê. 
nie impatience j chaque heure luy fembloit une an- 
née : mais plus il le preflbit plus l'autre cherdaoit 

des 
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des fujets de retardement. Ce n'eftoit pâsfeulc* 
ment les délices de la Cour, la tcndrefle de fa mè- 
re , Vautorité prefque Royale que luy donnoit le 
Commandement Generaliffime des armées» ScTet^ 
perance de fiicceder à b Coui^nne y qui luy pa- 
roifibk tousjours prochaine , parce que le Roy 
n*avoit point d'enfans, qui le rctenoient en Fran- 
ce y le violent amour qu'il a?oit pour la Princeile 
de Condé , eftoit une attache plus forte que tout 
cela* LeDucdeGuifeipiieoavoiterpoufi&lafœDr». 
leflatoit 8c le fervoit, quoy qu'inutilement, dans 
cette paffion, 8c par là il s'eftoit tellement acquis 
les bonnes grâces de ce Prince , qu'il n'euft fceu vi« 
• '▼re unmoment fins luy. 

Sept ou huit jours s'eftoieiit pallèz fins que le ij?!^ 
Roy de Pologne partift , quoy que tout fon e'quî- ^ 
page fuft chargé. Le Roy s'en prit à la Rey ne , 8c 
luy dit en jurant qu'il faloit que l'un des deuxfor- 
tht du Royaume : mais le Duc de Guife le rete- 
nok tousjours par Vefymt d'u&e prochaine jouî& 
fince» 8c luy oiïroit {-oooo. hommes pour&dcf* 
fendre de la colère de fon frère. Au bout d e trois 
jours » le Roy croyant que la Rey ne Mere eftoit 
cauiè de ce retardement, 8c que cela couvoitquel*-^ 
que dangereufe om^ration » luy fitf ermer au nez 
la porte de (on cabinet , 8c refelut de prévenir leurs 
dcffeins par d'autres quiians doute euiTcnt ellé fort 
tragiques. 

Le péril efloit vifible {)our elle 8c pour fon fils> 
te neantnioins elle eut biea de la peineàle-refim- 
dre à partir. Le Roy le voulut conduire jufques fior 

les frontières , pliirtoft pour cmpefcher qu'il nefe 
cmtonnaft en quelque Province , que par afFe- 
âion. Il ne put pas l'accompagner fi loin qu'il 
cuft defiré, &fut contraint de s'arreftet à Vitiy 
«n fartois ; car peu de jours après les menacés 

H 5 ^tfa 
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Jull a?oit fiiitcs à la Reyne Mere , il avott efté faifi 
'une fièvre lente Se maligne, qui luy caufoit de 
grands eilourdiffemeats, £c maux de cccur à 
' chaque montent. 

hdk Reyoe^Mere avec le Duc d^Alençon & le Roy 
de Navarre» le çonduifit jufqu'à Blamonten Lor- 
raine. En cet endroit la mere & le fils prenant con* 
gé l'un de Tautre , entre les embraflements , les 
krmes fie les £iaglots» elle lailla imprudemment 
Oôo- . cfchaper ces paroles, tÀll^K mon fis , vous n'y de- 
• meurtrcK^M long temps; lefqueUeseftantentexuliiës 
deplufieurs&tout auffi-toft divulguées, augmen- 

- terent fort les iinillrcs foupçons qu'on avoit de la 
' maladie duRo/y quoy que d'autres TattribuaiTent 

à £m tmiperament qui eftoit de bile bruflée , & 
aux violents exercices qu*il faifoit de courir à la 
chaffe , de piquer de gi'ands chevaux , de jouer 
â la paulme cinq ou fix heures durant, de forger 
Se battre le fer à tour de bras : Ce qui luy avoit 
tdlemeiiteficiiaaifeteiàii^» qu'il dormoktres-pea» 
2c arok ^uelqudfoifi des accès ilamaldoiit Charles 

yi. avoit elle atteint. 

Le Roy Henry au partir de Blamont ayant tra- 

'▼erfé toute l'Alemagne, amvaà Jiiezrich premie-» 

.fe ville delà Pologne, iiirlafindumoisdeJanvier« 
II avcMt-à fa iuite lesDucsdeNevers&daMaync» 
• le Marquis d'Elbceuf, le Comte de Rais, depuis 
peu fait Marefchal de France , Roger de Sainft La- 

i^y BeUcgarde > dix ou ^ouze autres Seigneurs de 

-marque, & plos-de fco. Gentiishoaimes desplus 
braves, outre cela pluiîenrs gents de robe, entre 
autres Bellievre Ambaflàdeur de France près de luy,, 
Vincent Lauré Nonce Apoftoliquc, ScPibracAd- 

' vocat du Roy au Parlement de Paris. 

Tous les Priacet fiir les terres defquels il paila» 

^forcertatdeluy rçndrç les honneurs qui éioient 

- . ■ dcust 

1 
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dais à fa naîflàiice & à (a dignité : il n*jr eut que 
Frédéric Comte Palatin du Rhin, qui le traita d'u- 
ne autre manière. Ce Prince l'un des plus graves 
de fon temps, délirant faire connoiftre à ce jeune 
Koy & à fon Confeil iànguinaîre, Finjuilicè des 
mailacreSf le rcceut d'une manière peu obligeante, 
& prit plaifîr à le mettre dans des apprehcnfions 
' d'Une terrible revanche. ' 

pu commencement cét air noble ScmajeHueuX 
1^1 pâroiflfoit à l'extérieur dans toutes fesaâions^ 
ÂLlaprofulionqifilfairoità toutes mains, le firent 
aymer paflTionnément de la Nobleffe&prefque a- 
dorer des peuples: mais bien-toft les inquiétudes de 
fon eipht que Juy cauibient les fumées de la rate» 
l'ennu^r de ne point recevoir ailèz toft lesnouvd- 
les qu'il attendoit de France , le defgouft des 
mœurs 8c des efprits de ce pays-là , le rendirent 
•fafcheux à foy-mefine 8c à fes fujets. }l cherç^ok 
ia folitude dans fon cabinet , ne fc cominûm- 
quoit qu'à &8 favorits , cftoit morne & tacitiiç- 
'«e : mais ce qui. aggrava le plus fes ennuys ce fut 
la propofition quele Senatiuy fît, d'cfpoufer Aa- 
ne fœur du defFunâ: Roy, laide & vieille , dont 
l'afpeâ: defàgreable allumoit plus fort en fbname 
le feu qu'il avoit empcMté de Paris pour laPrincefib * , 
deCondé. 

Il y avoît quelque apparence que fon départ (le 
France contribuéroit a produire le calme da^s 
TEftat 5 Qug les craintes des Hu^enots qui le re* 
doutoient luj&fes hvorits, ceilânt, leurs efmo- 
tions cefferoîent auffi 5 Que la Rey ne Mere n'ayant 

5jlus fur qui s'appuyer feroit contrainte d'obeïr à 
on tour , 8c que fes Italien^ cmi cxcitoient la Jjaynp 
publique « 8c perverdlTôieQt les jujftes Sçapàéin^ 
Loix du Gouve/ni^meot pour introduke une noir-» 
* Telle & tyraonitjue doxàînâtion » n'auroient plda 

U 4 au^ 
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aucun crédit. Mais au contraire les Huguenots s'ea 
. croyant plus forts, n'a voient point pôle les armes 
çnLanguedocj 8c s'eftant confirmez dans F Afiem* 
Ûée de Millaud , puis encore dans celles de Montau* 
ban ScdeNifmes, ils faifoient des demandes plus 
audacieufes que s'ils euflcnt encore eu leur Admirai 
à la telle de 30000. hommes de guerre i £t d'ailleiu^s 
te Duc d'AlençonSc les Politiques croyant eftre dcr 
meures maiftres de la place parPefloignement du 
Duc d'Anjou, vouloient dilpofer des chofesà Icup 
.fantaific. 

Le Duc d'Alençon capable d'embrafler toutes 
,lbrte$d'entreprifesiàns.iaiibn> Scde les abaodonr 
lier àufli légèrement; s'en figuroit plufieurs dans 
Tefprit : mais deux entre autres?. Tune de prendre 
la Lieutenance de la guerre des Pays-Bas contre 
TËipagnoU & le Roy euft efté bien, aiTe de l'en- 
voyer là pouf fe deifidre de cett^ humeur brouïk 
lonne & inquiète i l'autre de demander la Lieute* 
nancc Générale comme l'avoit eue le Duc d'Aix- 
jou. Le Marefchal de Montmorency fut d'avis, 
qu'il s'en tinit à cette dernière , & la demanda haur 
tementpoorlajr» avecdesraiibnsfîpuiflkQteSyqae 
le Roy trouva bon de la luy accorder. 
ïf74» ' 'MaislaReyneMere qui n'efperoit pas dece fils, 
oijan- plus de reconnoiflance 8c plus de refpeâ: qu'elle 
J^jw^ liiy avoit témoigné d'affeftion ^ qui d'ailleurs 
y^^f^ 'çraignpit qu'il ne lujr oilaft l'autorité , 8c que k 
mort du Roy advenant, il ne fermaft l'entrée du 
Royaume à fon cher fils le Duc d^Anjou, penfoit 
à rompre ce coup, & demandoit la Lieutenance 
pour le Duc de Lorraine qui avoit efpouic la plus 
chérie de fes filles. Or com me elle vit que le Roy 
]^v0it promife^au Duc d'Alençon , elle fceut fi 
^fcîett toorner l'aflàirc qu'au lieu de patentes, il ne 
donna qu'une déclaration de bouche , & 
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lettres de cachet à quelques Gouverneurs , tct 
moignantbienparlà qu'il vouloit retirer la parole , 
comme il fit bien-toft après 9 & doaoa ce titre emi^ 
lient au Duc de Lorraine. 
^ Cependant le Duc d'AIençon avoit contraâé une 
KaHbn tres-particuliere avecles Huguenots, &leur 
avoir promis de les prendre fous fa protection. Le 
Roy de Navarre 8c le Piince de Coude eftoient en- 
trez dans cette Ligue s les Politiques Catholiques 
eftoiem joints , Toré &le VicomtedeTurenne 
en -menoîent les intrigues , 8c tous enfemble de- 
mandoicnt les Eflats Généraux. La Reyne Merc , 
afindelesamufer, avoit affigné uncaflcmbléedcs 
Notables à Comj^iegnepour délibérer s'il eftoit ex- 
pédient de les tenu* $ Etcommeils virent qu'ik^ ne 
pouvoienteftre les plus forts à laCourilsrriblureat 
de fe retirer à Sedan , oùleDuc de Bouillon avoit 
promis de les recevoir. 

Les Huguenots fe promettoient de fi grands a- g^Yiars 
Tantages da Duc d'Alen9on , qu'ils avoientrefolu en iU 
ctcprendrelesarmespartoutle Royaume aux der^vril* 
nicrs jours du Carnaval , la Rochc:lle mefmc 
s'eftoitlaiflee emporter à ce torrent, 8c a voit pour 
cet effet ellû la Noue pour fon General. Celuy-ct - 
furprit te nuiâ d'entre Je Mardy gras & le Mercre* 
dydesL Cendres, Mefle & Luiignan par efcalade»^ 
comme Giron de Beflay qui avoit amené iioo»^ 
hommes de Bearn, prit Fontenay , 8c le Seigneur 
de la Caie en Saintonge » Roy an 9 Talmont, 8c 
quatre on dnq autres petites Places. En Daufiné 
Montbrun s'empara de Loriol 8t de Lî vron Icfqueb 
il repara. En Normandie Coulombiers 8c quel- 
qucsGentilshommesdupays, fur rcfpcranced'ua 
plus grand trouble à la Cour 2c d'ayotr bientoft le 
Duc d' Alençôti avec eux 9 s'emparèrent deSaînâ 
Lo^ Montgommery, <juieftantli9i7enF4ean€e.SÉ 
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snat venu en Angteterre , fe tenoit ck» 8c couvert 

aux llles de Gerfay & Grenefey , fe rangea avec 
eux, pritCarentanScValogaes, & mit tout le pays 
4'alentour à contribution . 

Au mdTme jour i o* de Mars que la Noue avoit 
fiutrefeucbe la prife des armes parles-Huguenots», 
îl avoit auffi efté refolu que Jean de CSaumont 
Guitry s'approcheroit de Sainft Germain en LayC 
avec le plus de cavalerie qu'il pourroit aJÛTembler 
ftoetement » pour trecueiUir & emmener le Duc 
d'AlençM&IesdeuxPrioces* Maisilaniva,oniie 
f^ait par la faute de qui, que Guitry anticipa ?affi- 
gnationdedîx jours,de forte que leDucd*Alençon 
timide Se irrefolu , ne fe put pas déterminer en li 
peu de temps à fortir de la Cour, Scia Mole fonÊi* 
rory voyant qo^un fi grand deflein ne pourroit pas 
eftre longtemps fecret y l'alla dcfcouvrir à la Rey- 
ne Mere. Sur la minuiâ voilà l'alarme dans toute 
la Cour ; le Roy envoyé quérir le Duc d'Alençon 
&le Rov de Navarre» le premier dit tout làns & 
fonder de mettre en peme ceux qu'il avoit emplo- 
yez : l'autre n'embarrallà ny kiy ny fes amis. On 
publie qu'il y a delTein fur la perfonne du Roy ; 
les gents de robe particulièrement, & les femmes 
& unvent à Paris toute lanuiâ, &laReynemef^ 
aie pour rendre les PrincïËs plus odieux » s^enfiiil 
fortendefordre : toutefois le Roy n'en partit que 
le lendemain & s'en alla loger au Boisde Vincen- 
nes» oùâmenaleDucd'Alençon&IeRoydeNa^ 
varre, non pas encore comme jnîfbaniers» maia 
foigneuiement obfer ves* 

Ainfi les Huguenots fe trouvèrent bien loing de 
leur compte j Et d'ailleurs un mois après on fit mar« 
cher trois armées pour les deflcuire dans les pjtK 
j&Kes de Nonnandie» de Poitont &de Langue^ 
ibc» Matignon ramsàaadoklaprejzûere^ k 
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de Montpènfier la féconde , le Prince Daufin foiï 
fils la troifiefme. Montpenfîerfe morfondît de- 
vant Fontenay t mais Mat^non inveilit Mont* 
gontmery dans Samâ Lo 9 d'où s'eftant efchapé 
illepouriuivitSc railiegea dans'Vonfrontfi eRrou 
tement qu'il le contraignit de fe rendre, luy don- 
nant affurancc de la vie pour tousfes gens, mais 
feulement des paroles vagues & ambi^ëspour ia 
perfonne* Cela arriva quatre ou cinq jours avant 
la mort du Roy. 

' Delà Matignon retourna aufiegede Sainâ: Ld, 
!e menant avec luy pour perfuader Coulombier^ 
qui eiloit dedans à fe rendre : mais l'autre le traitta 
àc lafche , & fe mit courageufementiur la hrcfcbc^ 
& les deux fils à fès deux coftez âgez feulement dé 
14. à ly. ans, chacun un javelot à la main, pour 
facrifier, difoit-il, tout fon fang à la vérité Evan- 
gelique. Il y mourut Tefpée à la main ; lehazard 
ou la pitié fau va la vie à fes fils y Guitry enfu îtc fai- 
fant céder ion courage à fa prudence j rendit Caren*^ 
tan , ScLorges fils de Montgommery y fut retenu 
prifonnier, mais il fe îauva parlafavcur d'un de», 
principaux Chefs des Catholiques. 

'Qu|tnt au Languedoc, la Reyne Meré qui eif 
youloitplusà Danvilie qu'aux Huguenots mefmç» 
avoit comploté de fe deffàîrc de ce Seigneur, par 
le moyen de Jacques de Cruflbl Duc d'Uzés îbn 
ennemy capital , avant que de commencer la guer^ 
rc en ce pays-là. Quelques lettres interceptées ren 
ayant adverty , il avifa à fê rendre xnaiftre de la; 
province , mais il y procéda avec tant de longueur© 
qu'il ne pût fe failîr que de Montpellier, Lunelj^ 
Beaucaire , & Pezenas, D n'en fut pas moins no- 
té poUr cela à la Cofur : Martmcnguc fit voir à 
ïa province les ordres du Roy qui le dénâeçs 
toient de fon Gouvernement , & tlrfféndoierit 
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aux peuples de le reconnoiftrç^ Se auxgeos de guer- 
re Corfes de luy obeïr. 
«r'4< ' Auprintempsqueleskumétirs tK>uïlloQnent, le 
Avril, jjj^j q^j ^y^j^ comme aflbupy durant 

fhvver , fe réveilla ?c fit connoiftre à h Reync 
qu'il eftoit temps qu'elle fefàilîft de ceux qui pou* 
voiçnt troubler fa Régence : particulièrement des 
iiil2^!^^a,^e Montmorency Se de Cofije. Pour 
ce^ISréw fit donner commiflion i Chriftophle - 
èï*rhou Premier Prefidcnt , 8c à Pierre Henné- 
quinaufliPrefident, d'informer en diligence de la 
confpirationdeSainâ Germain, afin de les y csx^ 
îrclopper. 

LaMôte favory cfu Duc d'Atcnçon & le Comte 

deCoconas Italien qu'il avoit depuis peu introduit, 
dans la confidence de ce Prince , furent arreftez. 

. Le premier nia tout : 1 autre daté du vain e^ii^ 
4^avoirià grâce 2c avec cela une grande recompen'*^ 
&> en dit beaucoup plus qu'il n'en iça voit.. Le Duc 
d^Alencon Scie Roy de Navarre furent auffi in ter-, 
i^ogez: le premier refpondit en criminel lafchement 
& en trembUnt » l'autre en accuiàteur pluftoft qu'en. 

' a;ccufé, avec âesreproches qui firent perdre conte* 
2i^ceà laReyne Mere. 

^'On avoit trouvé chez la Mole une image de ci- 
re , qu'un Cofmc Rugier F lorentin & grand Char- 
latan, luy avoit accommodée pour charmer une. 
Damoifelle dont il eiloit amouKux^ La Rcyne^ 

' Mere vouloit qu'on creuft quelle avoit efté fôite 
pour, dévouer fe Roy ; il le nia tousjours fortC'^ 
jnent : mais il ne Liilla pas d'avoh' lecolcouppé» 
& Cotonas avec luy. On dit que deux PrinceC* 
fesquien eftoientamoureufes firent dérober leorsw 
liftes 2c les embaumèrent pour les garder ; Un 
autre de leurs complices fut rompu fur la roue , 8c 

, ^ufflier envoyé. auxgalcre5> L*Rey ne Mere fort 
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crédule en matière de Devins 8c de Sorciers, Ten ti- 
ra quelque temps après pour s'en fervîr. 

Les Marefchaux de Montmorency 2c de Coffé- 
avoient ePté fort chargez par ces malheureux lors 
qu'on les mit à la torture» neantmoins bupveComp^ 
tion de leur innocence les aveugla fi fort, qu'ils le 
rendirent aulTi-toft à la Cour pourfcjuftificr , ne 
confiderant pas <|tte Ton eft tousjours coupable 
'quand on eft; entre les mains de fes ennemis, & 
qu'en ces rencontres Pimpcudence eft le plus mor- 
tel de tous les crimes. Auffi furent-ils arrcflez & 
menez à la Baftillc, les Parilicns en tefmoignant 
une fi grande joye , qu'ils les receurent avec des • 
huées, & toumirent huit cents hommes pour les 
garder. Ilyavoitaufliordred'arrefterlePrincede ^ ^ 
Condé qui eftoit à Amiens dans fon Gouvernement en Man?", 
de Picardie : mais il fortit travefty de la ville , & & Ayril». 
ayant accueilly en chemin Tore Tun des frères du 
M arefchal de Montmorency , feXauva à Strasbourg, 
01J il abjura la Religion Catholique en plein Tem- 
ple, 8c reprit la Protcftante. 

Le Roy Charles depuis lé ficge de la Rochelle 
qu'il avoit pris en main le gouvernement delesaf» 
^îres, fèmondrafortafFeâionne' nu fbulagement 
'de Ces peuples , & malgré te confeîl de ceux qid 
prctextoient l'opprefEon publique de la neceffité , il 
les dcfchargca cette année d'un tiers des Tailles , 8c 
ne garda auprès de luy que trois Compagnies du 
Régiment des Gardes. IF avoit rcfolu de chaiTer- 
de la Cour les coniëiUers des malEicres , quoy que 
d'ailleurs il hayft mortellement les Hueuenots,, 
de laiffèr Tadminirtration de la Jufticeà fès Parle- ' 
nients, celle des armes aux Marefchaux, Scdefc 
rcfcrver à luy feul celFe de TEftat». d'abbaiflTet 
les Maiibns de Guife 8c de Montmorency , 8c de 
quitter tous les vains divertîficmentsdc h (ffi|fl*e>. 

Hz dti 
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du jeu, 8c des femmes, pour s'appliquer à fes affai- 
res , & dans fcs heures de relafchc à i'ellude des plus 
belles Sciences, comme avoit fait le grand Roy 
François fon ayeul. 

Ilferoitàfoûhaiter que les Souverains fepiquaf- 
fent aulli-bien d'accomplir les beaux projets que 
leurs Predcceflèurs font en mourant, comme ils 
fe piquent de recueillir leur autorité 6c de l'ampli- 
fier. C'elloit en vain que Charles faifoit tous ceux- 
là , il fe confumoit à petit feu £c fondoit à veuë 
d'œil j à la fin la violence du mal Tabatlt au lit 
dans le Bois de Vincennes le S'^jourdeMay. La 
Reyne Mere pour couvrir de quelque titre légiti- 
me la violence avec quoy elle s'eftoit emparée du 
Gouvernement , travailloit à fe faire laiflcr la 
Régence. Tant qu'il eut encore quelque vigueur il 
ne voulut luy donner autre chofe que des Lettres 
aux Gouverneurs des Provinces , qui portoient 
que durant fa maladie, & au cas que Dieudifpo- 
(aft de luy , il vouloit qu'ils luy obeïflent en tout 
en attendant le retour du Roy de Pologne : mais 
quand i! fut à l'extrémité, dansuneftat où tout eft 
indiffèrent à celuy qui part du monde , elle fe fit dé- 
pefcher d'autres Lettres qui l'eftablifibient Ré- 
gente, l'obligea de déclarer aux deux Princes que 
telle eftoit fa volonté, Se conduifitfi bien les afl&i- 
res, que le Parlement 6c l'Hoftel de Ville de Paris , 
députèrent vers ellepoiurla prier d'accepter la Ré- 
gence. 

ï5'74- La nature fit d'eftranges efforts pendant les deux 
^^y* dernières femaines de la vie de ce Roy , iltreflail- 
loit 8c fe roidiflbit avec une extrême violence, il 
s'agitoit Se fe remuoit fans ccfle , le fang luy re- 
jailliflbit par les pores 6c par tous les conduits de 
fon corps. Après avoir longtemps fouffert , il tom- 
ba dans une extrême foiblelTe 6c rendit l'ame entre 

les 
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les trois & quatre heures d'aprésmidy du jo^de Ma^ 
jourdePentccoftc. Il avoît vefcu tf. ans moin» 

trente 8c un jour, & porte la Couronne treize ans & 
dcmy cinq jours moins. 

II cdoit de belle taille^ mais un peu courbé, fK>t^ 
toitlatefte de travers, avoit la veaë rude & tren- 
chante , le nés aquilin , la couleur pafle Se plom- 
bée, le poil noir, le col un peu Ions:, la poitrine 
élevée, tout le corps bien formé, à la rcferve des 
jambes qu'il avoit un peu groifes, 11 fc pîcquoit 
d'une profonde diffimidatioa» &de connoiftre Ito 
perfbnnesàlaphyfîonmnie. Il avoit naturellement 
le courage haut. Te/prit vif & clairvoyant, le juge- 
xnentllibtil, la mémoire fort prompte, uncaâivité 
incroyable» uneexprei&onJieureule&eneigique» 
enfin beaucoup de ^piaUtez d^nesducomnmnde» 
ment, ii l'on n'euft pas corrompu cesnoUesiemen- 
ces par une mauvaife education- 

Ceux qui Ta voient gouverné luy avoicnt impri- 
mé une- tre$*mauvaife habitude de jvurer qu'il 
tourna en langage ordinaire» ils bxy avc»ent aoffi 
appris i rabrouer les Grands & le Parlement-: s'it 
euft vefcu j ilseuïïent eux-mefmes reflcnty TefFet 
deleurs belles leçons. Pour le deftourner deTap-^ 

i)lication de fes affaires, ils luy avoient fait aymer 
a chafîè » la mufique, & la poëfia» &avment ta£^ 
delejetter dandMcfisbaucneduvIti Scdes femmes : 
maisunefoiss'eftantap^erceu que le vin luy avoit 
troublé la raifon jufqu'a luy faire commettre des 
violences il s'en abftint tout le refte de ià vie ; Et 
pour femmes» s'elhnt mal trouvé de mftdqu'U'- 
nedecellesdeiamére» il les prit «navtiMftltner 
s'y attacha guère. • * ' 

11 faifoit des vers aflez paffables pour ce temps-là 
8c tenoit fouvcnt académie avec cinq ou fix Poètes ^ 
on doit qu'il euft quitté c» ataufi»n€»its .pouF 
^ <>dfis. 
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désccmaoU&ncespliisiblidcssfil coft vefcu. lïzyî- 
took û fort la chaiTe , qu'à la table 8c au IvBt , il luy 

prenoit fouvent des faillies d'appcller fes chiens, 
il compoi^ un livre de U Vénerie qu'il diâa à Ville- 
roy. 

U a'fot pcHDt d'enfimts de la Reyne Elisabeth 
â'Auftriche & femme, finoii une fille nommée 

JMarieElizabeth qui mourut Tan ij'78. agee de fix 
ans. Lamere, quelque temps après la mort de fbn 
niary,lie letiraà Prague en Bohême, où elle mourut 
fan i;9i« On rapporte pour eficiiantîllon de & 
bonté&defkîaftke, qu^elle ne voulut jamais ven- 
dre les charges des terres qu'on luy avoitaffignécs 
poLU*fondoiiaîre5 Grande loiiange en un pays où 
tout efioit vénal , & que les bons François fouhatte- 
loicnt pouvoir donner à leurs Princes naturebplû* 
têà qu*à une Eftrangere. 

Le Roy Charles eut aufli un fils naturel de Marie 
Touchet, fiUc de JcanTouchet, Lieutenant Par- 
ticidier au Prefidial d'Orléans , Se de Marie Mathy » 
laquelle il maria à François BaÛàc d'Entragaes Gou- 
verne) of de cettci«llc-là. Ce fils né Pan 1 571. porta 
Icmefraenomqucfbnpere, & fut premièrement 
Grand Prieur de France, puis Comte d'Auvergne 
& de Lauraguais* ^ après Duc d'Angouléme & 
ComtedePomim. 

U er%ea en Dnctes ScPatriesfe Marqui&t de 
Mayenne au pays du Mayne , pour Charles de Lor- 
raine frère du Duc de Guife , le Comté de Poin- 
tieure en Bretagne pour Sebaftien de Luxemboui^ » 
•te Vicomte d'Usés en Languedoc pour Antoine 
«te Cmflbl En fimples Dachez le Vicomte de 
Toiiars en Poitou pour Louis de la TremouïUe , 5c 
là Seigneurie de Roiianais pour Claude Gouffier* 
JBoify, 

' bcsmcfiacs vices». dePimpndicilé» dnloze» ét 
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rimpieté , Se des abominations magiques qui a^ 
voient r^gné fous Henry SU triomplierent fouB 
Charles IX. avec une licence effrénées mais outre 
ces dérèglements, latrahifon,l'empoifonnement, 
& rafîafljnat , devinrent lî commuas , que ce n'étoit 
plus qu'un jeu que de perdre ceux delà mert des- 
quels on croyoit tirer quelque avantage. Je ne 
}?arle point de cette fureur nieurtricrequela diver- 
• iité des Rçligions avoit allumée dans les elprits des 
peuples dePun 8e de l'autre party. . ' 

Avant ce Règne c'eftoient les hommes* qnîpa» 
leur exemple & par leurs perfuafions , atûroknt 
Jes femmes danskgahnterie : maïs depuis que les 
amourettes firent Ja plus grande partie des intri- 
gues & des myilercs d'EOat , c'eUoient les femmes 
qui alloient au devant des hommes; Leursmaria 
kur lafchoient la bride par complat&nce& par ii^ 
tereft, & d'ailleurs ceux qui aymoient le change- 
ment , trouvoient leur fatisfeaion dans cette 
wertQi qui au lieu d'une femme kur in doontifir 
cent. 

Quant à la magie, oniçattqaela ReyMMere 
f cftoitgaftéi'eipit par fescuriofitez impies 5 Elle 
aroît accoutumé de porter fur elle des caraftere?^ 
On en garde encore qui fout marquez furdespar-^ 
chemms fort déliez, qu'on croît eftre delà peau* 
d'un enfant mort-né. Les efprits vains & légers fe 

Î<>rtoient facilement à fuivre ces exemples : un 
i-e/tre nommé des Efchéles qui fut exécuté en 
Grève pour avoir pu commerce avec les mauva^ 
Dém ons , accufi douze cents pèrfbnnes du mefmc 
crime, Ud Auteur le rapporte ainfi , jeuefçay sMl 
lefautcroh-e, carceux qui fe fontunefoîsremplîs 
l'imagination de ces creufes & noires fantaifies 
çrpy em que tout elljplein de Diables & dcSorciers^ . 
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INTERJ^GM£ DE TH^OIS MOIS, 

Sl-tofl que le Roy Charles eut les yeux fermez» 
la Reyne Mere eicrivit à tous les Gouverneurs 
qu'il Vzvok chargée de la Regeiice , 8c obligea 
znefmeleDuc d'Alençon, tout captif qu'il eftoit, 
d'en donner fa déclaration : maison s'cftonna de 
ce que par unpoftcript, elle rendoit compte de la 
maladie dont le Roy eftoit mort, dUant qu'elle le 
fdfoit aiofi pour ofter tout le ibmpule qu'on en 
pourroitavoir conceu. 

Le mefme jour elle dépefcha un Courier en 
Pologne Se le lendemain encore un autre pour 
en donner avis à foîi cher fils, 8c le {nier inftam^ 
ment de levenir au pMftoft. Ceux du Prince de 
^Condéles avoicnt prévenus, 8c donné l'alarme fi 
chaude à Cracovie, que le Roy eftant foigneufe- 
ment obfg*vé , il femUoit qu'il ne puft pas aiie- 
ment fe m6ober à tant d^eux qui veOIoient iiir 
luy. 

La Reyne Mere cependant n'avoît pas peu de 
peine à conferver fbn autorité dans une extrême 
confuiion de toutes choies, 8c dans une cruelle 
hayne de tout le monde. Ses ennemis ayant perda 
le refpeâ avec la crainte , la defchiroient fwr 
d'outrageufes fityres, les peuples parloient info* 
lemment de fa conduite j Et ce murmure uni- 
verfei fai&it voir que tout eftoit preit à Ce dé- 
chaifîtér contre elle. Tous ces bruits neantmoins 
ne reftonnoient guère, parce qu'elle avoît tous les 
Chefs des faftions en fon pouvoir j les Marefchaux 
efloient foigneufenient gardez dans laBaftille par 
des Compagnies Bourgeoifes qui montoient en 
Çtfde'tous les jours; Etpourles deux Princes,* elle 
le$ avoit tran^ortez du Bob de Vincennes an 

LouvrCi 
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Louvre, où elle ne s'enailïïroitpasfeulement^r 
des gardes qui les obfervoient» 8c pardesdoaUes 

grilles qu'elle avoit fait mettre aux feneftres de 
leurs appartements , mais auffi par les attraits de fes 
^Ues, dans la chambre deiqucUes ils âvoient la li« 
berté d'entrer à toateheure^ & d'adoucir Tennu/ 
deleur captivité par cesdouces cfaaiihes. 

Matignon luy avoit à regret remis Mon tgom- 
mtvy entre les mains, le Parlement eut charge de 
luy taire fou procès. La mort de Henry 1 1. qu'elle 
afieétoitdevenj^erfiirce Srîgneuf; eft<»tuncoup 
de malheur ^uftoft qu'un ciSme, ee qu'il avoit fait 
dans les trois guerres civiles cftoit aboly par le^ 
Edits de pacification 5 Ainû on ne lepouvoitchar- 
ger quedecettederniere priiè des armes : néant- 
moins on ajoufta dans {on Arreft que c'eftoitjkmr 
avoir arboré les eniè^nes d^Angletérre quand il 
vint pour fccourir la Rochelle, Il fut condamné à 
eftre traifné dans un tombereau à la Grève & d'j 

avoir lateftetreacfaée» fapràerkédéaradée d&Ké« 
Weflc. - . - 

On luy donna k queftioa fbrtandlepour içâ^ i S74* 

voir les complices de lapretenduëcon^irationde Jma 
l'Admirai : la douleur ne pût luy arracher de la ^ • 
bouche que des plaintes de ce qu'on violoitlafbjr 
qu'on luy avoit donnée. U alk au iùpplice tout 
«ifé delà torture : mais avec un vi&geierein & un 
cfprit tranquille , & fit une fin ^u'on pour roit louer 
dans une meilleure caufe, & plaindre dans un hom- 
me qui auroitefté moins cruel. 

Ce grand exemple eftoit pluftoft indmK 
der les Gâteux de la Cour que les Hi^uenots , car 
après la Sainét Barthélémy rien n'eftoit plus capa- 
ble de les effrayer. La conjonélure leur cftoit fa- 
vorable : mais ils n*avoient point de Princes ny 

de perfimnes de quaUté pour leur iervir do 

• Chcft* 
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Ctithr ilsmanqaoieiitd^ai^eiit» & lepeupledÀs 
kiirs grandes vi^» comme NHincs » MontaubaQt 

fek Rochelle, nefefioitpas à la NoblefTe. Aufli 
à dire vray, la pluQ)art ^es Gentilshommes cher- 
choicDtà&Êûreadieterr iioneuilvoulaks payer 
àkur mot* 

Elle ft'avdt point trou?é à propos de les atta* 
^uerducodédu Poitou ny de la Guyenne, parce 
qu'ils y eftoient trop forts : mais elle noiia des iïc- 
gociations avec la Noue Se leurs autres Chefs, 
kTquelles aboutirent à une trêve pour les mois de 
}mttet & d*Aouft«. Dorant ce temps-là ils curent 
permiiTion de tenir à MiOaiid une AflèmUée géné- 
rale des Piîovinces de Guyenne, Daufiné , & Lan- 
guedoc, pouE avlTer aux moyens de traitter une Faix 
générale. 

Gramontavoitefté «avoyé en^Beampou^Ieie- 
duire à Tancienne Religion • Comme il eftoit dans 
le chafleau de Hagetmau , où il aflembloit la No- 
bleffê , le jeune Baron d'Arros l'y furprit par un 
coup aufl& bardy qu'on fe puifle imaginer». Ce 
O^fiîifaemme p^fté à nnefi defeiperée entreprife 
par les exhortations de ion pere , vieillard oâoa- 

fjenaire & aveugle, entra dans le chafteau comme 
es autres Gentilshommes avec dix ou douze déter- 
minez s Sl lorsqu'il vit {qa temps , il & mit à char- 
ger fur tout ce Œii £s rencontra devant loy » tn&j 
efcarta , cbafla desgems eftmmez , Se emmena Gra^ 
montprifonnier. 

L'Armée du Prince Daufin eftant entre'e dans le 
Daufméf^ une partie de fonavantgardeiuy futen. 
levée au pont de Royans par Montûnn » lequel eo* 
fuite faillit une entreprife fur Die. Le Prinœ 
Daufin avoît deflcin de nettoyer le pays de tontes 
les places que les Huguenots y tenoient , il en enleva 
.deuj|c ou trois puis,.5'aUa ci^houer d<;yantLivroa,. 

petitQ 
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pditebioo^efituéefur une coline dansleDiocde 
de Valence i U y mit kiiege verslamy-Juin |. & fut 
contraint dele lever unmoisafvés* 

On vit prefque en raefme temps paroiftredeux i574« 
Maaifeftes , Tun de Dan ville, dont rirrcfolutioa en Juillet, 
enfin fe détermina par la crainte du péril & des em- 
buiches que la Reyne Mere iuy tendoit tous les 
jours, à fairejunion aréoles Huguenots; Pautredu 
Prince de Condé., qui s'eftant rendu à Heidclbei^, 
obtint facilement die VEleéieur Palatin, queCa£« 
mir Ton filspuiihéluy feroit des levées de cavalerie 
^d'infànlïerie» moyennant del'arg^ntcomptant s 
iànsquoyny la vertu, ny la Religion, nyPaddre& ' 
fe, ne peuvent rien en ce pays-là. 

La nouvelle en ayant efté apportée en France 9 
encouragea merveilleufèment les Huguenots » £c 
porta TAflbnblée de Millaïud à l'eflire pour leur 
Chef General, dont ils luy eavoyerenthdédara- 
tion à Neufchaftel en Suiflc , dans laquelle ils n'ou- 
blioient pas de luy marquer qu'il feroit obligé de 
fuivrc les règlements de l'Aflèmblée, 8c de ne rien 
faire que de l'avis d'un Coftieîl qu'elle luy donne- 
roît. 

La Noue connut à fbn dam que fa prudence 
s'eftoitlaifTée tromper par le trop grand dclîr delà 
Paix : car pendant la trêve le Duc de Montpen* 
fier ayant refoit fon armée qui fc grofiît des trou- 
pes de Normandie, penla accabler les Rochelois. 
Il prit toutes les petites Places du Poitou , & enfiiite 
la ville de Fontenay mefme durant un pourparto 
de capitulation. Ce coup eftonna fort les Rodie« 

lois 9 parcequePontfna]^ eftoitUdef detontesles 
commoditez qu'ils tiroient du bas Poitou , Sç 

neantmoins il ne fervit de rien non plus que les 
exhortations de la Noue , pour les porter à faire 

des eâortsaeceflaires pour leur coaiervatiant tant 

Us 
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Us eftoientagreablemcotfiattes par laRqrae Mere 

Dans les autres provinces ils fe deffendoient 
» . ; mieux. En Languedoc ils flirprirent la ville de Ca- 
. ftres , Se ea Agcsms*, quojr que tres-foibles9 ils 
nftfrlftiffiprpqt art^hwi» lés villes de Clairac 2c 
de Mimtflanqiun , leinr courage fortiBsLOt ces Pla- 
ces, comme la divilîon d'entre Cofle&Ia Valete, 
entrelefquclslaReyneMereavoit partagé IcGou- 
veraeincnt de Guyenne, afoibUfloit Tannée des 
Caiiielwiwj» ■ < - 

LesCaiirierB:dek Reytie MereamvereAt enfê^ 
lognelei4. Scleifcdejuin. LeRoy Henry fe mit 
^ au lit pour mieux tenir Conftil fur ce qu'il avoit à 
faire 3 U fat propofé deux avis , l'un de tromper 
lesPoionnois, & deforriraupluftoftdecepays-U, 
' iuivaût les lettres preffimtes de la Reyne Mpre s 
l'autre de faire agréer fon départ au Sénat. Le der- 
ttijuln. nier eftoit le plus honnefte, le premier fembla le 
pl\is feur. Le Rov après avoir dilpofe lecretement 
toutes choies, fe4e&obalaauiâ du i8. au 19e de 
Juin , ferendkàPeiBnapre&iierevilled'Auflr^che, 

"& delà à Vienne. 

Son évafion efi:ant fceuë, les Polonnois coururent 
eQfouleàibnPalais^t une troupe de 400. chevaux 
piqua aprés luy , maî&ne le fceut attcindie» Les 
Frafiçaisqui.eft<nent*deni«c»ree«i Craoovie furent - 
ca grand danger d'eftre afTommez, le Sénat af- 
feç^lé^^a fit arrefter les principaux ; neantmoins ' 
ChaflesDa^&ay que Henry avoit nommé pour fon 
Ambai&deiéen Daiieiiiai^-, s'y efUstireuvé, 
ay antrenduratfbû d^m prompt déptft 3 appaiisi 
la première furie. Puis avec les bons offices de * 
quelques Pidatins que le Roy avoit charmez par fès 
belles qualitez, il maniai btei^cesefprits eichauf- 
^feas, q^'ikluy'ieftfO}remitdbii:éq»ipage8ctou56s * 

dôme* 
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dpmcftîques , le fuppliant très humblement de vou- 
loir revenir, dontils'cxcuta furies nouvelles qu'il 
diloit avoir eues , que le Priace de Condé eitoit 
prefl: d'entrer dans la France avec une armée de 
trente mille Allemands. 

Il paflfa fix jours de temps à Vienne , PEmpercur 
l'y rcga]:i avec autant d'aiTeélion que de ma- 
gnificence : il eltoit bien-aife qu'il cuil laiflë la 
Couronne de Pologne à laquelle il a^iipit» & que 
la Maifon de France perdift Uavantage qui la ren- 
doit puiffante de ce colté-lô . On dit qu'Û luy pro- 

{5ofa le mariage de ia nlle Tfabelle veuve de Char- 
es^ IX* & qu'il iuy confeiUa de taire entrer la., 
paix avec Iuy dans Ton Royaume 9 luy remonftrant 
que c'eftoit le ièul moyen d'efiàcer des elprits 
l'horrible image des mafîàcres, & d'en rejctter 
toute la faute furie Confeil du feu Roy. Les deux 
fils de l'Empereur, fçavoir Rodolfe Roy des Ro- 
mains, & l'Archiduc Ernell;» le conduiiirent }uf- 
qçL'à la frontière du Frioul 9 II voulut prendre cette 
route pour éviter les infultes de l'Eleâreur Pala- 
tin , & la y eue reprochante des autres Princes Pro- 
teftants. 

Tout ce que l'induArie & la magnificence iè 
pût imaginer de plus beau 8c de plus obligeant» fut 

employé par les Vénitiens pour honorer le plus 
grand Roy d'entre leurs Alliez. A toutes les villes 
de leurs terres il fut jeceu conuxie Souverain* 
Quatre. Sénateurs veftuç de robes de velours rou» 
gc , Taccueillirent fur le bord du Golfe, Iuy pre- 
lènterent autant de barques tapiffées de mefme, 
& une pour fa perfbnne toute enrichie d'or & 
d'azur , & reveitue au tiedans d'un drap d'or à 
fond bleu,, & le menèrent dans rifle de Monm 
célèbre pour (a belle Verrerie où il coucha cette 
nuiâ-là. Le lendemain ils le firent monter dans 

k 
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le Bucentaure » vaifTeau qui ne fert qu'aux grandes 
cérémonies, autour duquel flotoitun nombre in- 
finy ^e goniMes » entre autres deux cents qui 

eftoient moins parées de la beauté de leurs riches 
. eftoffes , que de celle des Dames , dont elles eftoient 
pleines. Le Duc à ia deicente dans la ville luy pre- 
lenta le poile porté par Gx Procureurs de Sainû 
Marc, Scie condiùiitdansle Palais qu^on lujr avoit 
préparé. | 

Durant neuf jours qu'il féjourna à Venife, 
les Ducs de Savoye , de Ferrare , Se de Man-» 
touë > qui s'y eftoient rendus exprés pour rhô- 
norer, raccompagnèrent par tout $ la Seigneurie 
le défraya luy & toute fa fuite. Scie fit ièrvirpar 
cent jeunes Gentilshommes. Ilallaau Sénat pour 
voir Tordre du balotement » y fut affis au deflus i 
du Duc , & y exerça tous les aftes de Souverain. 
Eniùite il vit avec admiration i'Ariënal , & 
avec plus de plailîr les Dames , & les Courtiw 
fanes mefme, qu'il trouva auffi divertiflantcs que 
belles : mais quelqu'une luy fiit trop prodigue . 
d'une faveur qu'il w repentit toute ià vie d'avoir ! 
HfoQéptée* ' 
' Après ces neuf jours d'enchantements ( il les ap* ' 
pellaainfi) il prit congé du Sénat, & fiit accom- 
pagné par quatre Sénateurs jufqu'à Rodigino , der- 
niere place de la Seigneurie. De ce lieu il fut con- 
duit à Ferrare par la Cavalerie du Duc, puis y ayant 
efté deux jours , il s'embarqua fur le Pô 8c remonta 
à Turin: mais auparavant pafla par Mantouë, àia 
prière du Duc Guillaume frère du Duc de Nevers* 
Dom Jean d' Auftriche Goii;ivemeur du Miianois » 
luy rendit les mefmes honneurs dans Crémone Se I 
dans les autres villes de cette Duché par ou illuy fa- 
lut pafler , qu'il euft fceu rendre à la propre perfon- 
ne du Roy d'Eipagnc. 

Il 
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H demeura à Turin huit ou neuf jours. LaDu- 
cheiïe M a> guérite fa t.,tktc, l'une des plusiàges 
Princeffe^-de ion temps , la/ donna te mefme con^ 
leilquer&inpereur, ScIeDucluy prefenta Dam vil- 
le fon parent , qu'il a voit fait venir expi*és f^s fa 
parole , pour le remettre en fes bonnes grâces. 
L'aâeâionqueleRoy avoit eue autrefois pour cd 
Seigneur fc réveilla : il le ^oit coucher dans, â 
diambre, &«clcoutoit volontiers les avis qu'il lujr 
donnoit d'accorder la Paix aux Huguenots pour les 
ruiner après par des projets qu'illuy propofoit, 8c 
de prendre le gouvernement de fon Eftat luy* 
mefine. Mais Ja Reine M ère en étant avertie en- 
voya Cfaivemy 8c Fifes>qui deftruiiîren t dans l'efprit 
du Roy tout ce que Dam ville y avoit bafty , & le 
ruinèrent tellement luy-mefme que le Roy le voulut 
faire arreiler. La DuchefTe en ay aht eu le vent en 
donna avis à ce Seigneur » &ljpDucluy envoya une 
bonne efcorte pour le conduire jufqu'à Nice » d'où 
fes galères le menèrent en Languedoc. Qimnd il 
fe vit en feureté , il jura qu*il ne verroit jamais plus 
le Roy qu'en peinture ^ & il ne viola point fon fer* 
ment. 

Les re/peâueufes civilités du Duc & les careflTes 

de la Ducheflè ,^ont la grâce » Tefprir , & les royales 
qualitez , s'eftoient confervé quelque empire fur 
les François» &mefme fur fes neveux» ne leur fu* 
rent pas inutiles. Le Roy en fut touché, Sc £e 
piquant de generofité & dejuftice , promit de ren- 
dre Pignerol, Sâviglian, &laPeroufeauDuc, qui 
luy avoit fait connoiftrc qu'il ne pouvoit plus les 
retenir, s'il n'aimoit mieux fuivre ce qu'ils appel- 
lent les maximes d'Eftat, que le droit des gens & 
la fby des Tnûttez, Le Duc en ayant obtenu cette 
grâce , luy donna ^quatre mille hommes de pied 
& mille chevauJC;i pourle conduire julciu'à Lyon, 
Fart. IIL I de 
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de peur qu'il ne receuft quelque infulte des Hugue- 
nots du Daufiné. Il l'y accompagna lay-melmc, 
& y demeura quelques jours , mais il fiit comraint 
d'en partir avant que d'avoir obtenu raccomplifle- 
9ie^|de icspromeflèS) parce qu'il rçceut le$ nou* 
yellér de là mort de la Duchefliè & femme , 
que Dieu appcUa en Tautre monde le 14^ de 
Septembre» 
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Roy LXL 
Agé de 23. ans prelque accomplis. 

IL eftott le fe de Septeipbre quand le R07 Hen- 
ry arriva au Pont de Bcauvoiiin , lieu qui fait la 

fcparatioa des terres de France, &: de celles de 
Savoie. La Reine fa niere s'avança jufques là pour 
le recevoir, &luy preiënta le Duc d'Alençon&le 
Roy de Navarre pour en faire ce qu'il luy plai- 
roit. II les rcccut avec une extrême froideur^ 
quoy qu'ils le falLiaflcnt avec une profonde hu- 
milité j Quelques heures après il leur accorda 
leur grâce & leur liberté, mais cenefutqu'ens^p- 
parence » car.il ordonna des gardes qui veilloient 
îecretementlureux, & il 7 avoit de certaines Da* 
mes qui les tenoîent tousjours enlacez dans leurs 
filets , 8r. ne leur refufoient rien pour tirer d'eux 
<ce qu'ils av:oient de plus caché dans Tame. Ce 
fiiten ce mefine Heu qu'il fit Bellegarde Maréchal 
ide France : il luy avoit promis cette grâce 
tajidis qu'il eftoit en faveur , mais il n'y eftoit 
plus : il ne pût garder ce pofte que quinze jours. 
Du Gua Toi avoit débufqué & s'eftoit mis en.ià 
placé* 

Onpourroit, à proprement parler, appcl/er le 

RegnedeHenry IIL leRegnedesFavorits* La 
moUeflè de fon amc 8c fa faineantife le livreront en- 
tre les mains de ces gens-là , lefquels achevè- 
rent d'énerver ce qu'il avoit de ferme , Se de le 
diflbudre dans les voluptez : teUement qu'ils ef- 
facèrent f cfclat de toutes les belles aitio^s dont 

• on 
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on luy attribuoit Thonneur , & ils euflent fait douter 
s!ily euft eu aucune part, n*euft elle qu'au travers- 
de tous ces défauts on adaiiroic encore des qualités- 
Royales. Quelus, Maugiron Se Sain6t Maigrinr 
fairentfes premiers Mignons» eniiiiteSainâLuCr 
Arques , & le jeune la Valete , puis Termes , dcpuis- 
noniniéBelIegarde, 8c quelques autres. 

La Reine Mère eftoit ravie de le voir entre leurs^ 
mains, parce que da commencement ils luy ren* 
doimt compte de toutes fespenfées» Scqae tandis^ 
qu'ils fammbient, ou dans l'antichambre avec les^ 
Dames, ou dans le cabinet , auquel il paflbit des> 
journées entières à confulterfur la découpure d'un 
habit » & fur l'ajuflement d'une fraife , elle retenoit: 
prefque toute Pautorkéy ne prévoyant pas que peu; 
à peu ils luy en ravirbient la meilleure partie , avec 
raffeftion de fon fils. 

Or afin de le pofleder tout entier, ils luy pcrfua» 
derent de ne iè plus tant communiquer .à « fes fujets; 
comme avoient fait fes predecefloirs : mais de fe 
teiilr caché comme les Rois d'Orient/ denefefai-^ 
rc connoîftre à euxqueparungrand efclat, ou de- 
rnagnificence , ou de commandements abfblus, &. 
iiu:toutdedej[àcc;ou{lumerles François de luy faire: 
des r emonftrances , & de leur apprendre qu'il n'y a. 
point d'autre ]u(lice quefa volonté. Suff cela sl» 
eflcvoient fon efprit dans de hauts fentiments de* 
luy-mefme, rertourdiflbient par leurs flateries, Çc 
leremplifToientde cette opinion qu'il eftoit le plus 
grrand Pi incedu monde i qu'il furpaflbît infiniment 
tous les Rois précédents, qu'il avoit fait des chefs- 
d'oeuvres de politique dés fon apprentiflage , •& que 
la prudence des plus habiles n' eftoit qu'ignoi*anec- 
en comparaiibn de la fienne. 

Eny vré de ces flateufes perfuaftons , il eftablit de* 
Bouvelles formes de grandeur » remit fur pied le 
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Re^Ment d» Gardes à dix Compagnies^ Cfaafw 
les^ IX. peu avant (à mort n'en avoit retenu que 
trois, ât mettre des baluftres autour de ia table» 
^ BO ibrtott ^ raremeot en^ public SctolisjourseiL- 
termé dàns ttne lilBere ou* duasme barque enrichie^ 
dfèrflcdffpeinMr&poiir fe promener iùr la méSie 
rivière de la Saône, & ne laifibit plus aux Grands le 
crédit de luy porter les recommandations des pe- 
tits» noilpafi mefme les lau;s> que pa^ le crédit de* 
£» Mignons. 'Soute» te fawurs^ n'eftoieitt.qM 
pour .eusp,. Mb mettotent è ln»t prâ» fes GHaig^es 
& les Gouvernements , pour^ les tirer des mains des 
Seigneurs à qui lë fcrvice de leurs pères ou leur 
fxropremefiteies sf^xM aopiis y Grand sombre des< 
plurguatifiez fc voy aa n t^ peu crafiderez ieretiretiew 
de h^ow mal aontems* $ ^ Et aloislesl^aTCaekMflaeat 
au large, introduifirent cette pemidcufe inven- 
tion d'aconits comptants , avec laquelle on a 1S 
fouvent & ûi MPpunément pillé les fioances du^ 
Roy*j - > 

Le» Agents du Duc de &m>7e fmflfoieat fort 
Texecution de la promef!è du Roy , le Confeil étoît 
partagé fâ-deflus. Le Duc de Nevers , Gouver- 
neur pour le Roy delà les Monts > qui eftait allé 
Mx; batte d'Acqitt au Montferfat pour & bief» 
faitàf oftfoya une longue remooftraiice au Rojr 
pourl^eordifluader. SespriiHripales raiibnseftoient 
le droit de bienfeance , qu'il confirmoit par l'exem- 
ple de quantité de Princes qui a'avoient point re- 
llîtiiéoe4QÎles accommodoit. Le Roy loifa fort 
ibiiflèle: siafe durefter ioîinquftt&piqoaftdc^^ 
nerofiié 8c dt tenir ù, parole , fbit qu'il creuft que 
la Juftice eftoit une vertu qui obligeoit les Princes 
auîîi bien que les particuliers : il voulut reftituer les 
trois Places au Duc de Savoye , & ordonna à Henry 
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Seo'etaired'Eftat, â'en aller faii^PévacmtM^ Ete: 
refte le Duc de Ne vers, non feulement demanda 
une defcharge du Gouvernement de delà les Monts, 
& un aâe pestant qu'il neluy feroit jamai&irien un- 
puté de cette^reiUtatioa * ny à luy ny aux fie» r 
mats encore en fit les proteftations au Confefl dttm 
bly delà les Monts, 8c au Parlement de Grenoble, 
& obtint par Arreft qu'elles furent enregiltrécsca» 
ces Cours-là avecles Lettres de defcharge. 

Du canmencemeiit:: k^&ojr fit plufieurs beaux: 
RegleoEieiito pow ksOffidcis de & Mkûfon., pcmt 
ceux qui dévoient entrer dans fà chanibxe, pour le? 
temps des audiences qu'il donneroit , & pour lei 
requeftes qu'on auroit à luy prefenter. Il ordonnai 
liir or duriiicr point <pie ies^fiippiîantsiJtt.feiiQient 
pot phcets , lefqods. rd^^oméMt laf^mcBaieé', 
puis les bailleroit à un Secrétaire d'Eftat pour en: 
fkire les dépefches. Tous ces ordresne durèrent pas-.- 
long-temps, ii s'eniu^dele&garder, t^imcdSS^ 
delay jnreîbAtm des plaicels quand on eut reconnpt 
91e c'eflcMt perdre le temps de-s'addrei&r à luy 9 
piifqu'il en faloit attendre Peuteiinement d'uaau^ 
tre pouvoir que du fien. 

Il y avoit dans fonConièil deux partis, l'un qm * 
pardeiTus toutes chofes Mxck h, Bak & larefor» 
marion de I^Eftat : l'^aolTe qui ?euleit «cterminer 
lesHuguenots à quelque prix quecepufteftre. Le' 
Chancelier de l'Hofpital avoit efté le Chef du pre* 
mier , Paul de Foix , Chriftophle de Thou Pre- 
/ mier Frefîdent , Se Pibtac , luy avotmt iiiccedé 
danscefentiment^ MonrSIkrsPeftoitdnlecradi, 
fort homme de bien, mais addonnéà de nouvet 
les dévotions, & qui fui voit les mouvements des 
cabales eftrangeres ^ lefqueUes. ayante kurs racines? 
en Efpagne & a Rome , SgiBàMt fttfir la Reli^'oi^ 
al'aaltattfmdeces.deQxPaîffiiii€efe Crifeob»! 

partjr 
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party fe trouvant conforme aux interefts de la Rei« 

ne Mere fut le plus fort,8c fit refoudre la guerre con- 
tce les Huguenots. 

• Dans le Poitou Motvtpeiiiîer âfliegea Lufig&an> 
il ne pût le prendre qu'à quatre mois delà &le dé* 
jndit» EnDaufiné ion fils attaqua la petite place 
du Poufin qui rompoit le commerce -de Lyon i 
Marfcillc par le Rhofne, comme Livronle rom- 
poit par terre. La place eftant réduite à rcxtrémi- 
té> SainA Romain fe jetta dedans en plein jour i 
la faveur d*un ^nd combat , & la nuiâftthrante 
emmena heureufcment ce qu'il y avoit de fbldats 
& d'habitants. Le lendemain les aiTiegeants y mi* 
rcntlefcu. 

Comme il efloit fur lepoint d^aifieger Livron , la 
ReineMere fit donner le commandement del'or- 
mée au Marefchal de Bellegarde -, Ceft qu'elle ne 

Fouloit pas que toute la puiflànce full: dans la Maifon 
de Bourbon, &que d'ailleurs elle penfoit rompre 
par U rintelligencc & l'amitié qui eftoit entre Belle- 



rainer. Ceftoit pour ce fujet qu'ellèairoit mené le 

Roy â Avignon , afin de pouvoir plus facilement re* 
miierle Languedoc & envelopper ce Seigneur par 
.quelque artiâcieufe négociation. 

Dans cet embarras d'affaires» la galanterie faifbk 
les occupations 1^ plus ièrieuiès de la Cour. Par ce 
moyen la Reyne entretenoit des jaloufies entre le 
Roy de Navarre & le Duc d'Alençon , & pcn- 
Ibitaufli à captiver l'cfprit duRoy fon fils. La Da- 
xpe de Chafteauneuf ion ancienne Maiftreilè » Sz 
deux autres filles de h Reine ft mere , fem- 
bloient avoir quelque part dans fon cœur : mais 
; ç'eftoitia Princeflede Condé qui le poflcdoit Véri- 
tablement. Ilavoitrefoluderefpoufçr, ôcàcettc 
^ il travailloit à &lrà dii&udre fon mariage avec 
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IçPrince pour crime d'herefie > car elle eftoit de- 
meurée Catholique depuis la Sainû Barthélémy. 

Comme la Reine Mere n'avoit point de perrua^ 
fions ny d'addreiles capables de rompre ce coup,, 
la mort vint à fon fecours^ &<oup^nt le fil de|a 
Frincellè > rompit cét attachement pernicieux, 
laifTant de grands foup;ons aux plus défiants de-' 
q^uel codé elle pouvoit eftre venue ii à propos. La» ^ * 
douleur qu'en eut le Roy fut prefque mortelle, ih 
palTa prés de trois jours iàns boire manger» Et 
ouand on Peut obligé de vivre , non pas en le con-* 
iolant, maisen Feignant d'augmenter fa douleur ,« 
il fut encore quelque temps qu'il ne vouloit voir 
que des objets lugubres , des lieux fombres, des 
filages trilles, .portant mefme £01 fes aiguillettes 
H aux rubans de fes fouliers de petites tefteç dp 
moTt'y puis au bout de quelque temps il fe confplâ. 
tout d'un coup , eut fi grand' honte de fa foiblefle 
qu'il eila) a de faire croire qu'il y avoit eu de rcn*-' 
chantement. 

Cette mort arriva tandis qu'il eftoit encore 

* Ly on • Pendant ion fejour en Avignon la Cour fuV 
troublée de celle daCardinal de Lorraine. Quel-- 
ques-unsdilbient qu'elle procedoit de ce qu'il s'ê-- 
toit morfondu aiant eûé nuds pieds à la FrocciTioa» 
des Penîtcns , d'autres s'irpaginoient qu'elle lujr 
avoit efté caufée par la fumée de quelques flam- 
beaux cmpoifonnez qu'on pprtoit exprès. devant 
lu/. 

Bellcgarde cependant n'avan çoit pas beaucoup » 

• devant Livron,il fut contraint de deûacher une par- 
tie de fes troupes pour aller tenir tefte à Mont- ; ittV 

brun qui incommodoit fort le Daufiné-. D^autrç Çsf- 

part Damville avoit alTiCgé & pris Sainâ: Gilles , ^'^^^ 
d'où le bruit de fbn canon fe portoit juiqu'en Avi- 
gpon , & cnfiâte aiai\t*fuiçris Aigues-jnoxtcs 

Ij, . il- 
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E M p f t il mcnatjoît de paflTcr le Rhofne 5 tellement que le 
^ATII Roy<^o^^oi^^^^q^^^^ prefencc en ce pays-là fai* 
ftUdeSe-* todpn&r fon autorité , reprit le chemia de 
lim IL Ljûii. 

mort le Comme il paflbît par le camp qui eftoit devant; 
^3 ^ Livron, les aflicgez Taccueillirent avec desparo- 
STaS!* les outrageufes , & il eut Iede{plaîfirdcncfepou- 
amfcttii ^oîi' venger de leur in&lence. Ses troupes efloient 
mou 9 fidebifiees^a'U doiiitaardre de lever teiiege, fai- 
&efl«of» lant courir lebniit qu'il en avoîtbcfinii pour hono- 
JJ^I^ rerfonfacre. Voilà conrmieilchopa dés rentrée de 
1 fon Royaume , 8c donna un fi rude choc à fon auto- 

b3e. 

, n partit de Lym la my- Janvier , arriva le f 2« 

en Jan- de Février à Rheims , 8c y fiitfacré trois jours apréa^ 
▼1er & par le Cardinal de Guife, Te Siège eftant vacant. Le 
Ftf xicfr Y>^Q de Guife cpi cftoit encore en faveur » s*y con- 
fervaia préfeancefiicleDocdeMratpenfier. Car' 
celuv-ci eftant venu îufqu'àdeuxlieu&deRheims, 
refoJu cette fois de remporter, rcceutun ordre du 
Roy qui luy deffendoit de paflTcr outre. Le lende- 
main le Roy efpouià Louïfc âlle de Nicolas Com- 
te de Vaudemoot onfcle paternel de Cluuies II.* 
IMicd^ Lorraine $ te Qurmnal drLmraitie en fim 
vivant avoir fait les preorîeres proportions de ce 
jnariage. 

Lors qoLt le Ro^ eut fait fbn entrée dans Paris 
avec & nouvelle çfpoufe , les Dqmtez duparty PitK 
t^tnt & PoHtique jr arrivèrent |>our parter de h. 

Paix, ayant auparavant communiqué par desEn* 
voyez avec le Prince de Condé qui eftoit a Bafle.» 
Ilsdemandoient qu^on leur iifl droit fur 92. Arri- 
des, dont plufieurs (embloient fort hardis : maîslea 
phis choquants eftoient h tenue des Eftats Gene- ' 
t$m, le rabais des^ tailles au mefmepoiaâ qu'elle 5 

avfMimf 
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aroicnt cfté fous Louis XII. & qu'on cufl: à punir 
exemplairement les Athées Je les blarphemateurs» 
& à exécuter les Ordonnances contre les énormes 
& infâmes paillardiies qui provoquoîent la colère 
de Dieu fur la France. Cette cenfurc maligne ren- 
dit les Huguenots plus exécrables à la Cour que ne 
fcifbient leurs ibulle vements & leurs herefies. * , 

Toutes, ces Conférences qui durèrent plus de 
trois mois, & les dîverfes négociations avecquojr 
on tafchoit d'amufer les Rochclois 8cDamville, 
bien loindegucrir lesdeffiances &les haynes, les 
envenimoient. AinH la guerre fe continuoit par 
tout i Aux environs de Montauhan 3 qui fut inveftjr 
par les Catholiques & délivré par Choupes lequel 
y conduifi tics troupes delà Nouè'î En Auvergne, 
où Montai fut défait & tué par une Dame qu'on 
peut mettre au rang des Amazones (c'eftoit Ma- 
deloine de Sainâ Neâaire * veuye de Guy de Sainâ * Vol'* 
Exupery Miraumont , tousjours iiiivië de foîxarfte,g»îr«n«« 
Gentilshommes des plus braves» qui fetfoient des ScneiiiWr 
efforts de valeur incroyablepour mériter fes bonnes 
grâces ) i En Perigord , où Langoiran furprit Se fac- 
câgea cruellement la viOede Perigueuxj £n Lan* 
guedocoù Damville en fit autant à Uzez 8c à Alez ^ 
En Daufiné où Montbrun gagna une bataille fur' 

GordesfonennemyprésdeDic» Se Tinveltit dans* 
cette ville* 

Quelques jmrs après ellantallé au devant du 
cours qui venoit pour le délivrer, flfiit dé&ithiy- . 
merme, pris & envoyé au Parlement de Grenoble,' 
qui luy fit ion procès & le condamna à perdre la 
telle, C'eftoit en punition de cé qu'il avoit pillé le 
Sagagre du Roy , 8c rdfpondtiinfiueinment a cei^' 
qui l'en blafmoient, que le jeu 8e les ames efga- ^^p^; 
foienttoutes fortes de perfonnes,^ François de Bon- vrier, Sc 
ne Lefdiguiercs fimple Gentilhomme, mais desja fuivams^ 

l (y par- 
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p^?eaa à une grande réputation » prit fa placfs dans 
le'Daiifiné , & s*éleva plus haut en rcftablifîant iâ 

diTcipline militaire, que l'autre u'avoit fait en pcr- 
lïiettant toute forte de licence. 

Je paflc fous filcnce les remûmentsqueleGcu- 
.▼ernementduMareichal de Raîscaufà en Proven- 
ce, Sc ies deux faélions qui troublèrent cette pro- 
vince, Tuneportant le nom deCirciites, àcaufe 
' que le Comte de Carces Lieutenant de Roy en e.^oit 
* Parce le Chef} l'autre ccUiy de Rafats * , qui s'eftoient 
qu'il les fôuQevez contre fes e\a£ïions. Je ne parle point 
àfoic de non plus des exploits de M ontluc *qu*on avoit nou- 
îa^les vellement fait Marefchal de France,- Car ce fut 
fiiffiffnfî bienpeudechofe j Et depuis une grande arquebu- 
fade qu'il leceut au vifage en affiegeant Rabaflein.v 
à caufe de qaoy il portoit un mafque fur le nez , les 
Huguenots le redoUtoient audî peu qu'une De- 
jnoifelle. • 
' * ' Le Sénat de Pologne avoit f ïpplic IeP>^j avec tous le^ 
Ut mes de res}eâ (7 de déférence , qu 'il cuji à fc rendre en 
cefays la, finon qu'ils froccderoientk teleâiond'un 
Hfe* Pibrac que fa B^ne Mere avoii envaytépour faire 
fràlonacrceierme t trouva qu*ily avoit un Décret du 14. 
Juillet, portant que laï^oyautéefloitvacante comme par 
ifiort y que les Eflats alloienî proccder à une nouvelle é- 
leBicn. Comme il vit qu 'ils y cjloicntrefolu<,il ayma mieux 
Jèretirerqued'ejire fpeAaieurde t*affrontqu'onalloit faire 
à fon Maifhe. Dans leur Dicte. Us fe divifirent en deux 
Brigues j dont T une efliitV Empereur Maximilian , l'autre 
• Sigifncnd Bathory Prince de Tranfy'vanie.à la charge qu'il 
iffoufaoiiç^nnefœurdu defuncl I{ey. Ce dernier phi^ 
:éiligentque fon rival accourut prompte ment en Pologne ^ 
efponfa ia PjinceJJè & fe mit en pojfejjion. Cequieujî 
iauff de grands troubles fi la mort n'y cufi mu ordre ^ en 
Q^antMaximilianhcrsdumonde. •* 

Une Coiu: toute pleine de voluptez» & ou tout 
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fc gouyernoit par d'autres mains que par celles da 
Souverain» ne pouvoit manquer d*eftre agitée par 

de continuelles intrigues de femmes &c de Favorits; 
DuGua &Souvré avoicnt polir lors les premières 
places dans les bonnes grâces du Roy > la Reyne 
Mere fe ierroit d'eux pour brouiller en&mble le 
Duc d'AIençon & le Roy de Navarre , 2c pour eo Juin, 
fcmer de la jaloufie entre le Roy Se fon efpoufc , de ^ iuî^»« 
peur qu'elle neferendift maiilrefle des affaires de 
ion mary , fuivant les confeils du Duc de Guife*^ 
Ils avoîcnrauffi de fréquents démêlez avec le brave 
Bufly d'Amboife Favori du Duc d'Alen^on , Se 
avccla Reine de Navarre qui fouftenoit le courage 
de ce Prince > .auquel ils faiibicnt à toute heure des 
pièces. 

• Il arriva là-defliis<jue le Roy vint à tomber m ala- ij'75'* 
de : ilsluy firent croire qu'il avoit eftéempôifbnné «ûAoufl,. 

j^r fon frère* Dans cette imagination il envoya 

quérir le Roy de Navarre, tk luy commanda de fe 
deffairedece wr/cfctî?ii , ilTappclloit ainfi : mais au 
iîeud*obeïr à cette vengeance, quoy qu'elle l ap* 
prochaftdutrofned'undegré^ il en euthoiTeurSc 
kifîà au Roy le temps de s'en repentir. 

Quand il fut guery, le Marefchal de Montmoren- 
cy courut grand riitjue de la vie : ceux qui avoient 
Cité caufiî de là détention , ayant eu oelle peur 
qu'il ne s'en refTcntifl: s'il fuA fortl de la Ba&iile^ 
refolurent de Pofter du monde , afin de ne plus re^ 
tomber dans de pareilles aflàîrcs. Pour cette fin ils- 
publièrent que Dam ville, dont la confidcration feule • 
gouvoit empelcher un coup fi damnable > eftoit. 
itiort : en effet il fut fort malade d'un boucon qui - 
hiy avoît efté donnés Et fur cc^ bruit ils perfuade- 
rent au Roy de donner ordre à Souvré d*eftranglcr 
le Marefchal danslaprifon : maïs Souvré, quojr-- 
quiC U Capitainerie de Vincennes luy fuft alTurée- 

17 agrès. 
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«pféftcetteexecfiti<m» 7 apporta taotde longueurs»'. 1 
qu'on eut avis de la guerilbn de Dam ville , 8c aiafî | 
on n*oiaplus toucher a fon frère. * ' 

Le Duc d* A lenjon morgue par les Favorits , avoil . 
comploté de retirer : le Roy en ayant eu avis* 
Pavoit i^t arfefter luy & tous ceux qui eftoient 
foupçonnés de luy avoir donné ce confeil ; mais 
déslelendemain, à la prière de h Reyne Mère, il 
luy avoir pardonné 1 Scpour luy faire la ^ace toute 
entière» avoitmefmeelargylesprifonmcrs. Cela 
fait» comme s^iln^euft eu plus rien à craindre» ilfe 
relafcha tout-à- fait dans l'oifi veté , il paffoit la nuiâ 
enfeftins&enbalets, le matin à ajufterfcs habits, 
ou à ranger fes ameublements y ou à inventer de 
nouyellesmodes, les apreidinées à iè divertir parmy 
lesDan\es»&leibiraujeu. • 
^ ^ Comme il vivoît dans cette grande fccurîté , le 
i^mbfc* Duc fon frère trompe ceux qui avoient charge de 
le veiller, & s'évadant un foir i^e de Septembre, 
^^ne la ville de Dreux» où Bufly quis'eftoit re* 
tire de la Cour luy amena grande compagnie. Ea 
Ibrtant il fc déclara ehnemy de la Maifon de Guife , 
8c protei la hautement de venger la mort de l'Admi- 
rai 8c celle de la Molle fon Favori. Il gardoit 
parmy fes habits le pourpoint de ce dernier , 8c 
avoit)iirédeIe porter» un jour de braille. Si le Duc* 
deMontpenfiereuft voulu joindre le Duc de Ne- 
rers, ou luy prefter fes troupes, ilTeufthien em* 
pelché de paffer la Loire 8c de fe rendre en Berry. 
Au refos de MontpenHer , it ne laiiTa pas d'avoir 
envie de le charger , £c marchoit en diligence, 
pour luy couper diemin : maistaReyneMereluy 
envoya un Courier avec un ordre figné de fa main , . 
qui luy dcffendoit de le pourfuivre davantage 
Elle apprehendoit qat £>a fils ne perift dans le 
C0nbat«^ 
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An bruît de Tcvalion du Duc d'Alcnçon , il ac- 
courut à luy grand nombre de Noblefle de tous 
coftez , entre autres Vêntadour , Turenne , & 1er 
&|(fî la Ncmë; CependtttIeR*mcedeCoiidêavok 
leiit fbn Traitté avec Oifimir, qui luy leva 8000, 
Reiftres & 6000. SuiflTes, à condition , entre au- 
tres chofes, qu'on ne pourroit faire Paix làns fon 
conièntement, Scqu'onneluy eufi; obtenu du Roy 
Je Gouvernement en chef de Mets» Toul» &tVer- 
mm* 

Comm e Tôré avoit contribué foooo. efcus pour 
ces levées , on ne put luy refufer de luy donner 
aoooo. Regiftres&^'oo. hommesdepicd pour les / 
aménerparavaffeeauDucd'Aîençim: masltDwr 
d c Guifc Goù vei ' u e ur de Clathpagnc tes cRargea 8c 
lesdéfitprés de Chafteau-Thierry. Il y fut blelïe 
à la )ouë gauche d'un coup d'arqucbufe, dont * Ia*Acay(ê 
balafre luy demeura toute fa vie, tres-elorieuic en- «îecelaoa 
vers les Cathdt^nes, Bcfor^avantageufe à refgard l^i^^??* 
des Dames» qui croyent qoe ceux qui iont braves 
le font par tout. Toré fe làuva en Berry auprès du ' 
Duc d*Alençon à courlè de cheval , & fbn infanterie 
s'y rendit audi par une coun^eufè retraittedeplus 
de trente licuës. 

Oafiiapçoimoft<|lieFéy|eBe«daI^ Ko- 
avoîtcfté procurée par la Rcme M'ere, afin d'en - veiobre^ 
tretenirtousjours deux partis dans le Royaume, & ' 
de fe rendre neceflàire entre les deux. Les Hugue* 
nots de jour en jour plus déifiants» s^atlerent ima- 
giner qu'elle Pavoit deftaefaé poujr les divilêr 8t 
pour les ruiner* Quoy qu'if en fuft, laplûpartdes 
Grands furent fort aifes de cette affaire, 8c elle y 
trouva bien de Temploy comme elle fouhaitoit.^ 
Elle courut donc aufTi-toft après luy » menant avec 
die les Marefchaux de MontmcNrency 8c de^Cofie». 
tnu de prifon pour & fovîr du crédit qu'itr 

avoient 
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avoient iîir ion efprit* L'Entremife de Montmo* 
rcncy amena le Duc au chafteau de Chàmpigny 
appartenant au Duc de Montpenfier, où elle le ca- 
jola fi bien qu'elle le fit confentir à une trêve de iix 
mois» commençant au 22» Novembre. Cela fait 
cQe revint en Cour » laillànt auprès de luy le meûne 
Iifore(cfaaIpour le di^o&r à ux;i entier accommode* 
ment. 

' Ilavoitefléditparlatréve que leRoy donneroit 
au Duc par forme de dépoft, les villes d'Angou-- 
lefme, Niort» Saumur, Bourges, 8c la Charité, 
& au Prince de Condé celle de Mezieces. LesGou» 
fn De- verneurs de Bourges & d*Angoulcfmc ayant refufé 
•cxnbie. defe défaifir de leurs Places , la Reine M ère vint 
retrouver fbn fils, & mania fi bien fon efprit qu'elle 
l'obligea d'accepter Cognac & Sainft Jean d' Angeli» 
' en efcbànge , après quoy la trêve fiit publiée le aa- 
deDecernbre» 

Il n'y avoit pourtant encore rien qui tendift à. 
la Paix : le Ro> faiToit de grandes levées d'hom- 
mes Se de deniers, mais la ville de Paris au lieu dé 
jfoumîr l'argent qu'il luy demandoit , le paya de 
remontrances qui fentoient les reproches, &ne 
tefmoignoient que trop Je peu d'eftime qu'elle 
avoit de Ton gouvernement. Quelques bourgeois 
j^^^^ neantmoias payèrent des taxes, non pas tant de. 
en jaa-* bon gré, que de la crainte qu'ils avoient des 
vier. Reiftres , &pour exempter leurs maifons de la cam-. 

pagne des logements des gens de guerre dont on lejs. 
jacnaçoit. 

Les négociations de Paix fc contihuoîent tou- 
jours : elles arrêtèrent le Prince de Condé & Cafi« 
mirdans la Lorraine durant tout le mois de Jan- 
vier, au bout duquel s'cllantlalTcz delà varicté £<: 
de Pinconftance des propofitions qu'on leurfai- 
ùùSi%, ils defcendireat dans le Baffigny , traverfe- 

' ' rcnt 
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rentlaBoai^ongneà]aveiiëdeLangres> deDijon, enFe* 

& de Beaulne, paflerent la Loire àMarfigny les vricr. 
Nonains , & s'eftendirent entre cette rivière & 
celle d'Allier , ayant gagné le pont de Vichy. L'Au- 
vergne deftourna cette inondaticm quIPeuft defo* 
' lée , par un prefent de f oooo. elcus > 8t par les 
eftapes qu'elle leur dreflà dans tous les lieux de leur 
paflàge. 

' Le Duc de Mayenne qui commandoit Tamite 
Royale » n'ofa approcher de celle du Prince de plus 

f>rés que de deux journées. Comme le Roy vit qu'eK 
eavoitrcfolu de venir droit à Paris, il rappella la 
fiennc & la logea aux environs : mais leremedeavec 
quoy il penfbit pourvoir à la peur des Pariiiens , ex* 
cita leurs plaintes» ils fe mirent à crier qu'on ne de- 
Yoitpointainfipouiimvre le frère unique du Roy» 
ficqu'ily avoitdela cruauté à chafler Tenfant de la 
maifbn. A ces crieries fe joignit le refus que fit le 
Duc de Montpenfier de prendre leCommandemcnt 
de?arœéeJloya1e> le peu de chaleur quetefmoi* 
' gooieattousIesGrandsde&rvirleRoy encetteoc* 
caiion , & puis encore un coup plus (lirprenant que 
tout cela, qui fut révafion du Roy de Navarre ave- 
nue fur la fin de Février. 

Ge Prince s'eftant longtemps lasiTé abufer de 
Tefperance de la Lieutenance Générale, Se par les 
charmes de quelques Dames de la Cour, fe(auva 
enfin de Senlis où ilcftoit allé fous prétexte d'une 
partie de chaflè, 8c retira à PoifTy , 8c de H à Alen- 
çon, puis à Vendoime. Deux cents Gentilshommes 
Ty eftant venu trouver, il s'en alla à grandes jour* 
nées en Guyenne $ où fi qualité de Gouverneur Se en Fe- 
celle de Prince , luy aflurerent d*||)ord prefque vricr% 
toute la NoblefTe & les meilleures places. Laverdin 
luy avoit promis de ie faifir du Mans & de Char* 
très, par le moyon deRoquebure Uoitenant de 
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autamâm de Ckerbo^g: mm tomépÊZ 

querent leucs entreprifes. 
en Mars, L'armée du Prince ayant trav^rfé Ic^Bourhon- 
nois 9 jp^pitccUeilu Duc d'AIeajoa près de Mou- 
lins te iz» jour de Mm $ & to^M deux firent 
monâxe dus te pirài» de SMsé^ , ^krVôMs 
ayant fait une belle harangue au Duc d'Afcnçm 
avec cette éloquence qui eft naturelle aux Princes 
de £aL Maifoa » kif xsemii: te CiniBmnJidnment àd 
rarméa. 

, p Elle eftdfi de: pbs de ^^o^th hcmmnàt smaSr t 
(toAvril. leurs qu'on euftfceu voir: toutefois avec dèflgia» 
desiorces il ne fut rien entrepris de^and. Car lc« • 
medttlteu&s skd^eflea de^ia RejiaCf que: le&Hu- 
gienat9>a^fd&Hent dti» eachaartemiai^ te» dief- 
Kins^bi^admac cliangeâtte&dttDited'iUesçfm^ àt 
les bourrafques ordinaires de» Reiftres , les ««••^ 
toient àchaaue pas. D^ailkars la difcordè s'eltoit 
griffée entre Wcarfi h off les Huguenets Gonli fto- 
.rUttXiie&fidettt t€&itau Con&tlduDuc d'Alea* 

ce Duc avoit pris jaloufie de la fortîe du R07 de- 
Navarre 5 le Prince de Condé n'en avoit pas moins 
de n'eftreplus le premier dans une armée qui cftoit 
Toavn^ de iès foins Scdefeatcavaili EtDamvil^ ' 
iequiavoitbaftjr&Tetrarchie en Languedoc, ap-- 
prehendoitde voireftoufFer fon autorité fous celle' 
des Princes, & plus encore de dèbourfer Targcnt 
^'îLamîfepmtf cete tiré du Languedoc, & que fa 
feasaie weit Smé nec gcaode a«i<&é dans les. 
ccEffires* 

Tous unis cnfemble ils eufFent obtenu ce qa de 
, ^ enflent defiré ,"^6 Duc d'Alençon euft en une bonne- 

paxtie du Royaume pour appenege , les Prin- 
ce» tels. GouFcnemcnts 8c tdto peniioos qu'ils 

euuent 
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fuflent voulu , les Huguenots une Paix folide 2c des 
feuretez inviolables : mais on trouva moyen de les 
diviièr pat le leurre de leur» iatcge te pa rt icttliey» 
qui pourtant ne & toonvenr jamm avecplus^a*» 
vantage que dans la forte union 4e8nienaA>re»dnni 
party. Lcplusaifé à deftachcr fut leDucd'AIcn- 
çon y ce qui parut dans la Conférence qu'on fit i 
Moulins pour la Paix^ iln'ys&tpourtantrien con^ 
cb> finon qu'on envofK^desrpf0po£iions au BUjt 
par Juan de LaffibûrBcamnrïf ^ Se GuiKsMieDlmce 
Darenes. 

Après que ie ConfeS les eut examinées avecbeau- 
coup d'apparat r xnaisiàns aucun firuitj la Reine 
Merc retousna une iirtonde fok vers fin jiU i^aré 
fdiêknoDmioft amfi) qureftoitearAMajFedé 
Beaulieu prés de Loches en Touraine , menant avec 
elle le Marefchal de Montmorency , en qui ce Prin- 
ce avoit beaucoup decroy ance>8c une grauKle bandu 
de fort beUes^flUses^qu'èlIe eflahMWBStoutemf 
^ aegoctatkn» ammm de» âns poiar enveloppe» 
ceux avec qui elle traittoit; • «a 

Le Prince Cafimir retarda quelque temps Tac- ^ 
commodemcntf parce qu^il s'opiniaftroit à avràr 
le GoQveroeflDKBt és Mets , Toid > 8c Verdun em 

fimt communes aux Huguenots , fans qu'ils fuflent 
obligez d'en baftir d'autres. La Reine Merc l'ayant 
entretenu en particulier» trouva moy^n de leçons 
tenter en luy promettant dîrgraisdesiiimmesd'ar^ 
gentpourluyfaTCabundMMreesdmiandfe»^: td- 
fcment que le Traitté fut achevé le pe de May &en 
figné le lendemain, L'Edit en fut drefTé le 1 5^1? 8c 
vérifié en Parlement le même jour > Ip Roy y efiant 
prefimt» afin qu'il n'y fuft apporté aucun retarde»' 
ment* 

Ilcitoit bien plus avantageux pour les Hqgiienot» 

que 
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que les frcctdents, car il leur permtttoit le libre 
exercice de leur Religion (qui delà en avant feroit 

nommée la î{eligion prétendue ^formée) par tout le 
Royaume, fans exception d'endroits ni de temps, 
pourvu qu'ils en euflènt la permidion des Sei- 
gneurs des lieux > Leur accordoit des cimetières 
pour enterrer leurs morts , fpedalement celuy de la 
Trinité à Paris i De plus la faculté d*eftre admis 
à toutes les Charges, & dans les Collèges , Hofpi- 
taux Se Maladeries» DefFcndoit de rechercher les 
PreilresSc Moines qui s'eftoicnt mariez, &: décla- 
rent lèurs enfanis légitimes 8c habiles à fucceder 
dans les biens meubles j Tefmoignoit grand regret 
des meurtres de la Sainft Barthelemi, exemptoit 
les enfants de ceux qui y avoienteftétuez, dePar- 
riere-ban s'ils eftoient G entils-hommes 9 & des tail- 
Jes s'ils eftoient roturiers i Revoquoit toutes Sen- 
tence^ données contre la Mole, Coconas , Jean de la 
Haye Lieutenant General au Prefidial de Poitiers , 
comme auifi celles qui avoient condamné T Admi- 
rait Briquemaut,Cavagnes, Môntgommery, Mont- 
broit f 8c autres de la Religion s Reconnoifloit le 
Prince, Dam ville, 8c &s aflbciez pour les bons 
iujets, Cafimirpourfon Allié 8c voifin, Scavoiioit 
tout ce qu'ils avoient fait comme fait pour fon 
fervice. DonnoitauxReligionnaires pour avoir 
bonne Julticc» des Chambres my-parties en cha- 
que Parlement, & pour Places defeurete Beaucaire 
& A igues-mortes en Languedoc, Perigueux & le 
Mas de Verdun en Guy enne,Nions 8c Serre en Daii- 
finé» lÛbire en Auvergne > 8c Sene la grand Tour en 
Provence* 

Onpromitauflî au Prince Cafimîr la Seigneurie 

de Cbaftcau-Thicrry en Principauté, une Com- 
pagnie de cent hommes d'arme.*;, la charge (te 
4QOOQ. RciilreSii laooo. efcus d'or de penfion > 

700000» 
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700000* en argent comptant pourlepayementde 
festroupes , des ligues & pîeneriesen gage pour le 
rcfte. Au Prince de Condé ia jouïffance eâcâiveda 
Gouvernement de Picardie, dont il avoitdesjalc 
titre, 8c Peroqne pour lieu de la relidence. La con- 
dition du Duc d' Alençon fut la meilleure 9 on luj 
•donna pour augmentation d^appcnnage les pays de 
Berry , Tburaine , & Anjou , avec le droit d'y nom- 
mer aux Bénéfices confiftoriaux, ainfi que fon frère 
He nr i r avoit desja eu » & de plus cent mille elcus de 
f enfion^ < 

La plus grande difficulté eftoit de trouver Tar^^ 
gent qu'il &loit à Cafimir, à qui t>n avoit donné 
pour quartier TEve/ché de Langres , où il vivoit 
à TAIemande en attendant fbn payement. On 
envoya Pierre de Gondy Evelque de Paris , à R04» 
me, demander le confentement du SainâPere 9 
pour aliéner jufqu'à 5-0000. * livres de fente du do^ ifT^» 
maine Ecclefiaftique 3 le Sain£l Pere acccHrda h^ûOfto-î 
demande, & en donna une Bulle addreffée aux 
Cardinaux de Bourbon , de Guife > Se d'Eft , Se 
ji queloues autres Prélats François , le Parlement - 
la vérifia , ûns approuver neantmoins la clauie 
quiportditj ^ue la dijlraSion s'en Jijlmcfmemalffélcs 
fojfeffcurs. 

Le Duc d'Anjou ( c'eft ainfi quenousnomme-supp; 
rons dorefhavantxeluy que nous appelons Duc RODOL-* 
d'Alençon ) depuis la Paix , avoit tait fon fejour ^ ^ ^ 
à Bourges , où Bufly d'Amboife , Fcrvaques , 
Lafîîn , Simiers , Se quelques autres de fes Fa-iijm^„^ort 
vorits Tobligeoient de demeurer pour leur avan-cnOâo- 
cementou pour leur feureté. Sur la fia d'Oâo^br«> R. 
breiifëlaiila amener à la Cour par lespcrfiiafions3^ 
de la Reine Mere , 8c vint faluer le Roy au châ-|j^^Q°g 
teaud'Olinvilleprés de Chartres. Le Roy en eutsELIM. 

4;ani; xle joye qu'il en donna avis par des^Lettresii, 

•j^ten* 
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patentes à toutibn Royaume, BufTy ne voulut pas 
iiàneionhkaiSdûtp fr alla plantcrikdemeure au cfaa« 
Ae$nd*Aogm^2ym$mmuyaL^ œittfint-ili fiârete 
&oy en ce pays-là que leiralet à la Cour* : 

Deflors qu'on eut ainfi retire le Duc d* Anjou , 
on recommença de travailler à la ruine des Hugue» 
ttotSf àdrefTer depmilantes Li&ies, tant dans le 
Bagraume^ dontiioiiSfeparleroiifiàoettelieiine, que 
dehors en cooimimiaiwit avec Dom Jean d'Aft- 
triche, que le Roy Philippe eavoy oit Gouverneur 
aux Pays-bas , & avec te Légat du Pape. Dom 
iean fck Le^ ^nt acrives<â Ja Cour en^même 
fourfc pardivsr&endroitajr de premiorà rineonmië 
& l'autre avec grand |>ompe , avoibot eu accés '^C 
Conférence tres-particuliere avec le Confeil du 
Roy & plus particulièrement encore avec le Duc 
Guife. La viiee de la Reine Mere eftoit avant 
'KNitndiofasile détttcher le Roy de Hwwnt Sc ie 
Prince de Condé du parti, Scpoor eda eOe w^kt 
refolu de faire un voy a|^ en .Guy enne pour s'abotk 
cher avec eusc.: mais foit qu'elle ne trouvait pas les 
dju^Kifidons qu'elle fouhaitoit^pour ks tromper ou 
ayMmam eUenViutpoî^ 

faotcoftchœ^BriBces^quiaVivotent^^ 
deretraittealTez bonne pour leurs perfbnnes, ta- 
chèrent de s!enafliirer^uclqtf une 5 le Prince avec 
fiaa dkuldceflè.que de bonnefoy , ieiàifit de Broiîa- 
, yayaattfint^iiTerqiielquesCQmpagnîes» puis 
lu padfonne mefianeie Mi«iiilii»n 4 j u i co tA oit 
Seigneur , lequel il contraignit de le mettre en 

Kffisffion de (a place > promettant touteffois de la 
/JWndfe dans trois mois. En :e£Get il lalny rcn« 

çon writable on'ifinnt. Les RodmApen^Fbent 
talarme, SclaCour fomenta tellement leurs déf- 
iances» '4]ue le-Maise envoj^i p4cr Iç Prince de 
• - ^ .ne 
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fie poiat venir à la Rochelle: mais le peuple Se kt 
Miiii^QsfiremduuDigercetterefidaû fcordoii- 
iierqu'il^nferoitvconvié, pourvû qu'il n'ameaaA 
jque ion train ordinaire* Ainfi la Cour reconnut 
^u'iln'eftoitpas tout puiflànt dans Iç parti comme 
il luy avoit voulu faire croire. 

Xa )oiiâion qvtc le Iduc d'AIcaçon avoit eue 
«veeles Religionnaires 8c lesPdhsqnes, <c!a Fak 
avantageufe qu'on leur avoit ^iccordée enfiiite, 
-iirent efclore cette grande faftion, à laquelle fcs 
4UUheurs donnèrent le nom de i n c t £ 
OtMiOM» Scie vulgaire celuy 4e ir*A Ligui; 
<CNi pour mieux dise» jciveiBcteat Sc-mflèiiiUereat 
'toutes les autres particulières , qui avoient desja 
xfté faites en divers endroits fous le Regiie de Char- 
les IX. Car les Seigneurs durant ces troubles 
yeftoxent enhardis de faire des ti«uttezScdeg<»>n- 
iiederations emreenx» £uisen attfendi^Ia fme^ 
dSonduRoy, &]es peuples fe donnoientla licence 
;de prefter le Terment à d* autres qu'à leur Souve-r 
•min , fe joftiâant de cet attentat fur les Huguenots 
.iquileur en avoient donné reMmple» Ainu il s'en 
eâx>it faite une en Languedoc entreles Cardinaux 
* de Strolîy & d'Armagnac, & quelques Seigneurs 
'du pays 9 Une autre encore dans le Bourdelois, 
:3âoat le Marquis de Txans de là Maiibn deFoix 
taeftiiit le General ; Une autre plus grande dont 
Jfiimtliic confiffloit à Charles K. àfdk^ U Chef. 
.D s'cftoit fait auffi de certaines Codfrairies en 
Bourgongne, qui, à proprement parler, eftoieflt 
Time manière de Ligue 9 Outre que dans le-Liaao- 
•fin» dans le Vivarets 9 Scdansqiid^es autres pro« 
Mnoes» tes peuples tfjumm t m poor fe defienctrc 
•contre les gens de guerre de tous les deux partis: 
On dît mefme que la Reyne Mere avoit donné 

à .Cb|des IX. q,u« s'il ae confeatoit au 
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roaflacre de la Sainft Barthelemi , il y avoit une Li^ 
gu^toutejdrenéêpourrexecuter ùxxs luy ; Et il cii 
cer^n que fur la craintei)a*o& eut que le Roy Hen- 
ry nefuftarreftéen Pologne, on fitdiverfèsafibda-- 

tions dans les pxo v inccs pour conferver TEftat & la ^ 
Religion. 

Àmfiiln'y eut qu a recueillir & à joindre toutes 
ces parties &parées pour en faire le grand Corps 
de la Ligne* Les zelez Càtholiques en furent les 

inftruments y les nouveaux Religieux , les para- 
nymphes Scies trompettes j les Grands du Royau- 
me, les auteurs & les Chefs. La molefTe du Roy* 
luy laiilà prendre accroiflèmen t, &.la Rey ne Mené 
y donna la main. Êlle n'y eftoit pas peufiee par ao- 
. cun zele de Religion, ny par amour pour leKîuJ- 
. fes, mais parla naine mortelle qu'elle portoit aux 
Huguenots , Tur tout à caufe qu'ils demandoient 
.inftamment qu'elle rendift. compte de fon admini» 
ftration, &<}u'ilscrioientàgorge déployée contre 
les desbordements de la Gour , & contre les vices 
énormes des Italiens , particulièrement contre les 
maltoiles que çc& Eitrangcis inventoient de jour en 
jour. • * 

Le Pape 8c le Roy d*Eipagne en furent les pro*- ' 



liaifon avec les Gueux ou iouflevez des Pays-Bas, 8c 
qu'il apprehendoit que le Duc d'Anjou accru de 
puiûànce» n'embraiTafi: la Souveraineté deces pro- 
vinces^ ouqueleRoy.de-Nairari^îeuneScvaîIiant^ 
ne s'cfforçaft de luy arracher fon Roy aumeqtfil luy 
détenoitinjuftementi Tautre parce qu'il craignoit 
que les Huguenots ne devinflent fi forts qu'ils obli- 
gealTent le Koy à tctnir un Concile NationaU & qu'il 
croyoit d'ailleurs que s'il pouvoit les. exterminer de 
la France , il lui feroit aife de. venir about de tous les 
autres Protçflant^. .... - 



moteurs, celuy-ci 




les Huguenots avoient 



Or 
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Or h Ligue parut premièrement en Picardie. 

les peuples de ce pays-Ià limple? 6c dévots, mais 
ayant la telle chaude , prirent feu facilement fur 
Tapprehenlion qu'on leur donna» que le Prince de 
Condé ne plantait la Religion dans la province , ' 
s'il venoit niire & refîdence à Peronne, iùivantle* 
Traitté de Paix. Jacques d'Humieres alors Gou- 
verneur de Peronne, Montdidier, & Roye, tres- 
puifTant en biens & en crédit , induifit la NoWeflc 
èc la plupart des villes de la Province à laiigner , 
& Aplmcourt}euneGentilhommefonparent, prit 
k iennent des habitants de Peroime. Le Duc de*- 
Guife & le Duc de Mayenne obligèrent la Cham- 
pagne , puis la Bourgongnc , d'en faire autant; 
Louis de la Tremouille y porta le Poitou » eflant 
offenfë par les Huguenots qui luy ibrprenoienl; 
feulent quelqu'un de fès cnafteaux, 8c de plus 
cherchant à contrarier le Comte du Ludc Gouver- 
neur delà province. Enfin on vit dans peu èt temps 
cette ùuQâiOtk qui avoit desja pris racine prefque 
4ans toutes les provinces , pouilcr fes branches fi 
haut, qu'elleeouvrit & eftoufiaprefijue tout^à-fait 
l'autorité Royale- 

Quand les Huguenots avoient fi inftamment de- 
mandé les Eilat s Généraux» ik avoient creû qu'ils 
f ieroient les plus forts, comme ils l'avoient efté 
en ceux d'Orléans. Us avoient compté qu'outre 
les Députez de leur Religion &dcIeurfaftion , ils 
y auroient encore ceux que les Politiques, que la 
faveur du Duc d'Anjou, & que les ennemis du 
Gouvernement prefent y pôurroient introduirai 
Os ignoroient qu'on leur avoit deftaché le Duc 
d* Anjou , & ils ne confiderorent pas qu'ils n'a- 
voient plus ny leur Admirai de Coligny , ce puit 
iànt génie , qui faifoit mouvoir au befoin des 
ceflbrts incomiui & merveilleux » ny cette union 
Pari. m. K fratcr- 



en No- 
vcmbie* 



enDe« 
cembre* 



2i8 Ab&eg^ Chronologiqjie, 

fraternelle : fans laquelle il ne reul&t jamais de 
.grand defTein. 

Aiaiiilnefttt pas difficile àURejne Mcre Seaux 
Guifes, employant leurs pratiques & de l'argent 
dans les provinces , que les Malrodicrs Itauens 
fournirent volontiers , parce qu'ils apprehen- 
doient la recherche de leurs déprédations dans les 
Ellats : de faire eilire des Députez à leur dévotion $ 
Se de drefler les cahiers iiiivant les mémoires 
fccrets qu'ils envoyèrent dans les provinces i fi 
bien qu'on difoit tout haut , qu'il ne faloit plus 
garder la foy aux Huguenots» mais rompre P£« 
dit qu'ils avoient extorqué par force. Ce que l'on 
commença k confirmer par des efièts 9 Honoré 
d'Albert dit le Capitaine Luynes , ayant chafle 
Torédela ville du Pont SainâEfprit , &mis gar- 
nifon dans la place pour s'ail ûrer de ce paflàge lur 
le Rhofne. 

A la my-Novcanbre la plufpart des Députez 
trouvèrent à Blois , rendirent leurs compliments 
auRoy ,auxReyncs, au Duc d'Anjou, & au Chan- 
celier , s'afTemblerent chacun à part 1 eflûrent leur^ 
Prefidents , le Clergé Pierre d'Efpinac Archeveique 
de Lyon, la Nobleile Claude de fieaufremontS^ 
nefcey , le Tiers Eftat Nicolas PHullier Prevoft des 
Marchands de Paris, employèrent le reftedumois 
à régler leurs Séances , s'entreconimuniquerent 
' en fubftance le contenu de leurs cahiers , & parti- 
cipèrent tous à la Sacrée Communion dans l'Eglife 
Nicolas ; Apres quoy les Gouvernements furent 
appeliez félon leurs rangs. 

Les chofes ainfi difpofécs , la première Séance fc 
tint un Jeudy 6^ de Décembre dans la grande iàl- 
k du chafleau. Le Roy , aparés lesa^oir faluez en 
oftant fbn bonnet , 8c par une douçe inclination 
de telle, fit une belle & éloquente harangues 

par 
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par laquelle ayant reprefenté les malheurs de l'E- 
ûzt. Se le befoin qu'il avoit d'eftre guery de &s 
grandes bleflwres , il leur protefta que toutes fes 
penleestendoient-Ià comme au port (le la gloire 8c 
de Ql félicité , & les exhorta de s'unir tous de cœur ^ 
& de volonté poormettre la main avec luy à une ^ 
bonne oeuvre , lesaffûrant en foy 2c parole de Roy^ 
qu'il feroit inviolablemcnt obfcrver tous les Re^ 
glementsquifcroicnt taits en cette Aflcmblée, & 
qu'il ne donneroit jamais aucune. difpenie au coor 
traire. 

Autant que ia harangue parut éloquente^ 
agréable, autant celle de BîraguefonChattcelier 

fut ennuyeufe & ridicule j Car après s*c/lrccxcufe 
fur {a vieillefi'e & fur Tignorance * des affaires de* De- 
laFrance, parce qu'il eftoit£ftrangcr, ilenhlaunquoj fe 
kngdiicours de la puiflànce duRoy 9 & laiTa tout le 
inonde des louanges de la Rpy ne Ni cre » puis il con- * 
dut pai* demander de l'argent, à quoy on n'efloit 
guère difpofé. 

Les fentiments des Ëftats ne s'accommodèrent 
ny aux intentions du Roy , ny aux e:Q>era&cesdet 
Huguenots. En ces aflemblées il y en a tousjours 
uelques-uns qui font fou enir aux autres des 
roits anciens & naturels des peuples ^ contre lefr 
quels ils ne peuvent point s'imaginer qu'il y ait 
pre&riptionî Ces gens-là obligèrent rArdicv^"*» 
que de Lyon de demander au Roy la ratification de 
tous les poinâsquiavoientcft.refolus par les trois 
Ordres- Le Roy s'imagina que cela fefaifoir par 
l'écrit des auteurs de la Ligue, qui deiiroient don- 
ner une partie deibn autorité auxMats,^ afin de U 
teprendre de leurs mains.. 

Il eft certain que fes Favorits luy avoicntfait j^yj^ 
concevoir uj;ie grande jaloulie duDucdcGuifc, 
d'autaot via$ faukment qu'il fe reifouvenoit de 

rof. 
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Tofifreque ce Duc luy avoit faite pour Tempelcha? 
Y^u'il n'allaft en Pologne : Et il dût deilors aroir 
conjuré fa perte», s'il creiit véritables certains me^ 
moires qu'on fit courir , & que Ton difbit avoir efté 
portez à Rome par un Advocat en Parlement nom- 
mé David , lors qu'il y alla loUiciter les Bulles de 
r Archevefdié de Thoulouze pour Paul de Foix. Us 
contenoient les raifons qu'il fàloit employer pour 
perfiiaderau Pape de dégrader la MaîfondeCapet 
qui avoit ufurpe la Couronne , & de reltablir dans le 
Throfne les defcendants de Charlemagne (c'eftoit 
à dire les Guifes) & avec cela les moyens d'exécuter 
uafihaittdeflèia. 

Quelques-uns ont voulu croire que ces mémoi- 
res eStoient fuppofez , £c les plus équitables, que 
s'ils eftoient vrais, ils ne partoient que de la me- 
lancholie noire de cet Advocat , outré de quelque 
dommage qu'il avoit receu des Huguenots* 11 y a 
grande apparence que ce Ixirent les Mignons, ou 
les Huguenots , ou la ReyneMere, tous ennemis 
mortels des Guifes, qui les fabriquèrent : comme 
il efl; certain qu'ils fuppoferent beaucoup d'autres 
ealomniespottr les rendre odieux* Et certes lea'^ui» 
Ces n^oublierentpas de leur rendre bien la pareille : 
c'cft pourquoy il faut ajouH er peu de foy aux efcrits 

& aux relations de ce temps-là à moins que de les a-^ 
voir bicnexaminées. 

Quoy qu'il enibit» le Roy connoillant que les 
Eftatsfi'efchaufibientfertiiir le fait delà Religion , 

& qu'ils eftoient en termes de luy demander un 
en De- Chef pour la Ligue , & mefmc de luy en nommer 
ceinte* un» qui fan^ doute ^il eité le Duc deGuiie» il le 
voulut eftre luy-mefine 9 la figna de & propre 
main» la fit figner è tons les Ginnds^ 8c l'envoya 
à Paris 8c dans les Provinces, avec o(dre à toutes 
perfonnes d'en £ure autant* Voilà comme de Roy 
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il devint Chef de cabale , 8c de pere commun , en- 
ncmy d*une partie de fes fujets. 

Cen'eftoitpasaflez, les plus véhéments, oui à 
force de crîeiies opmiaftres ont accouftumé d'en* 
traifner les autres , preilbient fort la- révocation de 
TEdit, & cornoient la guerre par la bouche do 
Verforis & de Bigot qui eiloient Députez, le pre- 
mier de Paris , l'autre de Rouëa > . Et les Evcù 

Suesr tant à cette melinefînquepoiurlesinterells 
e leur propre grandeur , demandmeat la pubiîca-v 
tion du-Concile de Trente. Les Chapitres s'oppo-^ 
ferentà ce dernier poind, & les Députez particu- 
liers du Roy de Navarre, & du Prince de Condé, 
protégèrent de nullité « û on revoqQok l'Ëdit de* 
Pacification. 

. Peu après, les Eftats ayant fupplié lê Roy de ne 
fouflfrir point d'autre Religion que la Catholique, 
il rcfpondit clairement que c'eftoit fon intention, 
qu*il Tavoit ainli promis à Dieu fur le Sainél Sacre- 
ment de TAuteL Qjjlil vouloit que fes fujets fiif* 
fient avertis de n'ajoufter point de foy à tout ce 
qu'il pourvoit dire ou faire au contraire , & que 
s*il en eltoit réduit à ce poin6l-Jà, il ne tiendroit 
fon ferment que juiqu'à ce qu'il euft les forces Se 
roccafiondekrompre. LesDeputezdes Hugue- 
nots bien eftonnez de ces paroles & de larelolu- 
tiou desEftats , formèrent leurs proteftations con- 
tre , & la plufpart fe retirèrent de Blois , & allèrent 
donner l'alarme biea chaude à la- Rochelle, 8c ea 
Languedoc* 

Quelque relblution que le Roy tefînoîgnaft, 
néant ii ioins il cmif^noit li fort de perdre fon repos. 
8c d'augmenter le pouvoir des Guifes, qu'il vou- 
lut qiie les Ëitats envoyalFent vers les deux Prin« 
ces 6c vers Damville pojr les convier de venir k 
rAflèmblée > Et cependant aBn d^avoir des ga- 
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faiid^ envers le public de la guerre quis'alloitcdm- 

mcncer, il délira prendre par efcrit l'avis des plus 
grands Seigneurs , & de fes principaux Confeillers. 
Us conclurent tous qu'elle eitoit judeScneceiraire: 
non pas peut-dftre qu'ils le creuffent ainfi > mais par* 
ce qu'ils penfbient que c'eftoit ion defir de la faire » 
ou du moins d'en feindre l'envie, afin de tirer de 
l'argent des Ellats. 

Il demandoit deux millions d'or pour les frais, 
Icles Favorits firent jouer tous les reitorts imagi- 
nables pour avoir cette gorge chaude. Le Tiers 
Bftat qui fçavoit bien qu'il euft payé pour tous, ne 
pot jamais eftre induit à y confentirj Non plus 
l'aliénation du domaine f Sur laqudle Bo- 
din ayant remonftré' avec une liberté Gaoloiiè» 
que le fonds du domaine appartenoit aux Provin- 
ces, & que le Roy n'en eftoit que fimple ufager, 
il pcrfuada tellement l'Affembléc de ce ientiment, 
qu'elle re^ndit à Bellievre que le Roy y envoya 
pour cela» que le Droit commun & la Loy fbndb- 
onemaledeFEftat, rendoient la choie abfohment 
impoflîble. 

1x77. En ces difpofitions fe tint la féconde Séance le 
en Jaa- jye de Janvier» au rocfme lieu & avec le meime 
ordre que la première. L'Archevefque de Lyon 
Orateur du Clergé , & le Bah>n de Senefcey de la 
Nobleffe , commencèrent leur harangue à genoux , 
leurs Députez eftant debout & defcouverts : mais 
. désiareconde-periodeon les fit lever, ëcleursDe- 
putez s'affirene & fe couvrirent. L'Orateur du 
Tiers Eiht avoft efté traitté de mefme aux Eftats 
d'Orléans : mais cette fois on le lailîa prés dé de- 
mie heure à genoux & fesDeputez tousjours debout 
& nue tefte. On avoit charge ce dernier ( c'eiloic 
Verlbris) de fupplier le Roy de reiînir tous ies 
A^ets daoïB la Religion CathoUquepar des moyens 

doux 
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éùox 8c fans guerre » àe demander absolument 

réle£Hon des bénéfices fans en rien remettre à 
Ja volonté du Roy , de toucher fortement la mau- 
Taife ad miniilration des Finances, Se de faire inftan* 
ce fur la punition de ceux qui les avoient piilécg» 
comme auffi fur Pexpulfion oes Etrangers hors du 
Gouvernement, &cfurla diipenfation des deniers 
publics. 

Après cette Séance, Se que les Eftats eurent tra* 
yaiUé quelque ten^s à leurs caiiiers , les Ligueuse 
&ent conaure queleRoy iërott fupplié dede£^- 
dretout autre exercice que de la Religion Catholi* 
que. Cela pafla à la pluralité des Gouvernements ^ 
non pas des voix des Députez j encore ne pailà-t-il 
que de deux fuffi-ages^ & bien-toA après ceux de 
Jfms cfftignant que lespremiers deniers ne s'en prif- 
fcnt fur leurs rentes de THoflel de Ville , fe voulu- 
rent retraéicr. 

Les Huguenots ayant eu avis de ce qui fe pair 
foit, dreflerent une contre-Ligue, dont le Prince 
fe déclara te Lieutenant fous l'autorité du Roy de 
Navarre, 8c publia unManifelleplusfinglant que 
pas un autre qui euft encore paru , & qui niar- 
quoit fon humeur véhémente, fon courage franc 
<x hardy > & la cbaiei»* qu'il avoit pour ià Rc^ 
ligion* 

Tandis qu*il armoit en Poitou , le Roy de Na- 
varre armoit aufli en Guyenne, mais tous deux fî 
foiblement , que c'efloit yluftoft pour faire des 
courfès que des expéditions de confequence. Tou- 
tes les entreprifes qu'ils avoîent fcM'méesfiir di¥er* 
lies Places manquèrent : Jean Fa vas natif de Bazas, 
pour fe mettre à couvert d*un horrible airaflinat 

Iu'il y avoit commis , livra cette villc-Ià au Roy 
e Navarre, & fe jetta dans fon party ; Puis en- 
core pour luy donner des preuves plus Irreprocha- 
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bles dc fon afieâion , il prit la Reole peu de jours^ 
après: mais Marmande Ce mocqua de ce Koy, 
<|ui Pafliegea temeraiicmcnt avec une poignée de 

^ .gents. 

L'Edit de Pacification révoqué , 5c les menaces 
ny les Intrigues n'ayant rien opéré fur les deujc 
Princes»on mit fur pied deux armées pour les pouf- 
fer à bout. On donna le commandement de Pane 
au Duc d*Anjou , extrêmement irrite contre les Hu - 
guenots , parce qu'on luy faifoit croire qu'ils avoicnt 
voulu tandis qu'il eftoit avec eux le livrer aux Rei- 
.ftres > 8c mefme attenter fur Çz peribmie , 9c que le 
Prince deCondé femocquoit deluy Sclecontrefai- 
foit en courant la bague. Le Duc de Guife deman- 
doit la conduite de l'autre: mais Tinimitié que le 
Duc d'Aii)ou avoit pour luy Se la jalouiie du Roy » 
luy envièrent cet honneur, fie le firent donner au 
Duc de May enne fim frère. 

^F^cr* Ce Duc fe trouva le premier aux champs , fit quit- 
ter le terrein au Prince , & pouffa fes gents jufqu'aux 
portes de la Rochelle* Puis tout glorieux cravoir 
acculé les Huguenots dans leur plus forte mraittet 
il paila enGuyenne. Comme £ès troupes airaiient 
efté fort fatiguées parles incomraoditez de Thy ver, 
il fit volontiers une trêve de quinze jours avec le 
Roy de Navarre. Laquelle eftant expirée â la my* 

«1 Avril» ^Avrils il tint une féconde fois la campagne: iàns 
beaucoup de progrés neantmoins , jufqu'au aa^de 
May qu'il repaflà en Poitou pour y renforcer fes 
troupes, & attendre de nouveaux ordres du Roy» 
qui ne faifoit la guerre qu'à regret. 

Au. conunencement d'Avril le Duc d'Anjou af- 
fiegea la Charité avec 1 2000 hommes de pied 2t 
3000 chevaux, les Ducs de Guife, d'Aumale, & 
deNevers, eftoient fes Lieutenants; la Châtre fou 
Marefdul de csLmp$ 8c à vray dire fou direâeiuu 
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La place fut inveftie fi promptcmcntque Jaccpcs 
de Morogues qui en eftoit Gouverneur , n'y put 

faire entrer des gents de guerre, de forte que 
n*ay:int que ij-o. hommes pour deffendre trois 
brèches ». il capitula après avoir fouftenu deux a& 
£iuts. 

La Charité rendue , le Duc d'Anjou 8c le Duc en Avrih 

de Guife allèrent en poftc à Blois conter leurs ^«ï» * 
beaux faits aux Dames , dont ils avoient pris des 
efcharpes* Le Duc de Ncv ers cependant affiegea 
Ifloire en Anvergne , , fituée fur le torrent de la 
Coufe. Un' Gentilhomme nommé Cfaav)ignac 
commandoit dedans : Mathieu le Merle filsd^uil 
cardeur de laine d'Uzez , mais devenu Capitaine 
durant ces troubles l'avoitfurprifc trois ans aupara- 
vant. Ce Merle eftoit allé aux Sevenes amaiTer 
des troupes pour la fecourir; mais il tardar fi long-* 
temps , arrefté peut-eflre par Targent qu'on \uj 
fit toucher de la part du Roy, que la place fut con- 
trainte de fe rendre à difcretion. Cela fait, le Duc 
d'Anjou s'en retourna avec le Duc de Guife à la 
Cour qui eftoit à Blois, laifiànt lecommandemenc 
de fbn arme'e au Duc de Ne vers. 

Les affaires des Huguenots ne pouvoient pas 
eflre en plus mauvais eftat : tout ce party e II oit 
plein de diviiions , de jaloufies» & de cabales» 
les Seigneurs de la Cour du Roy de Navarre ne 
pouvoient s*accorder ny entre eux, nyavec luy, 
parce OU" il donnoit trop de croyance à Laverdin, 
gu'oniçavoitertre attaché à la Rcyne M ère, de 
forte que la Noue abandonna ceRoy » & Tureitne 
8t lés autres ne le fervoient qu'avec chagrin &a^ee 
deffiance. 

Il y avoit aufli une mortelle difcorde entre lé- 
Prince & le Seigneur de Mirembeau au fujet de 
Brouagei imeiafchettfemeilntelligènce entre lef 

jr me& 
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mefme Prince Scies Rochelois pour la nomination 
d*un Maire f 8c autres poinfts concernants les liber- 
tés de la ville > des piques continuelles entre, ie^ 
Bourgeois & la NoblefTe , Se à tout moment des 
diiFerends entre les Chefs des troupes ) avec cela un 
cftrange dérèglement & licence parmy leurs gents 
de guerre , qui elîoient horriblement defordon- 
jàez, tantacaufe du manque de payement & du 
d'autorité de leurs Capitaines , que'par le me- 
ge des Politiques > la pluipart athées 8c adonnez 
à toutes fortes de vices. 

La confafion que le Duc de Mayenne voyoit dans 
ce party » l^y donna la vifée de dompter la Rochel- 
le» 8c pour cet eâet de luy ofter le commerce 8c 
les rivres par mer , en prenant les Jfles 8c la place 
de Broiiage , comme par terre il luy avoit dcsja en- 
levé prefque toutes les villes & chafleaiix qui Pac- 
commodoient. Les Rochelois avoient jaloufie de 
TaggrandiflêmeQtdeârouage: leComtedeMont- 
gpmmery qui en eftoit Gouverneur» avoit conft» 
me en débauches le payement des gents de guerre, 
8c tourmentoit fort les habitants j le Capitaine Lor- 

fes jfbn frereaveclon Régiment vexoit 2c pilloit les 
des : tellement que les uns 8c les autres ibuhait- 
toient un changement, fuivant Thumeur des peu* 
pies , qui cro) ent tousjours ^ue le mal prefeot eft le 
plusfafcheux. 

Le Roy avoit équipé, une armée navale pour 
faire ce 4ege, le Prince 8c les Rochelofe enlevé* 
rent une pour rempe&her , Clermontlacomman* 
doit , comme Lanfac celle du Roy. Toutes deux 
fe trouvèrent dans le canal de Broiiage, celle des 
Huguenots fut batue pour n'avoir pas pris le lar- 
ge , cinq galères que le jeune Montlucavoit;ime* 
nées l'ayant toute firacaifêe i coups de canon du- 
rant le calxn^. Cependant le iàc^efepreiToitpar 
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terre , 8c le Roy cftok venu iPoitieri powr donner 
chaleur à fes gens, L^eflourdifTement eftoit & 
grand dans la Rochdie , que tous les fecours qu'on f 
préparai pour envoy er dans la place furent pris ou re- 
ouifez. Comme les aifiegez eftoient prefque à 
extrémité, le bruit coiiriit que le, Duc d'Anjoa 
après la prife d'IiKMre, venott rcnforci» le ficge avec 
fes trou). es altérées de fangSc de carnage : la peur 
qu41s eurent qu'on ne leur donnaft point de quartier 
les obligea de halter la capitulation»' & le Duc de 
Mayenne criugnant que ce Prince ne ky tmiSt 
riionneur de cette eatreprifey laleur accorda aflè» 
avantageufe; 

Le Roy de Navarre qui s'eftoit mis aux champs 
pour les fecourir, trouvant Taffaire vuidée, défi* 
roit relever le courage du party par ^ quelque ex-- 
ploit memoraUe , 8c s'il le pcuvoit , combattro ' 
cette arméeinâGneufe: mais elle s'cftait desja rc^ 
tirée pour fe rafraifchir , n'ayant pas ordre de rien 
.entreprendre davantage. 

Il iembloit à plufieurs que fi on eud poufie le^' 
Huguenots dans le ddbr^ où ils eftoient» onlet- 
eufttoat^-faittcrralîez: car il n'cftoit plusenleur 
pouvoir démettre une armée fur pied, leurs Capi- 
taines en eftoient aux coufteaux , le Confeil des 
Princes eftoit plein* de traiftres, le peuple eftoit 
ennuyé de leur mau^ife conduite, Se ÀeCeCpeti 
de leuM pillages^ D'ailleurs Damville , perfuadé- 
par fa femme & par fes Secrétaires que l'on avoit 
gagnez 9 avec cela pîcqué de ce que les Huguenots 
neluydéferoientpasfflèz» avoit tourné fes arme^ 
contre eux en Languedoc & avoit affiegé Mont-- 
peflier. Mats véritablement il eftoit finr le poinâf 
d'y recevoir un affront : car Chaftillon avoit bra- 
vement percé au travers de fon armée 8c jetté-' 
3^000* hoo^mes «knslaPkce , avec quoy il luy exxSt 

Kr ^ 4oaft- 



Digitized by Google 



ai8 Abrège' CHRONOLOGiQuEy 

donné combat le lendemain^ fi les nouvelles de life 
Paix ne bx flcnt arrivée;. 

On n'a pmit fceuauvray quelles confideratians 

avoient porté le Roy àlafairedansuneconjonftu- 
re qui paroifToit lu y élire il favorable, li ce fut la 
crainte que les Reiilres ne vioiTent ;\cheverdede* 
fider ion Royaume, Se que la Rochelle ne fedon* 
naft aux Anglois» ou û ce- fut les menées du Duc 
d'Anjou , qui brufloit d'envie de palier en Flandres,. 
& d'y tirer les troupes avec luy, ou li ce fut Ion 
efpritfoible Se variable, qui ne pou voit long-temps^ 
fimftenir le poids. & les difficultés d!une grande af- 
faire.- 

Ce cînquiefmeTraitté de Pacification avoit efté 
conclu à Hergerac entre le Roy de Navarre & le 
Duc de Montpenlier. L'Edit en fut drclTé à Poitiers 
au mois de Septembre , Se vérifie au Parlement au 
commencement d'Oârobre. U eftoit différent du 
dernier, encequ'ilreltreignoit Texercice de la Re- 
ligion aux limîres des précédents , l'efloignoit de 
dix lieues de Paris, le dctlendoit au Marquifatdc 
Saluflès , 8c au Comté de Venaiûin > leur coangeoit 
M6atpellier pour Beaucaire , 8c ne leur rendoit 
point liToire» Les Coniîftoriaux qui avoient plus 
d'opiniaftreté quede connoiflance, eurent peine à 
confentir à cette relt riétion : mais les Chefs qui fja- 
Voierit mieux. Keftat de leurs affaires, la receurent 
commetres-advantageufè, Scie Pj{incela.fit publier 
aux il ambeausE dans la Rochelle^ 

Il eu'i: falu pour la rendre ferme 8c fiable, don- 
ner aux deux partis la volonté de la garder, £cpour 
cet effet reftablir la conâance &: la bonne foy entre 
eux: mais comme faute du premier poinâ l'autre 
a'eftoitpas poflîble, ils firent naiftreauffi-toftune 
infinité de doutes 8<; de difficultez pour l'execu- 

ùsàm, Et c'eAoic le ^kiJk 8$. rjuxterçÂ delaReyne 
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M'erc d'avoir tous) ours à tricoter avec les uns Se les. 
autres» pour retenir Tautorité entre fes mains, Se 
pour faire connoillre fbn habileté en desbromî- 

lant ce «ju'cllè mefine le plus fouvcat avoit 
brouillé. 

Le Roy fbn fils avoit appris d'elle à faire d'ex* 
ceffives de^penfes, & comme il avoit quelques no- 
bles mouvements pour les grandes chofes, il s'a* 
donnoit facilement à faire paroiftre la fomptuofiié 
dans des pompes & des vanitcz qui avolent quelque 
apparence de grandeur. Ses Favorits luy avoient 
•mis dans refprit que tous les biens de fes fujets 
. eftoient à lay 9 & que la France eftant une fburce. 
inefpuiftbie de richefîès, il n'v avoit point de pro- 
digalité qui le puft incomnioaer. C'e/lune ciiofe 
prefque incro) able des &mmes excelSves dont il 
ât profuiion & des magnifiques badinerîes à quoy 
il les employ oit. Iljoiia & perdit pour un foir Sooôd 
clcus 5 il alloit Ibuvent en mafque j on Fe vit cou- 
rir la bague en habit de Damoifcllc, avec tous les 
.affiquetsdunecoquete> il fit un fcilin entre autixs 
mlesfemmesfervirent àtable en habîcd*hdmmés 
2c velhiès de verd , tous les conviez ayant mefines 
Kvrées i & I» Reyne & merc luy rendit la pareille 
par un autre, où les plus belles de la Cour firent le 
merme office , ayant la gorg^ deiccHiverte & les 
cheveux efpars. 

Les jpauvres peuples payoient toutes ces folies^ . 
Se gemifleient plufieurs années pour-un diverriilè- 
nient qui n'avoir duré qu'une heure. Les coffres 
de l'Efpargne eftant vuides il faloit avoir recours 
aux plus fafcheux moyens pour recouvrer de l'ar- 
gent , particulièrement à la création des nouveaux 
Offices, dont les Italiens foumiilbient les titres ^ 2t 
luy perfiiadoient que cette multiplication tsttbk 
UXL excrilcut moycft d'avoir de Taigent làns viow 



lenter pcrfonne, 8c de rendre la puilTance du Roy 
plusabfoluë , en rempiiïïànt toutes les villes decrea-> 
tores qmfuflentàlu/, 8c qu'il tinll obligées par la 
crainte de perdre leurs Charges, de hiy aider à rouler 
fcsfujets. 

Le luxe qui cherchoit par tout des divertifTements» 
appella du fond de Tltalie une bande de Comédien^ 
dont les pièces toutes dlntrigues, d'amourettes 8c 
d'inventions agreabkspour exciter 8c chatouiller les 
plus douces paffions , eftoient de pernicieufcs leçons 
d'impudicité. Ils obtinrent des Lettres Patentes 
pour leur e Q abliifement » co m m c ii c'eud efté quel- 
que célèbre Comps^nie : Le Parlement les r€»uta 
comme perfonnes que les bonnes mœurs, les 
Sainûs Canons, les Pères de PEglife, 8c nos Rois 
mefme , avoient tousjours reputez infâmes , 8c leur 
dépendit de jouer , njr de plus obtenir de femblables- 
Lettres^ Etoeantmoins dés que laCcHu: futdere-^ 
tour de Poitiers , le Roy Toamt qu'ils roumfleat 
t eur théâtre. 

Il parut cet'e année la plusffrande Comète qu'on eujl ja^ 
nais veuè , clic tenait en longueur trente degré?: d'étemuier 
9nibraffantlesfignesdHSagitUùfe'& du Scorpion ^ameut" 
tournée vers l'Occident ; on Pobfirva depuis le 
d'Oclobre jujquesyers la fn de Novembre. Un t^flro- 
nome irowva 'elle ejloU a la hauteur de la planète de 

m Oâo* Au mois de Mars précèdent»' Jean de MorviUiers* 
ji»ic» Evcfque d'Orléans, grand homme d'Eftat, mourut 

à blois , 6c au mois de Juillet le Marefchal de Mont- 
• lue dans famaifon d'Ellillac en Agenois. Armand 
jGontaud de Biron eut le Bafton de Marefchal, 
vacant par la mort de Montluc » 8c quitta ia 
charge de Grand-Maîftre de PartiHerîe , qur fut 
donnée u Philcbert de la Cuicbe Tundes Favorits du 
Roy- * 
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Il y avoit inimitié defcouverte entre le Roy, le 
Duc d'Anjou, Se le Duc de Guifc : le grand cou- 
nige de ce dernier 9 & la foibleiTe des deux autres» 
te rendoit prefque leur e&al. Leur hayne efcla- 
tait dans tes quereHes defeursFavorits. Quelus , 
quicftoitde ceux du Roy, fitappellerEntragues, 
qui Teftoit du Duc de Guife , & mena pout féconds 
LivarrotSc Maugiron qui eiloieat aulfi en faveur. 
Son adveriàire choifit Ribeyrac & Sehombert- 
Jufqtfà ce temps-là les féconds n'avoteat fervjr 
que de témoins du combat : mais la démangeai- • 
Ion de fe batre prit ceux-cy, & ce mauvais exem- 
ple a duré juiqu'à cette heure* Maugiron fut tué 
fur ia place 9 Q^elus en fut rapporté bleilc de dix- 
neuf coups , dont i} mourut au bout d'un mois» 
Le Roy les aymoit fi efperdument tous deux qu'il 
les baifa morts , fit couper leurs blonds che- 
veux , & les ferra pretieuiement t affifia Qjiclus 
jufqu'à la mort^ le fèrvant de fés propres mains» 
Se leur fit dreflèr un fuperbe^ maufolée dans l'Eglifq 
deSàinaPaul. ' 

Quelque temps après il y fit auffi enterrer le 
corps de Sainâ Maigrin & mettre des Statues de 
tous les trois fur leurs tombeaux; fepeuplelesrat* 
ver(a> Sclestraifna à la rivière le îonroesbarrica* 
des. Ce Sainét Maigrin eftoit aulîî un de fes Mi- 
gnons que leDuc de Ma) enne a voit fait tuer à coups 
de piftolet au fortir du Louvre» pour ce qu'il fe van- 
toit d'eftre dans les bonnes grdcesdelaDuchefiSide 
Cutfè. 

A caufc de cela les autres Mignons 9 qui appre- 
hcndoient un pareil traitement s'ils choquoient de- , 
fi rudes joueurs» ne ceiferent d'irriter le Roy par 
îeurs rapports contre ces Princes , & de chercher 
toutes fortes de moyens pour les defpouïUer* 
Eitant aixifi. pouffez ils fondèrent à fe défendre r 

puis 
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puis quand ils curent reconnu leurs forces & la 
laoleâcduRoy» ils n'en demeurèrent pas là, ilslc 
portèrent plus Imittqa'ils n^euflènt jamais ofépen<» 
lèr. 

Pendant que la Reync Merc eftoit en Guyenne, 
où elle cftoic allée conférer avec le Roy de Navarre » 
* ibus prétexte de luy mener fa femme qu^il n'ay moit 

Sueres, 8s<kmt il eftoit encore moins ay mé : le Duc 
*An}oatraittftaveclesEftatsGeneraujé des Provin- 
ces-Unies, cefutleio€jourd*Aouft ; eftantafluré 
d*ailleurs que Charles de Ganre-Inchi Gouverneur 
du Cambrcfis,luy li?reroit laCitadelledeCambray , 
carkHeynedeNavanre&firuravoit gaméceSei- 
guMf Ytn fSffi dlansmi voyage qu'elle fitauxeaiux 
de Spa. 

Depuis II faut fça\^oir ce qui s'était pajfé en ces Provinces^/à 
raD is^^* depuis quelques années» Le Duc d'Elbe les avo'Ugou» 
jttfqu'ca pméesfrésJecmq ans y pendani le/quels Hy Mit cêm^ 
>i^7^* fms des cntauteK inécikies , jufquesM qu'il fi vantoii 
d* avoir fait monter les conffcations far an k huit miU 
lions d'or y O' d'a^foir extermné dix-hutt mille hommes 
far la main du Bourreau. Il fut révoqué l'ani ^7^. 
par le iloy Philippe^ fUT Louis de t^jequefèns Gtand 
Commandeur de CafWk mken fa place. Celuy-ci ga^ 
gna une bataille à Moukpt-Heyde prés de Nimegue où 
Ludovic de Najfa'W fut tué, ce fut tan 1574. 
fuite il affemhla les Eflats Généraux pour avoir de tar^ 
genti mais bien loingde luy enéonner, H^s'unireni fort 
oftroitement pourJ^Mndfe leur liberté ; E% le coeur leur 
grojft encore davantage après fa mort quiadvintque/ques 
mois après y en forte qu'ils s^ emparèrent du Gouvernement 
qui elioit demeuré entre lu mains du Confeil d^EflaXy en 
attindani la venue d*un muveoH Gouverneur $ qui ejloit 
Domjfeanê^Stlridse^ 

Cependant les troupes Efj^agnoles s^eflant mutinées 
fièrent Ja . riche ville. ,d'%jlnvcrs , oi elles firent Çr 

grande* 
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gmd butin qu*on \it de fimples foldats jouer dix mille 
francs en un foir* Les Provinces Catholiques craignant 
d'ejire pillées de mefme , s'unirent par un Traiité fait d 
Gond ♦ avec celles de Hcllande Cr de Zélande. Or * On ap- 
Offma jue de me^oit Dom fem , les Efiais voukifent P^"* 
que tous les Efpamis foriffent du pays , & que k ^^^i^n dc^ 
Traitté de Gand fuft confirmé ; Dom Jean feignit d'à- cand» 
péer ces conditions » entra dans le pays fous la peau 
u* agneau , mais il reffit bien-tofl celle aeB^nardy s'efiani 
emparé de tJamuff de Cbarlemnty & de Mgsriem" 
hourg. 

x^lors les Eflats armèrent contre luy , le rechafferent 
en Luxembourg^ appellcrent Pç^rchiduc Mathlis jre* 
re de l' Empereur t qu*iis eflùrent pour leur Gouverneur, 
0* le Princ^ d'Orange pour JonLieuienanU Muis com*> 
me la jaloujie des Se^neurs CatheHques tràmfob les 
[âges confeils d* Orange y Dom Jean eut le temps de 
recevoir les troupes que luy amenoit Alexandre Far» ^ 
nefe Duc de Parme , avec le/quelles il ga^na une 
-pgnalée bataille à GemUaurs fur ramée , des Bpats, HT 
enfuite les Gueux ayant osagi k$ Prefhes Ct iei, 
Moines de Gand , ahatireni les images des Eglifes. Tel- 
kment que Vheureux fuccés de Dom Jean , h* taiten* 
tat de ces infolents^ donnèrent Jujet à quelques Seigneurs 
déjà malcofOeniSf damMontigny en e^iolt le 
faire m tiers party , CT d'y attirer le H^ynaut CSf 
Lf^rtois. 

Les mefme s Sauveurs voyant que les Ejfats aVoient 
traiité avec la B^ne Elifaheth^ laquelle y avait envoyé Ca^ 
Çimir avec quelques troupes ç^lkmandes^mîts de h crainit 
du péril quecowfoitlà^ligion , réfolwent detrâiUeropeç 
leDucd'<^njou, à quoy les Ejfats fe portèrent aujji ; y 
eftant induits d'ailleurs par les pratiques du Prince d O- 
range qui avoit grande jaloufie de Cajimir* 

Cette affaire fe neeocioit depuis un an ^ du con« ifj^ 
lentement tache de h Kcfm Mere: maisleRojr 
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B'appiouyoit point que ion frère fe meflaft desaïF* 
fàiresdesPftys-Bas : slelloit trop jaloux de ion a- 

vancement, & d'ailleurs trop irrité des bravades que 
fon Bufly faifoit tou? les jours à les Favorits. Or ces 
picques 8c ces menées s'efcbaufiant de part d'au- 
tre j ilfitarrefter fon frère jdans le Louvre» & luy 
4onna des gardes : mais 3s firent fi malleur devoir 
qu'il fe fauva de leurs mains, eftant defccndupar 
une corde dans le Fofle du Louvre , & s'en alla dans 
4'AbbayeSainâ Germain, où Buiîy rattendoit , Se 
avoit fait un trou à la mundUe de la ville. De là il 
rendità Angers, fc après y avoir iejonmé quelques 
femaines , s'avança jufqu'à Monts en Haynaut pour 
conclure le Traitcéqui avoit eilé diipofé parun de 
ics.Secretaires. 

U promit d'afiîfierles-Ëftats defèsforce5 8c mo* 
yens, de lever dix miRe hommes de pied te tfo» 
mille chevaux, delcs entretenir à fes dcfpens trois 
mois durant , & de tafcher de faire entrer dans cette 
alliance la Rcyned'Angleterret le Roy deNavar* 
te, 4cQ£mîr« Réciproquement ils luypromimt 
quelioùilleroit en perfbnne il commandeioiten 
Chef avec le General des Eftats j Que s'ils accep- 
toient quelque Seigneur autre que lefeoy d'Efpa- 
gacj ilâleprefereroientàtous*. Qu^Isluydonne- 
roientpoura0èttrance, Scpour retraite àlesmala* 
des le Que&oy , Landrecy , 8c Bavais y Ques*ik 
pouvoient obtenir une bonne Paix, ils le rembour- 
feroient de fes frais 8c luy feroient une recompeAiè 
digne de fà grandeur, 
en Aooft. * . Un\f eut jamais d'entrepriièfixmbrouillée,ny de 
pays plus divifé 8c plus tourmenté que celuy-là. 
L'Archiduc M athias y avoit fon party dans les Ei1:ats 
Scparmy la Nobleffei le Prince d'Orange eftoit 
tout puilîant aux provinces de Frife , Hollande , Zé- 
lande» & Utreâi Dom Jean d'Aufhidie eftoit 

Gouver^ 
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Gouverneur pour TEfpagnoI , mais déclaré enne- 
my par les Eftatsi le Prince Cafimîr y eftoit de 
h part de la ReyneElizabeth ; le Duc d'Anjou 
comme Allié & Froteâeor» Imbîfe s*étok &ifi de 
Gand , 8c leMnce Caiîmiravec (es troupes s'eftok 
jette de ce cofté-Ià comme pour s'y cantonner i les 
Seigneurs Catholiques de T Artois & du Haynaut, 
nageoient entre tous les partis, dcfirantconferver, . 
Vil eftoit poi&ble, la liberté Se la Rel^on. De 
forte qu'il y avoit cinq années qui detoloient ce 
malheureux païs. 

Celle des Eftats eftoit de tren te- huit mille hom-. 
mes de pied 6c de huit mille chevaux 9 celle du 
-Duc d'Anjou beaucoup moindre que ion Trait* 
té ne portoit» 9 amegea Bines le bâtit fi Ai« 
rieufement Qu'il fe rendit le quatorziefme jour qui 
eftoit le 6e de Septembre. Lacourtoifie avec la- 5cp- 
quelle il traitta la ^arnifon luy fit ouvrir les portes ^"J^Jf ' 
de Maubeuge : mais l'infolence de iês genfs à la ^^^^^ 
eampagneluy fit fermer celtesduQuefnoy 8c de 
Landrecy . De defpit de cette inexécution , 8c de 
ce que Cafimir fe tenoit à Gand , il ne voulut point 
joindre i'armée des Eftats , à laquelle pourtant 
il avoit envoyé 3000* hommes commandez parla 
|>fouë, && retira en Tranceayantatfparavant dé- ' 

Î)efché vers l'Archiduc Mathias & le Confeîl d'Eftar» 
cur déclarer les caufes de fon départi & leur donner 
ailurance de fon retour. 

Lapluipartdefes troupes Hcenciées le rangea an 
fervice des Seigneurs malcontens. Quelques mois 
après Dom Jean d*Auftriche vint à mourir; la jâ- 
loufic du Roy fon frère avoit fait efchouër fes en- 
trepriiès» &peut*eftremefme avancé fes jourspar 
quelque breuvage, con^me elle les avoit avances 
par le poignard Isicovedo (on Secrétaire 8c intime 
confident , qui avoit efté afTafliné en Efpagnc, 

Sa 
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Sa perte cau& une tdle elpou vente daiis(èstTOtP> 

pes y que fi Tannée des Eftats les euil poufTées , il lny 
cuil cité facile de les forcer ou de les diffiper : mais 
outre que le defordre eftoit dans ce grand corps 
faute de payement y laroort de Maximilianle BoiTu 
qui le commandok en dief » eftantamvéefix 
inaines après» rompit fi peu qu'il y avoit d'union 
entre les Seigneurs cfu pay s , qui fe deftacherent tous 
dubienpuhÙc pou£ chercher leursavantages partie 
culiers» 

Durant ce voyage du Duc d'Anjou aux Pay»- 
bas , le Rov languiflbit t«ms}ours dans une molle 

oifi veté , ou il eftoit entretenu par Villequier 8c par 
.François d*0 fon gendre. Ce dernier eftoitSur- 
Jntendant desPinances^hommeentierement perdu 
danskluxe, quiobli^eoît àtoute heurele Roy de 
faire de nouveaux Edits qu'on appelle But faux ^ 8c 
d*aller en Parlement le forcer par fa prefence à les 
vérifier. Ce fut une des principales caufes de la 
luine de ce Prince > d'autant que les peuples ayant 
.veupar pluficurs fois » 91e docét endroit d'M H se 
jdoitfiMrtirquedesSLoixfalutaires, ilneiortoit^ua 
quedesEditsd'oppreflîonScde rigueur, perdirent 
. peu à peu le rerpeci: & Patfeftion qu'ils luy por- 
toient , & les Chefs de la Ligue ne manquèrent 
pas de les recueillir, & de faire gliflèr en la place 
raverfion ficlemeipris. A quoy n'aydoit pas peu 
rinfolencc de fes Favorits qui s'élevoient au deflus 
des Princes, fe faifoicnt fuivre des plus Grands du 
Roy aume, & diipofoient ibuveraiaemem de toute» 
chojlès. 

Aouft. Le tijp Stbafiien de PorUif^al ayant peféu une J^ran^ 

" (Je bataille contre /es Mores , atnfî qii'on le fcut voir 
dans PHijioire de ce paysJà , & n'ayant fins paru 
depuis , fon qu'il euft cjié tué ou autrement : Henry 
. (on irand oncle faurnelp gui ejloit Cof diual & i^tcbe* 
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vlfire fSycfd , prH la CaitroHne qui bty apPartenûU 

comme au Prince at^San^ le f lus proche* Il mut f^a^ 
\oirque Sebajlien ejloit pis du Prince Jecm^ plsdulioy 
Jean IIL fils du B^y Bmanuel ; Que cet Emanuely 
outre le J^ai» f em trok autres fits^ Louïs Duc de 
Beja , le Henry dofd nous parlons, EdeHarà Prin^ 
<e de Portugal» O* deux filles , Ifabette qui fut merede 
Philippe II. d'E^}ajtne, CT Beatrilcquile fut de 
Pbilbert Emanuel Duc de Savoye : ^e Louis eut 
un fU naturel nommé Dpm odnUiine Prieur de Cra^ 
to $ Que d'EdoUard il vînt deux fBes^ Marie fimme 
d*i/ilexandre farne/e prender du nom , Duc deP arme , 
mere de I{ainuce , C7* Catherine femme de Jean Duc de ^ 
BragoHce. 

Or comme Hemy efioit infirme & p^fyite fiftuage^^ 
naire^ iousceux qui fretendoient à la Couronne après fit 
mort 9 commencèrent deflors i faire leurs brigues i 
publier leurs droits. Donc , fans compter le Pape 
fc/ébbé de Clervaux , qui mon(iroient par quelques yieux 
titre/ que ce R^dume s^efloit foufmis à leur cenfive & 
hommage, feprefenterentPhilippeP^d'Efjfagne^Phil^ 
bert EmoMud Duc de Savoye 9 P^nuce Tarnefe , Ca^ 
therine femme de Jean Duc de Bragance, Antoine 
Prieur de Crato. \ 

Quant d Philbert il le cedoit au Hj>y Philippe qui 
^oii ijSi de taifnée des deux SBes d*Emanuel , CT 
demandoit feuleumi qu'on eufi efgard à fin droit en 
Cds que Philippe mourufl avant luy. On difoit que 
P^nuce , fa mere eflant morte , comme elle lefioity 
ne le pouvoit pas dilputer 4 Catherine , parce qu'il 
efioii plus efloigné qu'elle d'tm dené. La-dif^ute 
meuroit donc entre Pbilipùe fST Calherfne : il efleH 
indubitable que la mere de Philippe , [i elle euji effé 
vivante , eufl ejlé cxclufe par Catherine , mais comme 
elle ejioii morte , fon fils Philippe pretendoit qu'il ne 
faloit plus avok itegam à cela , & ^u'^aut luy & • 
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Caû^erine en pareille dijiance ( car tout deux avoient leger^ 
main fur Sebafiien ) h ky devoit ejke fxejcré fofccqu'd 
^aàmape. 

Pour le dirokd*t^9ikdfie , k Sj>y Henry n'en fit mt^ 
cun compte^ à eau fi qu'il Pavoit pris en hayne» que 
fonpere, à ce qu'on ai/oit y Pavoit par fin teilameni dé^ 
claré illégitime i neantmoins tout le Peuple 3 le Clergé, 
& les Mçineif à la referve des Jefintes , ^ui s^ejloient 
. perfiadex que la grandeur de la Maifôn èx^^i^^kiche 
eJloitJevray fiujlien de la S^ligion Catholique , efloient 
enùcremeni pour luy, 

Farm^ les contçndants [è méfia aujfi S^ne Cathe- 
rine de Medicis, peut-efin pour faire croire qu'elle eflaii 
d'ajfez home Maifin pour frelaidre à la fuccejjian ituH 
K^yaume. Voicy comme elle fondoit fin droit, c^lfon- 
fi II L R^oy de Portugal vers tan 1255. an^oite^oufi 
une Matilde Comtejfi de Boulogne fia la mer 9 puista^ 
voit répudiée pour prendre une jemme plus jeune : Elle 
Jtiftùi qu'il ovrà eu un pis nmmi B^pberi ie cette Ma^ 
tilde : mais qu'à fin préjudice il avoit fmt héritiers les en^ 
fants de [a féconde femme; ^ue de ce 'Robert déshérité 
ejioient venus les Comtes de Boulogne, du fang de/quels 
elle efiûit iffuê. Mais cét expofi, otttrf quUÎfaifiitm- 
jure à tous les I^oisdePortuga/depuis^fonfè^ Ct i 
ê$us ks prétendants qui en ejt oient ifjiiSt les qualifiant 
neceffairementhajiards CT* ufirpateursy ejloit faux dans 
le poin6l efjintiel , car Matilde n'eut point d'enfanU 
^Uifonfi, Cr ^ fis d'une fœur de ceUt 

Le plus apparent droit , filon les Jurifionfobes de 
iSJ^» Coimbre, qui dévoient mieux que tous les autres coft'^ 

noiilre les Loix & Coufiumes de ce pais^U ejloit celuy \ 
de Catherine femme du Duc de Bragance» tAttQi la 
Hehleffi Cr les B^au , aufquds d^ok appartem ie 
jugement -d'une quefiion ft importante y penchoient de 
ce coJic'U : maUti$nrji fut fi foiblc qu'il n'iifa pronon- 
cer 
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ffifenja foMir 9 & s* engagea au B^yPhiUffe^d'mtant . 
fîwfacilemma qu'il vit ^ Duc de Bragancefi reli^. 
doit; joint que finConfefJèurluyperfuada que la ffoi^ 
LieuGT le Um delà ^Hffon Catholique ^ le délit oient 
ainfi. 

Lk'diffusUvintàmufifUdimier jourde Ja^o^icr de fjgo» 
1 5 8 o . ig^OHtregné 1 7 . tuois» Philippe qui s'efloit 
préparé à fakeyaloirfèî dfwUpofUfme, fuaujfi'iofl 
entrer le Duc d\^lbe en P ortugal avec une bonne armée • 
t^ntoiney ayoitdesja efié proclamé B^y , mais Une put 
pa$ tenir contre luy , les troupes tumultuaires qu'il a\f0êt 
^smafliesfiirentbiuislapremierefoiSf dijppies lafi^ 
conae* D$/iriemen*ayantphtsrienfurfemf O'iamer 
lerejettantdbord toutes les fois qu'il s'embarqua, il fut 
contraint de fc déguifèr en Moine , demeura caché huit 
tnoisendivers endroits, fins que Portugais ledécelafjènt, 
fuoyque Philippe eu flpromis Soooo. ekus iqmkuyrf 
nrit. tJthtpuafanttrmivél*o€cafiùnil s^ermarquadaus 
un vaijjeau qui le porta en Hollande , d'où il vint à ia Cour 
de France. 

Toutes les Ijlesz^fores horfmis cette de Sam& Michel 
quip mit/oust obeijfofieeJe Philippe, demeurèrent atta^ 
ehées à fan parly parle moyen des Mornes qui sy efloiem 
fort mu Itip àeK* On nomme autrement ces Ijles les Terceres 
à caufè de la troifiime qui eji laf lus grande de toutes ; ilj 
en a neuf. 

Qsumt au Duc de Bragance, il s^aceommodaanfecle 
fHiippe , qui luy laiffalachargede CannefiaUe du ' 
aume : mais denojlre temps Jean finpetit-fils s'efi heureu" 
fement relevé de cette tranfaÛion , & reflably dans le 
Jhro/ne, fiùvant une merveilleufe Prophétie , qu'on peut 
Bre dans le premier ybbtmedes ^miaks « de Ofieauxy ^ ^^^P 
ewnpofees par un ^lîgieux Espagnol de cét Orée, quel- J'^ * 
ques années avant cette ^ande révolution. 1 

L'Ordre de Sainâ: Michel avoit efté en grand hon- en Jan- 
aeur £>iu quatre : œaU durant le Règne de vier. 

Henry 



Henry II. les femmes Tavoient rendu vénal : & 
dans ceux de François II. & de Charles I X. la Rey- 
ne Catherine en avoit fait litière» de &xtc que les 
Seigneurs ne le demandoient plus que pour lenn 
valets. Cette année le Roy , fans Paneamir neant^ 
moins, en inftitua un autre que Tomiomma l'O r- 
DRE DU Sainct Esprit, auqucI il fert 
comme de diipofition neceflidre. 11 s'en déclara 
Chef fouverain, & en unit pour jamais la grande 
Maiftrife à la Couronne de France. B enfolemniià 
la Feftekpremierjourde Janvier dans i'I^Iile des 
Auguftins de Paris , avec ùl pompe & fa magnificen- 
ce ordinaire. Le nombre des Chevaliers fut limite 
à cent , qui feroient nobles de trois races , non com- 
pris les Eccleiiaftiques , qui font quatre Cardinaux 
& quatre Evefques > & les Officiers. Il voulut nom^ 
mer les Chevaliers Comumdeitrs , parce qu'il avok 
refolu à rexempled'Efpagne, d'attribuer à chacun 
d'eux une Commanderie lur les Bénéfices > Le Pape 
& le Clergé, refuferentd*y confentir, neantmoins 
ce nom leur cfl: tousjoursdemçuré, & le Roy en la 
place leuraffigna à chacun mille efcus de penlioni 
prendre (tir iès cof&es. 

II y a apparence qu'il inftitua cet Ordre à l'hon- 
neur du Saindl Efprit ; en mémoire de ce que le jour 
delaPentecofte, il luy vint deux Couronnes ^ celle 
de Pologiie 9 puis celle de France : maisun Auteur a 
dit ^u'u en avoit pris le modèle liir un pareil nue 
LomsRoydeSicile avoitinftitué parvnfemblaole 
motif l'an 1^32. Quant à la raifon politique j il peut 
l'avoir fait à mefme deflein que Louis X I . fit cduy 
de Sainâ Michel : fçavoir pour deftruire les Li^cs 
(dans fon Eftat , & mefme pour convertir les Chefs^ 
du party Huguenot par l'elmt d'une fi belle marque 
4*honneur. 

La négociation de la Rey ne Mere avec le Roy 

de 



ui^ùucù by Google 



fi E N R Y m. RO V LXI. 241 

iie Navarre dans la ville deNerac, dura plus long- 
temps qu'elle n'avoit pas creu. Le Prince ne vou- 
lut rien conclure {ans Tavis de tout le party , dont 
il* aflembla les Députez d Montaubanf Eile^n ga* 
gna quelques-uns par les-artificieux attraits des Da» 
mes qu'elle menoit avec elle : maislaReyneMar-* 
guérite qui trouvoit tous moyens honneftes de fe 
venger de fon frère qui Tavoit chaffée de ià Cour, 

£ritfi>in de s'acquérir fecretemcnt le coeur de Pi- 
rac»quieftoitleConfeilde{amere* Lafageflède 
ce grand homme fit naufrage contrtfcétefcuei!, en 
forte que n'agiflant que par fon mouvement 8ccon- ^ 
tre les intentions de la Reyne Mere, il efclaircit 

Elufieurs Articles en faveur des Religionnaires, & 
rur fit accorder beaucoup de choies^ mefme pla- 
ceurs places defeureté. 

. La Conférence finie à lafin de Février, laRey-m Fe« 
ne voulut faire le tour du Languedoc & du Dau- vrier , i 

fine. Dans ces Provinces elle fit un grand accueil 
aux Politiques 8c aux malcontents , ayant en veuë 
de s'en fcrvir à l'endroit du Duc d'Alençon, fi&n 
filsllenrjr mouroitfàns enfants. Delà elle paflà 
en Provence où les troubles eftoient entretenus 
par les Rafats & par les Carcilles 5 les derniers 
avoientlaNoblefle, les autres le peuple 6c le Parle- 
ment. 

• Le vray fujet de ces brouïlleries eftoit le Gou- 
vemem ent de la Province , le Marefchal de Rais qui 
ibréfloitfaitdonnerran if ij*. y fut ii peu agrea- 
Me qu*il felut qu'il le cedaft au Comte delaSufè. 
Celuy-ci edant mis de la main , n'y fut pas plus 
paiiible queluy : tellement que le Marefchal y fit 
commettre le Cardinal d'Armagnac, qui eilant 
vieil 6c caduc n'eut pas. aufiî beaucoup de pou« 
voir fur leafaâieux. Henry Grand Prieur de Frau* 
ce, frère baftard du Roy , avoit envie à ce Gou- , 

; ^ari. III* L vcrnc- - 
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vernement, c'eft pourqiioy il attifoit le feu^ La 
Rcyne ne trouva donc point d'autres moyens de 
Jf efteindre qae de lay donner ce qu'il deiiniit. 

Au letour^le Duc de Savoye vint par hoiroear 
h vifiter à Grenoble » & I\>bligea de & tnrafpor- 
ter jufqu'à Montluel en Breiîe, pour conférer avec 
Bellegardc. Ce Marefchal malcontent de la Cour 
fi*eftoit emparé du Marquifat de Solufles, &peut* 
c&rc avoit quelque Trahté fecret a?€C ceDuc qui 
Taroit eftroiteoieiitiobligé en plufieurs ocotfions» 
En effet quand il fut mort , ce quiraidrait Pâmée 
iuivante, le Duc cflay a par divers moyens de rete- 
nir les places du Marquiiàt fur lequel il avoit des 
prétentions^ &fufcitaceuxquien eiloientGouMF»' 
neurs pour le Roy , à^'y cantonner, ou du moins 
les Êiroriià: mais comme il n'jo&pa&lesfimfteirâ' 
ouvttte i ne nt t .il iàlut qu'ils bfijiaflent prilè apsés 
quelque reûflancc. Pour lors k Reync n'eut pas le 
temps de démcfler cette fufée: car ayant eftéad- 
vertiequeles Favorits s'emparoient ah&lumentde 
TcTprit du Roy pendant ialmgue i^nce, elle quit^ 
talàfiellcgarde» tu fSen revint en grande diligence 
àlaCour. 

Elle trouva que le Duc d'Anjou qui en avoit 
tousjours efté efloigné depuis fon evafion , venoit 
' d'y arriver, & qu'il y vivoit en fort bonne intelli- 
ffoice avecie Roy. Il avoit pris cette refolution 
fins enriea CQBunuuiquer i ion Bufly d'Amboife 
oui eftoit demeuré en Anjou. Cet e&rit fier 8c 
ttiperbe continua lià de braver & de mefprifer tout 
le monde, faifant gloire de triompher des Dames 
aufli bien que de leurs maris , jufqu'à tant que le. 
Seigneur de Mont-Soceau le tua dans ion chaflean 
de&Coutancietfti auœnliUYokcmtiaiiit&fem- 
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L(mqu'ilpeiitainfi> fi>n Maiflare e&>k pallë en^^ J»"^ ^ 
Angleterre avec deux Gentilshoinmes feulement j^'*"'*** 
pour faire Tamour à la R,eyne Elizahf th. Cette 
Princeire elloit formée de telle forte, qu'elle ay- 
moit paifioonémenc > mais oepquvoit eit^e aymëe 
jafiju'à eftre mere &m un tras-^nd penldefii 
vie : à cauiè dequoy eDe n'eut jamais intentk>â 
deprendremary , Scneantmonns elle n'en reft]fi>tt 
aucun , afin de tenir fcs ennemis en cervellepar le 
bruit de fes alliances , & de fe faire des amis par les 
attraits d'une fî belle efperance. Le Duc fut fi bien 
receu d'elle 2c traitté avec tant de frandûTe 8c de- 
privante» que tous ceux qui ne la connoiilbient 
pas .f creurent ce mariage indubk^Ieé Auffi 
eftoit-il de Ton intereftdclefairecroireainfi, afin 
de relever le courage aux amis de ce Prince pour 
luy aider à obtenir ua Souveraineté des Pays-bas 5 
non pas tant pour l'amour de luy » que de peur 
quik ne tombaifent ibus k dominatimi du 
Roy. 

Sur Tavis qu'on eut que le Duc deSavoycavoit 
partagé la conquelle du pays des Suiffes avec le 
Roy d'Efpagne, & qu'il devoit commencer par 
Genève» laquelle cette nation avoit receuè'enuMi 
idltwce » d'autant que c^eft par là qn'eUe peut en- 
voyer <bi fecours en Fronce "Se en recevoir : le 
Roy futconfeilié , à Tinftante follicitation nief- 
me des Cantons Catholiques, de prendre cette 
ville fous fa proteâion , de peur que d'autres 
se s'en emparafTent. U le dreilà pour cette fin 
un Traitté particulier entre luy & les Suiiles, 
qd fat négocié à Soieurre par Nicolas de Harlay- 
Sancy. 

U n*y avoit plus parmy les Huguenots que 
le peuple & les Confiftoriaux , qui euflent de 

l'ardeur pour leur Rcdigioi^ à Tefgard des 
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Grands ce n'eftoit qu'une faâion : 6c le Prince 
4c Condé efboit pre£^ue le feul qui en fiifl per* 
lUadé. Aoffi avoit-il peu de Raifon avec les- 

Politiques, ny mefme avec le Roy.de Navarre, 
& failoit bande à part, tant parce qu'il eftoit fâ- 
ché que ce Roy eult à Ibn préjudice donné ià 
Licutenance au Vicomte de Turcnne., qiieparce 
qu'cftant fort homme de bien Se ferieux> ûmymt 
le libertinage 8c avoiten horreur les fraudes & les 
artifices impies. 

Dans la Cour du Roy de Navarre , on ne voyoit 
qu'intrigues, amourettes, entreprifes^ pour tout 
dire en un mot , la Rcyne Ma^ guérite en eûoit l'ei- 
prit. LeRoyfon frère quîPavoîtprifeenhayne, 
.e&rivit i fbn mary que ron-parloit mal d'elle & du • 
Vicomte de Turenne : mais ce Prince confidcrant 
la necefTité de fes aifaires plus que toute autre choie , 
monllra la Lettre à tous deux , 6c n*efpargna ny 
prières , ny careiTcs pour ïi tenir le-Vicomte qui fei^ 
gnoit de fe TOuloir retirer. 
"Or cette fenime outrée an dernier poinô» n'eut 
plus d'autre pen(ec que la vengeance : pour cet ef- 
fet le fervant des mefmes moyens qu'elle avoit . 
fouvent vcu pratiquer à faMerc, elleinftruilît les 
Dames de fa fuite à envelopper tous les braves d'au- 
ptésdeibn mary dans kurs filets, Scfitenforteque 
Iny mefme ie prit aux appaAs delabeUeFoflèufèt 
^ui ne pratiqua que trop bien les leçons defa Mai- 
jîrcrie. Ce furent là les vrais boutefeux des fîxief- 
mes troubles i auiH les nomma-on h^uerreJcsaMous- 
rcux. 

. Comme les Envoyez du Roy viennent donc pour 
redemander les Places de feureté , ces Coquettes 
-lê-mocquent d'eux , piquent leûrs galands d'hon- 
neur, appellent fottife àc lafchete de rendre ce 
^qu'ils av oient acqxiis au prix de kur fang, .& les 
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«(chauffent telleme&t qu'ils fe refplv^nt non feu* 
kment. de les garder , mais encore- d'en prendre 
d'autres. A cette fin le Roy de Navarre ayant rom-. 
pu quelques pièces d'or , en envoyé deux moitiez, 
l'une à ChalHllon, 8c l'autre à Lelcliguiercs, qui 
commaudoient pour le party en Languedoc 8c ea- 
Daulîne , avec un ordre de commencer la guerre 
lorsqu'il leur envoy croît les deux autres moitiez i , 
Et au mefine tems il dépcfchc en diverlès Pr.ovinces 
des hommes de créance, pour Texeçution déplias 
de fôixante divcrfes entrepriies. 

11 femble que cette refolution n'avoit pas efté 
communiquée au Prince de Condé : ntantmoinsfl 
^trouva qu'il agit au mefine temps commes'ilcuft 
efté de concert avec le refte du party . Il defiroit pat . 
fionnément entrer en poflcflion du Gouvernement 
de Picardie : il luy avoit efté promis par deux Trait- 
tez , & oale luy faifoit efperer de jour en jour : En- 
finiapatience ielalTa? il voulut fe faire raifcmluy*- 
mefme, (cformadeaintelSgencçstforfept ou huit 
des meilleures Places de la Province. Celle qu'il a- ' 
voit fur la Fere reiiflît par le moyen de Liramont, 
deMoiiy, & de quelques autres Gentilshommes > 
toutes le« autres avortèrent, 

• Aufli peu de fuccez eurent toutes celles des p^- en Aviil» 
ttfans du Roy de Navarre, horfmis une fur Mon- & fui* 
taigu en Poitou» & une autre fiîr Cahors. . Cette 
ville qui eftoit des terres de fa femme ( car on l'a- 
voir appennagéc des Comtez de Qu_ercy& d'Age- 
nois) refufantdelereconnoiftre, ilfepicquad'eri 
avoirraifon; quov qu'il fceu(k que Vefins eftoit de- 
dans avec looo. hommes de guerre » il ne bàSk 
pasde l'attaquer & d'y planter Te pétard, nouvelle 
machine d'artillerie que l'on commeni^oit à mettre 
en ufage. Quand par cette invention il eut fait fau- 
ter une porte , il trouva V eiins en tefte quile.receut 
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fott bfâvemcnu Ce Se^^ur fut tué dés les pie* 
miam diai^ : 6l mort n'abatit pourtant pas fi 
fertlecoumgedeftsgents qu'ils ne fe deffendiflent 
encore quatre jours de rue en rue. A la fin tout fut 
forcé, & la ville horriblement faccagée, & toute 
inondée du fangde ks habitants, en vengeancede 
cduy des Huguenots qu'ils avoiaat re^adda aux 
m$mcxû$ dt laS. Barthelemf • 

lMWÊOf^'(stkiM it ce part^ ûtfcMfAtmt ma* 
nifeftement fa foîbleffe , quife trouva plus grande 
qu'on n'euft penfé. Car les provinces defarmécs , 
comme la Nornaaadie, riûe de France, laCham- 
fagàt « le aâtr^ , refîilerent de amtrftoer pour 
tmcgxmei talUididoisl^eftiioiaot peu jufte, 
^mi^ivermtenpaix, de Padvis mefine dul^lt 
Noue y Chaftillon ne pût esbraniler en Languedoc 
que trois villes, fçavoir Lunel, Aîgué#-^ortes , 8c 
Soufmieres j Et fi Nifmes entra en lice» ce ne fut 
queparce que les Catholiques allèrent imprudeav*. 
tteat le luuPcdCFÉ Ueftmy» qoeleCinpitaiiiele 
lierte prit Mandes : mais ce fut pluftoftpeurfim 
coâipte que pour celuy defon party , car il en eut 
tout le butin, Scie part/ n'eut que laha/nedefes, 
horribles voleries. 

De téWè codez les Huguenots avoient du defii* 
Yantage > Mare&bal de BôM enrefloit fur co 
«Mtes les Groupes ^u Roy de Nâvarre, Sclereco- 
gnok datisfes PlàceÀ. Il luy défit trois mille hom- 
xncs dans mi combat prés de Montcrabel , ( aut^iicl 
ks deux fils du Marquisde Trans proches parents de 
ceRey ^ & nedntmoiûs Cariidiques ftstut nie^} 
iSeptnifftk reftè juiqu'aux portes de Netac. On 
dît qu'il lafcha quelques volées de canoii contre* 
la muraille , de de/Tus laquelle la Reine Margue- 
rite regardoit Tefcarmouche > dont cette Prin- 

^cilè fut tellement offeniee » qu'elle ne luy par- 
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donna jamais. Le Comtedu Lude cependant prît 
Montaigo en Pokou , dom la défiai ▼critable- 
mentmthknfkis grande que ne rdfokkbonté de 
Ifl place; leEhicdé Mayenne nettoya prefque tout 
le Daufiné , ce qui mit Lefdiguieres li au bas , qu'en - 
core une pareille campagne Teuft chaffé du pays; 
Et le Marclchalde Matignon reduifît la viUe de la 

IcF^ce s'eftmt proMlè do 
nreime antreRochellf . 

Ajoés avoir efté fix femaincs devant cette place 
n tey accorda bonne compofition le 1 !• de Se- 
çtembrc. Lesdeux Favoritsdu Roy , fçavôir Ar- 
ques & le jeune la Vaîcte, qu*én non^naa députe 
Joycafi: « & £ipehioa « quanti^ de Seigneois 
cftoîent venus au fiege avec de grands équipages, 
& les vmes y arrivaient de tous collez en abondan- 
ce; c^eftpourquoy on le nomma le fiege de velours. 
Le Duc d'Aumalc Gouverneur de Picardie , & le 
DucdeGuife^ y arrivèrent fur k fin, & voutarent 
en ravir la gloire à Mat^n ; dont il leur gn^da 
untelreffentinaent, ^e depuis éntoutesoccafiona 
il s^eftudia de les travcrferSc de rompre leurs mcfu- 

tCSm 

Rien ne donnoît tant d'apprehenfîon au Rov 
que faîfbit la fortie du Prince de Condé : lequel 
eftoit party de la Fcre à k fin de Mars , pour âllef 
foUicitcr du fiwrouw diet les ihinces Proteftants. 
Il vit en Angleterre k Rcyne Elizabeth : à An- 
vers le Prince d'Orange: en Atemagne Cafimir, 
& quelques autres Princes : mais il ne pût tirer au- 
cune affiflance que de Cafimir, moyennant cer- 
taines Places qu'il promit de hiy baiiteren nantiflè- 
ment. Sur cette afiûranccîl revînt ch Daufiné par 
kçSuiflesSc par Genève, au travers d'une infinité 
de périls, ayant mefme efté pris 8c defpouïllé fur 
les terres de Savoye par des bandits qui ne le 

L 4. i^coa* 
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reconnurent pas. Lefdiguieres Taccommoda ge-. 
nercufemcnt d'argent & d'équipage ; aiuTi fa pre- 
iènce ne luy fut pas inutile areuQii laNobleûèdu 
pays fous fon.con^nundeinentj & à confirmer fi>a. 
autorité.. 

La feule reflburce des Huguenots eftoit donc 

une levée de Reiftres : le Roy la redoutoit iUr 
toutes choies, 6c la France frilTonnoit d'horreur 
au feul nom de ces cruels pillards qui l'avoienti 
tant de fois iàcc^gée. Sur cela la Rey ne Mere &c le 
Duc d'Alençon^s'entremettent de h Paix : leRoyi 
de Navarre la deliioit comme An unique£dat» & 
le Duc la procurpit , afin de pouvoir tranfporter 
toutes les forces de Tua. Se dç l'autre party dans les. 
Pays-bas. 

Car les EAats ayant refolu de déclarer le Roy 
d'Eljpsigne defcheu de la Souveraineté de ces ?ro- 
vinties, comme ils firent hautement Tannée fiii-. 

vante dans P Aflcmblée de la Haye , avoient en- 
voyé des Députez vers ce Duc > eftant pour lors au.. 
Pleffis lez-Tours : qui avoient pafle un Traîtté' 
avec luy y Par lequel ils ie reconnoiffokfU jfour -kut^ 
Prince & Sei^nem, luy & fes pis legitàms, avec ks: 

. mfmei droits jué UsSehneurs précédents: hchmff * 
quesUl avait plu peurs fus , ilschoifiroientceluyqu'iiieufi 
fJairoit Qu 'il confcrveroit les anciennes alliances , droits , 
& privilèges des Provinces 9 ne donnerait les Charj^es , & 
en^lois qu'aux naturels du faufs, & ferait en forte quCi 

. les Provinces demeurant tousjours attachées à la Frastn 
ce, fins eftre posittant incorf orées nj unies à la Ccw- 
ronne. 

tn Ko- Ce Traitté figné , il courut en Guyenne négocier 
YcnÀre. la Paix : le lieu de la Conférence fut le chafteau de 
F]eix appartenant au Marquis de Trans. En cet: 
endroit, pat.les ipiqs de ce Prince & par ceux du 
Daç4e Montpenfier* puis encore du Marefchal 

de 
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dcCofleque le Roy y envoya après luy, oncoo^ 
vint fur la fin de Novembi:» de certains articles 
pour l'éclairciiièncient de la Paix précédente , 
iaquelle on confirma par celle-ci. On y accor- 
da auffi quelques Places au Roy de Is^avarre, 
&: on donna à la paffion de fa femme la révoca- 
tion de Biron, auquel on oâa la Lieurenance de 
Guyenne pour la donner au Marefchal de M^-- 

^If^nV^n AVI^'.Al1.«b J^kMAAMn^^a^S^ O.V rl H É« É /*.-?J 



femUoit fort propre pour tempérer le feadesGaC^ 
cons. 

- Lé ^o^ jour d'c^oufl de cette année 1580* P^i/.enAouft» 
hertEmanuel Duc de Savoy c acheva fa courfe moricBe, 
laiffa fes £jiatSy qu'il avoit heureufemeni regagne^ 
far fa valeur , & par la fa^effe de fa conduite, à fon, 
fis umquf Charks Emamely qui ejiaà alors dans (k 

La France fut affligée en mefme temps de deux cruelles 
maladies , la coqueluche O* la pefle ; la première que 
nous avons desjaveuè deux autres fois tourmenter ce I^py^ 
aume, efioit tous jours tres-doulonreufe quelquefois mot'- 
telle, tnaiselleneduraquednq ou fix motsj t autre Utok 
prejque tous ceux qi^e/le firapoity & exerça fa violence 
*cw<y ou (tx ans y ravageant tanioft une Province , tantofl 
uneautrey en forte qu'elle fit mourir plusdckquairiejhte 
partie du peuple. 

Depuisquele Duc d'Anjou eftoit party deFlani» 
dres , la cmfuiion & ta difcorde 7 efioient tou^ 

g' urs allées en croiflânt , à caufc dequoy T Archi- 
uc Matfaias , que les Eftats avoient appellé pour 
Gouverneur, s'eftoit retiré.. Le Duc de Parme, 
auquel le commandement de Tarmée Efpagnolc 

«prés la<mort de Dom Jean d' Au- 
triche , àvoît dedait i^ne partie des Reiftres de Ca- , . 
iiiiiûr I 8c teUement Mveloppé Tautre * qu'ils ai- 
voient efté contraints de prendre quartier 8c de & 
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retirer en Altemagnc : dont Cafimir , qui pour 
lors eftoit palfé en Angleterre pour voir laReyne 
£Iizabeth , eut tant de honte « qu'il fe retira tout 
draii chez Iw ùm ofer r epafler par les Pays-bas* 
Afth km â^art, le Duc de Panne affi^eaMae^ ' 
ftricî II le prit par force au bout de quatre mois, 6c 
cependant négocia fi bien avec les Seigneurs raaU 
contents , qu'ils rentrèrent fous Tobeiflance du 
Roy Philippe» 8cy ramenèrent les provinces d'Ar-^ 
Ms&deUayiumc» & les villes de Mfle» Doitay» 
tcOrcbies. 

A Toppolke , les provinces de Gueldres , 7.ut- 
pben» Holande, Zélande, Frifc, &Utred:, puis 
ks villes de Bruges , Ypres , 8c autres , s'unirent plus 
eitroitement enfèmble pour iè mieux deffeudre* 
Oelàddveoulenom de Pri>vinc£sUni£s. 
Les Malcontents cependant esbranflokflt ftxif ks 
autres Provinces Catholiques. Il eft vray que la 
jfnaladie dans laquelle le Pue de Parme tomba après 
la prife de Maeltric , donna un peu de temps aux 
Elkatsderefpirer» &<]ttelaNouè9 quoy qu'il n'euft 
qiie looo. hommes» tenoit teftetortbtafmcnti 
tous leors ennemie 

Comme les E^agnols proetit Groeninghe fur les 
Eftats, de foncofté il leur prit Ninove, Scdanscet-^ 
te place le Comte d*Egmont avec (à femme : mais 
peu après ce généreux Chef fut défait dans une ren* 
contre prés cm c'bafteaad'ïagel-Mofifter, &tofi^ 
entre les maiiis des Efyagam^ ^ M htjr donne* 
rcnt la liberté que l*an i /8/. & en leur payant cent 
mille efcus de rançon. 

L'Edit accorde aux Huguenots ne trouva pas 
•n jm* de difficulté , ny pour la vérification au Partes 
ment» ny jpourPexecutîon ,>qiie les autres prcce- 
^t5$ Et i! fyt aiTee paîfiUementobfenréprésde 
çmqans. Comme la vi<^eateagiUition> bienI(Mn 

de 
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deguerir les maladies, Ie$ âugaiente» &qu^ilfaut 
Jjûflèrrepofer les efprits pour les tempera : amfi 
déllors qu'on ceflia de pouflèr les Huguenot, leur 
chaleur s'atiedit de beaucoup. Le Roy prenant la 
meilleure voye , leur fit connoiftrc qu'ils ne dé- 
voient craindre aucun m^ de fa part> mais qu'ils 
n'en devoientei^»erer aucun bien 3 Qu'illeur feroic 
bonne Juftice > mais qu'A ne leur donnerait njr 
Charges, ny Gouvernements, ny emplois» &c 
qu'il les eiloigneroit de toutes fortes de dignitez 
écd'Officcs. Avec cela il tafchoit delesramener 
tout doucement par de fages & Chreftiennes inftru- 
âions : ce qui en convertitplusen^atreansque 
•fesBmrreauxny les armes n'en avoient forcé eb 

Quarante $ Et fi on euft conttoité de tenir ce proce- 
é , cette opinion de confdence iè fuA fans doute 
diffipée par une opinion d'honneur. 

Durant ce caîme, le Roy bien loin de fc forti- 
fier s'afFoibliffoit de plus en plus j Se s'amollifrotl: 
dbmsl'oiûveté & dans les délices. Depuis la mdtt 
de la Princeflè de Condé, il avoft en peu d'atta^' 
chement pour les femmes : 8c ion adventure dé" 
Venife luy avoit donné un autre penchant. Les 
trois principaux de Ces Favoris eftoient Arqués r 
le jeune la Valette, ScSainâLuc : le dernier per-' 
dit ies bonnes gracg&jpour l'avoir voulu guérir de 
&s dépravation»^ me iUiifion fort ingenieufe 
ks detsx aufaf^s demeurèrent tout ptdflants, &ns 
avoir de rivaux qu'eux-mefmes, & jouïffant com- • 
me par indivis de l'affeâion du Roy, qui les ap- 
pelloitiès enfants. II ne fe contentoit pas d'avoir 
érigé la Vicomte de Joyeufc en PaiHe pour d' Ar- 

3ues, terre d'Efpernon ^'il acheta du Roy' 
e Navswe, pour la Valette, iMes voutoit hono^ 
rcr de fon alliance en les mariant aux deux fœurs de* 
iàfeoamei 8c leur donnant à chacun 400000» efcus 

do 
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de dot. En efiict Joyeufe en efpoufa une» Se fès .* 
nopces fe firent avec tant de profiifions» qu'il en 
couda au Roy prés de quatre millions* 

Pour remplacer ces folles defpenfes il faloit 
avoir recours à forger de nouveaux Edits 5 11 n'en 
faifoit pas moins que neuf ou dix tout au coup j on 
enavoitveu jufqu'à vingt-deu^ en moins de deux 
mois » dontàsfourniiIbient*eax*mefmes le iiijet> 
& aflîgnoient effrontément leurs Marchands Se 
leurs Tailleurs fur ces fonds. Auffi le Parlement 
croyant qu'il eftoit de fon devoir d'empefcher 
qu'ils ne fe jouaffent ainii de la fubllancc des paur 
vrcs fujets du Roy , s'oppolbit avec fermeté à la 
vérification, Se ChriflophledeThou Premier Pire- 
iident » ofa bien refpondre une fois; que filon Is * 
LdyJuJ{oyaumey ^ui ejloHk péu puhSc ^ ctlane pou^ 
voit ny ne fe devcit. 
•ajull- • Les Ellais des Provinces-Unies le trouvoient en 
lec , 8c de grandes peines , leurs principales villes elloient 
Aouft. toutes en combuftion pour la diverfité des RcU« 
gionsy leurs armées (ans Chefs y & leurs fcddatsians 
payement. Durant cette confufion , le Duc de 
Parme prit la ville de Breda qui eftoit au Prince 
d'Orange , 8c après cela il fc proraettoit de boucher 
toutes les advenues du pays aux François. Ce qui 
luy eftoit facile, car ayant desja TArtois» le Hay* 
Haut, Sc.la ville de Dunkerke, il ne luy reftoît plut 
que d'avoir Cand>ray: &c'eftoitpourcebqu'ili'a9 
voit aflicgé. 

Le premier exploit du Duc d'Anjou dcvoîtdonc 
cftrc de le délivrer. Au bruit de fon entrcprife » 
^eièsamis avoient publiée avant^eufement par. 
toute la France» gpnd nombie & vqIontaixes#. 
qiinze on vingt Seigneurs de marque 9 plufieurs 
Capitaines avec leurs adventuricrs > melme des 
Cpippagnies 4* Ordonnaqcq tx>utes en^cres étoient 
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ifttmës le-trower 9 il av<Ht quatre mille chevaux 
François 9 8c dix mflle hommes de pied. Le Duc 

de Parme raiïembla toutes fès forces & fe tint fix 
heures en bataille, comme pour luy faire C^avoir 
qu'il l'attendoit de pied ferme: mais quand il vit 
qu*ilvenoit droit à luy , il fe retira à Valenciennes. 

• Ainfi la ville fut délivrée , le Duc fut receu dans en Aouft» . 
Gambray comâ>e Chef fouverain du Cbafteau / & 
Plt)teftcur de là Liberté du pays, dont il prefta te 
ferment fur l'Autel de Noftre -Dame, puis à l'Ho- 

• ftel de Ville. 11 chalTa enfuite les ennemis hors de 
-l*Efclufe & d'Arleux , & bâtit fi furieufement les 

• murs de €ateau-Caûibreii& > qu-il le< força de fe. 

• rendre à difcrctîdm 

Voila tout Peflet de cette bru vante expédition: 
après ces exploits l'ardeur de fes volontaires fe 
refroidit ; Et comme fon armée eftoit compofée 
de pièces indépendantes, il y eut bien-toft autant . 
de querelles que d e Capitaines» Si bien que voy ant en Sep- 
trop de péril à s-'engagerjAus avant & à joindre tembre.,. 
'f année -des'Eftats qui ventAt au devantdeluy, & 
trop xle honte à s*en retourner fi-toft , il fut con* 
lèillé de faire un fécond voyage en Angleterre • 
pour voir la Re^ne fà Maiftrefll*, avec laquelle 
les articles de ion ixiariage eftoknt prefque tous . 
.drellèz. ' • 

LachofepailàfiavantquelaRe^neloy donna un en oûo«. 
aimeaa pour gage de & foy: maiales brigues con* bre > èc 
traires à cette alliance, & fes femmes qui f.avoient^^^***'» 
le danger où elle feroit fi elle avoit des enfants , en 
firent tant de bruit , & rompirent la tefte de leur 
Maiftreile par tant de clameurs } qu'elle le luy rede^ 
xnanda. 

Il arriva en ce meline temps quedcsPfctoes&r . ' 

de5 Religieux Anglois nourris dans les Séminaires • 
dcJJoiiay deJUieims, qui avoieut cfté fon^ 
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dcz, Tun par le Roy d'Eipagne, & l'autre parles 
Cuifes , tramoîent diveries confpirations contre 
^ ^ cette Reyne » en exécution de la Bulle du Pape qui 
Tan Paroit excommuniée 8c privée de ûl 

Couronne : à cauiè dequoj elle fut contrainte par 
les cris de fcs Miniftres d'en faire mourir quelques- 
uns , entre autres le Pere Edmond Campian Jefuite- 
Le Duc d'Anjou teiînoigiia grand mefcontente- 
xnent de ce qu'en (à prefence on traiinoit desPrétres 
Catholiques au (upplice , 8c la Reyne eftoît auifi 
dansdespeinesScoesapprehenfionf extrêmes: tel- 
lement que dans ces embarras on ceila de parler du 
mariage > Et neantmoins tous deux eftant bien aifes 
qu'il en demeurait quelque croyance parmy les 
Etrangers» paflèrent prés de deux mois dans de» 
jéjouïuaoces» quiauloin eftoientprifespourlafiete 
de leurs nopces. ^ 

Lors qu'il partit des Pays-bas, plus de la moitié 
de fon armée s'eftant diflipée , le refte pafTa dans la 
Comté de Flandres par Calais, 8c joignit celle des 
ËAats. Le Duc de Parme n'ayant fceu empêcher 
cette jonâion » affiegea Toumay. La Prmcefle 
d'EQmioy en l^d>fence de ùm mary , donnant les 
ordresen Capitaine, 8; combatant en foldat , le def- 
fenditdeux mois durant, 8c l'euft pcut-eftre bien 
iauvé. Il les bourgeois, enchantez duCathoUcoft 
d'Ëips^ef ne l!eullèm obligée de capituler. 

Le Prince d'Orange 8c les Eftats preffimt leDue 
par plufieurs dépefches de revenir , il prit congé de 
la Reyne Elizabeth, qui le conduilit jufqu'à Can- 
torbery , & voulut que le Comte de Leyceftre, Hou- 
vard fon Admirai, & cent Gentilshommes de mar- 
j g ^ue, raccompagnaflent en Flandre. Il s'embarqua 
» Février. àDouvrele locdeFevrîçr, & Mdettzjour8ilaniva 
* àFlefljn^besroàle8Priftce8d'Ôrai^8cd'Efpino7 
Vatfiendoieoti leleiadciaaiuilpâlIààMiddclbourg, 

«cïc 
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tcfe fit porter fiir des vasiTeaux à Anvers par la rivie* 

Les Eftats qui f eftcnent aflemblez luy firent unà 
entréefortpompeofe, Scrmai^crrerent première* 

snent Duc de Brabailt , le Prince d'Orange luy met- 
tant le chapeau Ducal & le nianteau , qui eftoicnt de 
velours rouge cramoify fourré d'hermines à grands 
lebras : puis le déclarèrent Marquis du SainâEm^ 
pire, leCon&ld'Anvtrsluy donnant en nain ulite 
dei <for,^*ilhiyYeiidhattffi'.toft. DeHorsilcom* i;ta.. 
Bien^ de gouverner, mais avec peu de fatisfkâion > 
ayant entendu dans les articles de la joyeufetnfrée y 
qui hiy furent lus à fon Couronôement j Qu'ilde- 
yoit les régir non fds jèlon Javêiott^, mais felonkj^fiici 
& fihnuwsttmkges. 

• GependimclûmffieîlavokaiBûreàdesennesn&en 
i qui toxsm voyes pardflbieol: loîfibles, il courut 
deux grands hazards. Le iS<^ de Mars le Prince 
d'Orange fut airaffi né d'un coup depiftoletdansfa 
maiJlbn au fbrtir de table par Jaureguy valet d'ua 
certain Banquier ruiné, qu'oii^ difbit avoir empoi- 
£>nné Jean d'Auftriche. Il guérit de cette bleflare r 
mais tont fiir Pheurc le contrecoup pen& tomber 
fur le Duc. Les Flamands s'imaginèrent qu'il avoit 
deilein d'afFcrmir fa nouvelle domination par un 
mailàcre gênerai» &fortdoientleurfoupçon fur ce 

Sue tes François qui avoient difné avec le Prince 
'Ormee av^nt «nffi^oft tué l'aiTaffin » comme 
s'ils ectSènt voulu en luy dbnt ItvKr, oftertoute 
connoifîance des auteurs du crime : mais le jeune 
Prince d'Orange l'ayant fait fouiller , trouva dans fe 
poche des Lettres Efpagnoles firent afles con^ 
«loiftrequiileftoit. 

Durant que le Prince tfOrange fe gueriflbit , le 
Duc faifoît fon entrée à Bruges 2c à Gand ï danfr^ 
cette dernière ville ilreccutlcsorncmcntodcGiMB» 
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de Flandre. Quelques jours après il defcouvrit 
rhorrible confpiration de Nicolas Salfedc fiJs 
d'un autre Salfedc originaire £fpagnoI, & fi^'df 

four crime de £>n pays, lèqjiicl s'eftoit habitue en * 
rance. Ceftoit luy qui avott fait la guerre au 
Cardinal de Lorraine au pays Meflin , en hayne 
dequoy il avoit efté tué à la Sain6l Barthélémy. 
Pour le fils il eftoit auffi banny de France pour 
avoir bruilé dans fa maiibn un Gentilhomme de 
Normandie qui Tavoit accufe de fiuifle monoye» 
Celuy-d avoit donc feint de & donner au fervicc 
du Duc d*Anjou avec un Régiment qu'il àvoit levé à 
fes propres defpcns : mais Te Prince d'Orange qui 
avoit tousjours Tœil au guet , defcouvrit qu*il 
avoit des intelligences avec le Duc de Parme. Là- 
defliis on Tarreila» conune auflî uncertain Fran- 
çois Ba& Italien > puis un Banquier nommé Bal- 
duin , & quelques autres. On difoit qu'il avoit 
comploté de fe faifir de quelques Places pour les 
livrer au Duc de Parme, & formé quelque atten- 
tat fur les per&mnes du Duc d'Anjou Scdu Prince 



On n'a jamais bien fceu-le fond de cette affaire $ 
parce que Ba£i ayant par la crainte de laqueftion 
o^ autrement , defcouvert des chofes fort eftran- 
ges , fe tua luy- mefme en prifon , & que le mal* 
' heureux Salfede varia deux ou trois fiais dans ies 
interro^toires , Se impliqua dans fon crime tant 
de personnes » lefquelles on fi;avoiteftre innocen- 
tes , qu'on ne put aflcoir de j ugement cei tain fur fcs 
confeflions. On croit qu'il le fit ainfî, afind'cftre 
mené à Paris, dans l'efperance qu'il eut que le Duc 
deParmelerecourroitpar les chepiins : mais Bel*- 
fienef y conduiiit avec tant de précaution qu'il 
trompa les efpions. du J>uc ratte&te ç» 





Le 
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, Le Roy le fit interroger par diverfes fois parles 
gents de ion Parlement, & voulut eftre dans une 
dianibre prochaine, pjour elcouter ce .qu'il diroij;,: 
il^dégpiià les mefmes choies qu'il avoit dites ca». 
Flandres, dont leRoy foitit fi effrayé qu'il ne pou*, 
voit plus à qui fc fier, ne voyant à rentourdcluy 
«icuneperfonne qu'il n'eu il accufee. Le Parlement 
le condamna à eftre tiré à quatre chevaux. L'Arreft 
prononce , comme on le menoit a la Chapelle , il fa 
trouva » à ce qu'on dit > un certain R eligicux dans le 
degré qui luy louffla un mot à l'oreille > ce qui fut 
çiufe (ju'il rctraâa tout ce qu'il avoit confefle, 8c 
qu*il laiffà les Juges 8c le Roy en plus grande per* 
glexitc qu'auparavant. ' 

. Les Ellats a voientpeu d'argent & grand nombre en Juin, &- 
de garnirons à entretenir, ainfi Tarmife du Duci"^^^^^' 
d'Anjou ne pût eftre cette campa^e que de quatre 
à cinq mille hommes » qu'il cuvifii en trois petits ' 
Corps pour couvrir les cehors des grandes villes» 
Celle du Duc de Parme qui eftoit de plus de 30000 
hommes, ne pût prcqdrequequatre ou cinq petits, 
chafteaux , qui n'eftoient pas de grande importan-. 
c^ i Car outre qu'il fut obligé, de iaiffer une moitié 
defês troupes pour garnir iès places, commeil vôu- 
lutinveftir Bruxelles il fut attaqué par la faim , l'Ar- 
tois & le Hay naut eftant fi mangez qu'ils ne luy pou- 
voient fournir aucuns vivres j puis lors qu'il cflay a 
d'entrer dans le pays de Vaes, le Duc d'Anjou luy, 
eja fern^a l'entrée , & enfyite les - maladies conta-* 

Sieufes 3 puis les inondation^ des eaux par ]a rupture . 
es digues > Je contraignirent de femettrc en quar-. * 
tierd'hyver. 

La paffion qu'avoit tousjours la Reyne Mere de. 
conquérir de nouveaux Royaumes , l'avoit pouf- 
fée à la rechei che de celuy de Portugal 5 A quoy . 
a'iiyaAt pas reiifli , , elle s'eftgit imaginé qu'elle 

pour^- 
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Sourroit accumuler Ite droits d'Antoine avec les 
ens. Ce fue pom cdà mTdlc Tattira én Francèv 
où le Ro]r lê rccctativcc 
fefpondit vtg riet we u r à PAmbaflâdeur d'Efpagne, 
qui faifoit inftance qu'illechaffaft, que la France 
avoit to'Jsjours efté le refuge des malheureux , & 
^u'iln'avoitgarde^ violer la ikmâeté d'an a:^te fi 
nmolablenleat co'nrdrvée par tons &s jfrcdecd^ 
ftnif» II permît donc à h Rejneftineredc fkirt 
èes levées dans Ibn Royaume afin dèfyourfiSVte 
fes droits , 8c d'équiper autant de vaiffeaux qu'il luf 
plairoit ; à quoy elle travailla tout du long de ran- 
gée . 15^1 • 

Les mefmes Moines qui avoieAt porté les Ifles- 
A(wes i & déclaxer |éar Aàtoroe, tBmtik û in* 
ftlents de fenr pouvoir qtfSi irdubloiMt mît psâ 
leurs tumultes , 8c ne faiibient que mettre les peu- 
ples en des furies, qui n^aboutifloient à rien. Le 
Gouverneur qu'AûmiûeTayoitenv<^é, (f^e&oit 
Ëmànuél de Sylva ton Fàvori , Qu'il avoir créé 
Comte de Tonts^Vedras ) eftoît plus phrenetique 
8c beaucoup plus mefchant qu'eux : tellement que 
Landereau, lequel la Reyne Mere y avoit envoyé 
avec 800. hommes en attendant que fon armée fuft 
prefte, luy ayant voulu donner des confeils modé- 
rez , il tourna toutes Ces penfées à le perdre , jufqu'à 
iU>onier des garnements pour PaffiUfiner oupour 
Tempoifonner. 

L'armée navale de France partit de Eelle-Ifle au 
mois de Juin, StrofTy en eftoit Admirai , Brifîac 
Vîcc-Àdmiial , Sainde Soulenc Poitevin y corn- 
m Tuici mandoit une elcadre. Dom Antoine ^'embarqua 
4c fuivaa:* ^^^^ \^ Comte de Vimiofc, roniquc Seigneur 
Portugais qui Teufl: fuivy dans fa difgrace. Elîe 
fit defcente dans l'Ille de Saind: Michel , la feule des 
neuf ^ui tiaft pour ^cs Ë^agnols» y força 800. 

kommes 
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hommes quiiuy voulinent empefcherfa defcente, 
défit Nogam Capitaine E^gnol ^ui avoit rat 
iemblé 3000. bommes, & entra, d'emblée dans la 
tiUe d'Elgade : mais Antoine , au lieu d'en forcer k 
diaftcauquiretiftrcndu Maître abfolu deccsifles, 
& donné moyen d'attraper la flotc des Indes, avec 
quoj il euft pu entretenir la guerre deux ou trois 
ans, s'âinii&àâûrefeRoyparmylesacdaznatiom 
d'une lœcre populace 5 Et cqpesèuit l'armée na^ 
vaW^d'ETpagne arriva commandée par le Marguis 
de Sainâe Croix , qui fe vint mettre à couvert tous 
le chafteau d'Elgade» pour de là chercher occaiioa 
decombatre. 

L'armée Fran;oî& eâ0it|diisibrteeû floœfaiede 
▼aiflèauxCoeafanniiie^ ttttnpffn'f avintpasmomi 
dedefbrdre&demelintelligence, qu'il y aroit de 
jaloulîcs & de quercHes, d'autant qu'Us'y eftoit em- 
barqué qpantité de volontaires , que la plufpart des - 
Capitaines s'eftoientéquipca à leurs frais , & que les 
Geneiaux, quoy qiievïd&m 
»%li^ts,aae)eiM cômimufi^^ 
antoméic (ans vigueur. Quandon en vint au com- 
bat, qui fut le i6e de Juillet, à peine y eut-il douze en JuiUec; 
vaiflcaux qui fiflènt leur devoir , les autres ne s'en-* 
gaçercnt point dans les coups , & SsîaâeSocdene 
retira avec dix-huit voiles lans avoir voub îè 
meÛer. (AulBluy fit-on &aproêésmFr»ice, & 
comnaelafckc&poteonîlfut dégradéde Nobleffé) 
Le choc neantmoins ne laiflà pas d'eftre fort fan- 
glantSc dura deux heures entières, lesvaiflèaiixs'é- 
tant accrochez, comme ^ils fufTcat dcg)ei»e*d'ac^ 
cordde vuider cette journéeàcoi^dehadièft;^ 
ûmetcrrc. A la fin P Adltiind ée France fut cnvelop- 
pé & pris , Strofly qui eftoit dedans blefle au genou ^ 
les autres fe mirent au large & fe retirèrent, plu- 
&curs fur la route de France > & quelques-uns à 
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la Tercere , où Dom Antoine s'eftoit mis à couvert 
avant le combat. 

Le Marquis de Sainâe Croix ternit l'honneur 
de cette belle 'viâoire par une lafche & barbare 
cruauté : comme on luy prefentaStrofly furletil- 
lac de fon vaifleau , il le fit tuer a coups de hale- 
baide 6c jetter dans la merj Et quant auxprifon- 
niers qui efloient au nombre de 300. doatiJyavoit 
^lo* Gentilshpmmes, après les avoir promenez en 
triomphe dans Villefiranche qui* eft la capital^de 
Hfle Sainâ Michel , il les condamna tous* à ment 
comme ennemis du repos public, fauteurs des re- 
belles, & Corfaires. Les Gentilshommes furent 
e^çfillez, les autres pendus à deux pieds prés de 
terre, SclePreAreFrançoisquiavoftentenauleuiv 
oonfeffioas, expédié après iesautres. - 
en Aouft , Avtc le rfefte des troupes de Landereau Se dix«- 
ftptem* fcpt vaifl'eaux François , Antoine demeuraà la Ter- 
môl^ cere-jufques vei's la fin de l'Automne , qui crai^ 
woDff » gnant d'y eûre affiegé en hy ver par les vents , & au 
printemps par le retour de Tarmée d*E{pagae , ro* 
prit le cb»ûu. deFranee*. GetCefoist paumft: 
maUteareux qu'il eftoit, il 7 fut taioim biên-receu' 
que la première , quand il refpandoit des pierre- 
ries aux Grands de la Cour & de riches promefles 
a tout le monde. 11 ne perdit pourtant pas Teipe-- 
rancede recouvrer Ton Royaume. L'an 1 5-88. avec 
l'affiftance de k ReyneËlisabetb » il y fit une 
autre tentative, laquelle hiy ayant malreuffi, ilie 
retira pour la féconde fois en France, Se y acheva- 
le rede dejfes jours fous la proteâioa du Roy, 
Henry I V. ' 

L'année fuivante que Ton comptolt ifS}. ht 
«ft'Mm Rieyse envoya le Commandeur de Chates avec 
^j^^* 8oo. hommes feulement dans les IflesAçores. II 
eut à combattre tout eufemble Se la malignité de> 
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'Torres-Vedras & les forces des Efpagnols» L'extra- 
vagant Tcnres^Vedras rcdna toosfesgeneieaxdd^ 
ieins, & périt lu^'inefine, ayant e(re pris dans les 

montagnes, 8c exécuté par la main du Bourreau : 
inaislesEfpagnoIs donnèrent quartier a Chates & 
aux Tiens. Les barbares & orgueilleux infulaires fu- 
ient traittez comme ils le meritoient : tous leurs 
blensfiirentiCoafifi|iie2» &leuisperfoones réduites 
en&rvitude. LesEcdefiaftiqaes&lesMoinesoi^ 
avoient eftélcs plus emportes^ , furent les plus rua e- 
rttcnt chalUezj On le peut connoiftre parle Bref 
d'iobfolution que Philippe obtint du Pape pour en 
^voir fait mourir deuxmillCf tant^ansceslilesque 
dans le Portugal» 

erreur au K^kf3rin Julien t c'efl-à-Jifereforméparyu^ 
les Cejar , parce que le BiJJcxte ajoufloit quarante- cinq 
minuits d'heure far delà le cours que fati le Soleil en 
quatre ans 9 Jefyuell» étant tamaffées faifiient unjêur en 
,1^3}. '4^/; Cequiau lonoaller tuR.fetverty les jmpms 
la iekhfoiion de Ja Fafques » tMqunme du 
Printemps, que Pona:vùit arreflé au f i. de Marsy fe 
trouvait desja defcendû à PonKiéme du même mois , en 
forte que Pafaues je fujl enfin trouvé en hyver , & Noël 
en Elle. P lu [leurs Papes avoient eu deffein d'y remédier » 
Greioire XHL ,aifrts Mck fait'4r aval lier fur ce frjei 
les flus célèbres tjéfhùnomes 9 retrancha dix jours decette 
année i & ordùfmaque darejhavani tons les 400, 
ans on retrancheroit trois jours de Biffextey à jt^avoir un 
jour à chacune des trois premières centaines ^ <t commen- 
cer tan 1700. Les Princes Proteflants rejetierent ce 
règlement y parce qu'il a^oit efi/ê Jait Par une Puiffance 

Îu'ils ti recomioijhien^ pom^ mais k Confeil du R^y 
. approuva , & le Parlement ctdmia fitV/ aurost lieu 
dés f année mefme , CT que le i o« de Hov^b. on cemp^ 

Cette 
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OeUr iikAk mode mmmmàmk perfimes fanemêf!^ 
dcrablest Lom Du€ it Mmtpfhper fimmmi k Bon , 

^ilurdeCofJeMofefchal de Fra>icf, & Chrijlovhle de 
Tbou Premier Prefident. Ce demier€ut^chûle,ae Hm/^ 

mnçeis fimce Dsnmi gu'on nomma Dk âê 
IdontMfierâpréstemogtdeLoimibaperc» fcle 
idsfe&had de Siroii^ avoient mené a»'DBc<PAiH 

Ion dans les Pays-bas un renfort de 7000. hommes 
de ^ied & de 1200. chevaux, & luymefmeavoit 
levé quel^ue&Compc^aies de-^flres. Ceikftii» 
Uia^demieremain : tout Con credîtlkteii&iS^samis 
eftiirôte&iiîfe^ il aTmtceiifiioléeaiiecte gnenrt 
le revenu de fi>n appennage, qui eSoitcle jqoo^ 
efcus, &s'cftoit engagé de 300000. pardclà. Les 
quatre millions que les Eftats levoient pour l'entre- 
tien de la guerre, s'en alloieat tpus en peofions 
inutHeSf «uoica'^'il ne luy en reftoît pas 40000. 
£niiespar«u Avecealaiteftoîuifiaflieiidpden 
Religions qui s'eniredioquoient ftuneuienieAt 8c 
fc.choquoient toutes deux parmy la haine acaria- 
ftre, & les deffianccs brutales des Flamands , le 
oiefcontentement de ies Capitaines, les plaintes 
tepeupIequieHoitmaiig^paF.ies gents de guerre « 
Ips cris des loldats<pi motnoientde fium» & arokat 
bs Fkmands pour plus grands ennemis que les 
Efpagnols, le mcfpris fc la defobeïflance de Tune 
& l'autre nation , &,les traver£^ iccretes du Prince 
d'Orange. 

Il avoit beau fiipplier leRoy de luy envoyer quél« 
que affiftance, les jaloufieaque IcGoi^d'Efpagiie 
8c fes mignons luy avoient données «de 'iëspfo- 

frés , l'endurciflbient à luy reftifer tout. Le R07 
e Navarre oftVoit au Roy de porter la guerre 
jufques dans le coeur d'Efeag^» dfemployerpour 
celaj-oooooj eioudefonoien ponr l^quds-ileih- 

gage- 
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gagcfoit fes Comtcz patrimoniaux de Rouergue 8c 
de rifle. De plii«.pour It^ oiKer toute défiance , 
3 ne youloit compofer *ibn armée quedeSuiires&; 
de Reiftm AlUez de la France, 2c de François de 
l'une ^ de Tautre Religion , offi'oit mefme d'en 
donner le Commandement à un Marefchal de 
Fiance ao choix du Riojr , 8c de luy envoyer Ma* 
dame ià fœur urâ^ » £c la fille du Prince de 
Conde en oftage. Ces propofiticmsiiefireQt^ub 
lay donner plus dk>mbrage des uns 8c dbs autres t 
parce qu'elles marquoicnt quelque liaifon entre 
eux > Commed'autre part les menaces queleDuc 
d'Anjou laiilbit quelquefois efchaper dans fes an-* 
goiiles» ioitoicnt davantage les Favori ts » 8c leur 
^emnoientlapenfëedelefaireperirt afindepreve- 
mr fa vengeance. 

Ainfi quand il envoyoit demander fecours au 
Roy, ils Tobligeoient de luy refpondre , Qu]il fe mift. 
en cftat de le recevoir > qu'il fe rendift le plus fort de. 
peur d'eftrechaile par ces Marchands» commera«> 
voiteftérArcbidttcMathîasi £t ce qu'ils luj cou* 
ieilloientàdefleindeleperdre» laReyne&merele 
luy confeilloit aufii pour le lauver , le prellant de Ce 
faifir des meilleures Places, 8c d'afFei^mir &Souvc« 
raineté £ar quelques fondements (blides. 

Ceux qui le gouvemoient plusparticuliereookent 
eftfMeat|cents&is honneur 8c fims foy » entceauh 
trea Quiniày fon Secrétaire > Fervaques, fcAui* 
riMy fon gendre, jeune garçon » fils d'un Sergent 
de la Fertéprcsde Blois, que fon lut, ûvoix, fil 
danfoy 8c autres qualitez plus dignes de l'afiieâioa 
d'une £eanme que de celle d'un grand Prince, 
Wkicttt nais en haute feveitt auprès de ion Maiftre; 
Ces gens-là le tenant toûjour^ en deffiance èa Duc 
deMontpenfier 8c des autres gents d'Eonneurquî 

tuiTent pu Icdcftoucner des in6fd]iantç$.aâions » 

Taiguil; 



»64 Abrège Chronologi qJj e > 

raiguillonnoient fans ceflè airec des motifs taatbft* 
deyengeànce, tamoft d'aggrandifiement» à 

parer des places dont î!s fe promcttoient d'avoir les 
Tx. gouvernements. Ainlî un jeune Prince qui avoit 
'ceinbrei& P^^ de conicience, & qui le voyoït réduit en de 
Janvier, grandes détreffes, fè relblut à croire leurs pernicieux 
confdls 9 & donna ordre à fes Capitaines de fe ùà&t 
- dtfept ou huttdes meilleures riUes totat en im jour t 
gui feroit le tSe de Janvier. 
iftx L'entreprifc reiilTit fur Durikerqae, Dixmude^, 
enjan* Teiiremonde,Vilvoorde, Aloft,&Meenen: mais 
•vier# manqua &r Oibende & fur Bi'uges. Les preneurs 
toent pris à Btuges & confeflerent toute la conipi* 
ration: mèfme que le Dticd^oitfeiaiiîr d'Anvers»* 
êc de la perfonne du Prince d'Orange , pour le con- 
traindre de luy rendre les Lettres renverfales, par 
lefquelles il s^efloit obligé deluy laiflerles Comtez 
de Hollande & de Zélande. Ceux d 'Anvers avoient - 
m& éventé la confpiration, & s'eftoient mis en 
armes : neantmiMns céml^e leDuc d'Anjou avoit 
donné l'ordre pour le mefnie jour i8* du mois, 
de fe faifir de la porte de Kornebourg la plus 
proche de fon PaKnis, 8c que le foir au plus tard 
il fud arrivé des nouvelles de ce qui s'efioit paifé 
aux autres villes, il ne pût pas diâerer plus long*' 
femps, 

• Donc non-obftant les prières du Prince d'Oran»-' 

ge , il fortit de la viHe avec fes gardes 8c loo che- 
. vaux qu'il avoit auprès de fa perfonne, feignant 
ii'aller voir fon armée qui eftoit campée tout pro- 
che delà. En paflànt'il s'an^efta fur le pont, afin 
que (es gardes au fignal donné ie faiiiifent de la 
porte de Komeboni^. Les Gentilshommes qui 
marchoient^devant luy rentrent nuifi-toft, chaf- 
icnt les Bourgeois, Omettent le feu à la prochain 
uc maifon pour avertir i'armée* £n moins de 
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tms 4]uaits d'heure il j eut dix lèpt Compagnies .< 

Franc oilcs & fix cens Lanciers dans la ville , criant 
tue, \rve la Meffcy & ville gantée. Mais lesBour- 
geois qui s'eftoient préparez , fbrtent de leurs mai- 
ioas, tendent les chaiihes» dreifent dés barrica- 
des , pofent des corps de garde aux carrefours» Se 
teors femmes £é mettent aux feneftres avec des 
pierres & des morceaux de bois. Fervaques , qui 
avec cent chevaux penfoit couler le long du rem- 
part dansla place de la citadelle , trouve 5-00. hom- 
mes à la porte Sainâ Georges bien barricadez qui 
l'arrefterent fur cu) deux Compagnies d'Infante^ 
lie qu'il employé pour les forcer iontrepouflees: 
cependant if eft couppé par derrière» fi bien qu'il 
ne peut ny avancer ny reculer. Le Prince d'O- 
range Ibrty au bioiit, va droit à luy , Tenvcloppc 
& Pemmenc prifonnier les mains liées derrière 
le dos* 

< Sa prife encourage fort les Bourgeois» touslans 
diCIèrenceny de Religion, nydelexe» ny de con- 
dition, s'animent à chafler l'enncmy commun. 
Les François font pouflez par tout, ils fe mettent 
en fuite: la précipitation de ceux qui s'enfuy oient 
hors la ville , & celle des Suiifes qui fë preilbient 
d'y entrer pour les (ècourir > font un enîbarras k 
la porte : ils s'y amoncelent & s*y eftoaflènt les uns 
les autres. Plufieurs après avoir couru de cofté 8c - 
d'autre fur les remparts fins trouver d'ifluë, prêt ^ 
fez la pique dans les reins , fautent pardeifus les mu- 
railles. Le Duc d'Anjou les regardoit avec plaî^ 
fir» peniant que ce foflènt des Bourgeois» quand 
il reconnut que c'eftoient des fiens , & qu'au 
acfme temps il entendit ronfler deux ou trois 
volées de canon au travers de fes troupes : alors 
ce fut à luy derappeller fes Suiffes & de fe retirer , 
UiHant quin&e cents <fe fi» geats » dont il y 

Pm.lII. M avoit ^ 
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avoit 500 Gentilshommes , tous roides morts fur 
le pavé» & 1000 d'eûfcrmez dans la ville. 

Le Prince d'Orange Se la miiericorde des bons 
Bourgeois 9 lauva la vie à ces derniers ; car dés qu'il 
n*y eut plus de refiftance, ils s'employèrent a les 
mettre à couvert, àfecourirlcsbleflez, & à retirer 
CCS malheureux qui eftoient entaflez à la porte , 
dont quel(jues-uns relpiroient encore 3 Et snelhie 
à trois jours delà ils renvoyèrent lespriibnniersau 
Duc avec beaucoup de courtoifie. Lefeul Ferva- 
ques courut grand rifque : le peuple qui le croyoit 
l'auteur de cette infâme perfidie, Tcult defchire en 
pièces , fi le Prince d'Orange, fous prétexte de le 

S arder enrouement, ne l'euil enfermé au château 
ans unediambre bien grillée avec douze gardes àt 
la porte. 

Le coup failly , le Duc d'Anjou ayant au moins 
bien de la confufion s'il n'a voit pas bien du repentir, 
fe retira au chaftcaudcBerken avec le relie de fes 
troupes qui faifoient encore ioooo hommes, 8c de- 
1 à eicrivitdes Lettres aux Députez des Eftats » dans 
lefqueUes leur ayant remémoré ièslèrvices» Se fort 
exagéré les mépris & les mauvais traitements qu'il 
avoit rcceus d'eux, il difoit que les indignitez qu'on 
luy avpit faites ce jour-U, avoicnt delcfpcré la pa- 
tience de &s gents» Se caufé le dcfordre, dont il 
avoit un extiémc déplaifir } Qu'il* n'avoit pas 
encore changé la bonne volonté qu'il leur avoit 
tefmoignée par tant d'effets, & qu'il les en avoit 
bien voulu advertir , les priant de luy faire entendre 
leur dernière r efolution , aân de régler la iienne fur 
Iciwrcfponfe. 

Les Ëftats arrefterent qu'on luy envoyeroit des 
Députez , 8c Orange obtint qu^on laifferoît tuivre 
des vivres pour fes troupes. Cette grâce n'ayant 
ilmé g^ç^deux jours j U penfa 4 gagner Tenre- 

mon- 
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monde, mais ceux d'Anvers luy cmpefcherent le 
paHagc de TElcaud, & comme enfuite il voulut 

È rendre fon chemin par Vilvoordc, ceuxdeMa«^ 
Eies la&herent les éclu&s : de forte que ià oiaU 
beureufe armée fat contrainte de s'expofer à tra- 
verfcr cette grande plaine d'eaux, non fans perte ' 
de plus de 300. hommes. Enfin après avoir fait 
près de trente lieues avec d'eaVoy ables difficultez , 
quo/^u'iln^y eneuftquefeptdedroit chemin, el- 
le arriva à Tenremonde, qui luy Icrvit de féconde 
planche apréslenaufra^e. 

LaReyne Mère, la Reyne d'Angleterre, 8c le en Fe- 
Roy mefme, pour Phonneur de la Nation Fran- vner, 5c 
çoifè , s'entremirent d'adoucir le courage des FJa- ^î^ivanst 
mands , & de pallier ia faute du jeune Prince. U 
fut tant fait par ces négociations, que les Eilats, 
cra^nant qu'il ne livraft aux Efpagnols les Places 
qu'iTtenoit encore , convinrent avec luy par un 
Traîttéprovilîonnch Qu'ilsluy pay croient 900QO4 
florins pour fon armée, moyennant quoy il fcrc- 
tireroit a Dunkerque, Qu;il jfe tiendroit là en at- 
tendant qu'on travailleroit à un accommodement j 
Et qu'au préalable il rendroit Tenremonde & Dix- 
mude. 

llspenfoient avec Tayde de fcs troupes faire je- en AvrU 
ver le fiege d'Eindove : mais Biron qui les com* ^Maf. 
mandoit, eilant malaffiftéScdépourveudetoute» 
chofes, nefutpointcneftatdelefaire, &eutaflre2s 
de peine deux mois durant à combattre la neceiTi- 
te. , Neantmoîns le Duc de Parme n'ofa lattaqueiî 
dans fon camp près de Rofcndal. Cependant le$ 
defordrcs de ces Provinces croiiToicnt de jour en 
jour par la contrariété 4es fentiments & des intcrefts 
4esDepatezdesEftats, qui ne fçavoient que crier 
eomrc les François. Apres donc que ie Duc d'An- 
JPU eut languy deux mois dans le melancholique 

M a fcjour 
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fejourdeDunkerque, attendant en vain leur der- 
. niere refolution, il s'embarqua le 28^ Juin, pour 
s'envenir à Calais. 

Deux jours après (on départ» les Gantois aFeu* 
glezdela bayoe obAinée qu'ils avoient contre les 
François 8c contre la Religion Catholique, fermè- 
rent les pafîages à Biron, par où il pouvoit aller fe- 
courir Dunkerque , ii bien qu'ilfe rendit à compo* 
fition ; Et enfuite Nieuport » Furnes» Dixmude» 
Berghe Sainâ Vinoch , 2c Mécnen» tombèrent 
entre les mains des Efpagnols, Ces pertes redou- 
blerent les crieries & les mutineries de ceux de 
Gand Se d'Anvers , en forte que le Prince d'Orange 
ne iè trouvant plus en ieureté dans A nversie retira 
ûgementen Glande avec toute ùl maiibn le ix. 
Juillet» ayantauparavant&italTigner les Eftats Gé- 
néraux à Middelbou rg. 

Un mois après, Biron fprtit aufil du pays avec fcs 
troupes, 8c alla trouver lé Duc d'Anjou, quieftoit 
dans le Cambrefis. II faifoit contenance d'y en 
vouloir afTcmbler d'autres : mais ce n'eâoit que 
pour avoir fiijet de ne ^s retourner à la Cour, où 
fe Roy Pavoit mandé. Son aâion luy avoit couvert 
levilagede tant de honte, qu'il fuyoit la veuë de 
tout le monde, errant de lieu en lieu comme un 
homme qui eull eu le fens eigaré, 2cne4X)uvant 
pasmefmefoufihîrlaprerence de fa mere, quiTé- 
toit allé chercher. U pafiâ decette ibrte les fix der- 
niersmoisde Tannée» fans que le Roy fc ibuciaft 
fort de luy , ayant reconnu que le remède de ces et 
capades eftoit le mcfpris. ^ 

Mais luy-mefme troublé des fumées des hypo- 
coodres, qui rendent Pefprit fbible 8c variable » & 
qui le jettent dans des viaons creufès 8c bijarres^ 
s'ef^oit laiiTé plonger dans des dévotions auffi peu 
ibiides que malfcantes à & dignité. Les Cloiflres 

eûeient 
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eftoient fit plus ordinaire retraite » les Proccffioos 

8c les Confrairies fcs plus fréquents exercices , 8c 
les pèlerinages fes plus grandes expéditions j de ces 
devotions-là il repalFoit fubitemcnt dans les plaifirs , 
&merme il avoit trouvé l'art de les mêler enfem- 
h\cj durant le Carnaval il alloit en mafquedejour 

1>ar les rues, 8cdenuitdanslesmai(bns> oùilfepaf- 
bit mille jeunefTes» puis en Carefme ilfaiibitdes 
Proceflions de Pénitents. 

Cette année il en érigea une Confrairie à Paris , 
qu'il nomma les Pénitents de TAnnonciation , par- 
ce qu'il la conmiença ce jour4à. lUmarchoient 
deux à deux en trois bandes, debleus» denoirs, 8c 
deUa&cStCOuverts d'un fie deces couleurs, Se ayant 
unmafquerurle vij&ee^ Se un fouet ceinture. 
Le.Cardinal de Guiie y portoit la Croix, tous les 
grands de la Cour , mefme le Chancelier Se le Garde 
desSeauXf eneftoient: mais pas un du Parlement 
ne voulut y affilier de peur d*autorifer cette nou* 
veauté eftrangere* 

Le peuple connoifToit trop bien les dérèglements 
8c la vie liccncieufe de la Cour , pour fe laiffer tou- 
cher à ces grimaiTesi & d'ailleurs roppreûion que 
les Mignons luy caufoient par de nouveaux irn^ 
pofts » créations d'Offices , 8c taxes violentes » 
Qu'on levott f chofeïnufitée dans le Royaume) 
uns vérification des Cours Souveraines, aiguifoit 
les langues médifantes Se les plumes fatyriques 
contre eux Se contre leur Maiftre. Jo/eufe 8c Et, 
pernon en vouloient au Duc d'Anjou , parce que 
la grandeur faifoit obftacle à leurs vaftesdeiTeinSy 
les Guifèseftoient d'accord avec eux encepoinâ; 
Efpernon choquoit les Guifes 8c en eftoit choqué 
en toutes occalions : mais Joyeufe fenibloit vouloir 
s'accommoder avec ces Princes, parce qu'il avoit 
pris femme dans leur Maifon » ou pluftoft parce 

M 3 qu^S 
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qu*îl avoir envie de (e rendre Chef de la Ligue, & 

d'avoir Tappuy d*un fi grand parti. La Rey ne Mè- 
re avoir une hayne mortelle 8c contre les Mignons 
2c contre les Guifes : mais eflant dercheuëdeibn 
pouvoir, elle fe voyoit neceffitée de fe fervirdes 



cédé jufqu*à la de fa vie ^ Et toutefois elle vou- 
loir conferver le Duc d'Anjou qu'ils tafchoientde 
perdre tous deux, £c le fouftenoit pour fe remettre 
dans les affaires à fon occaûon, bien qu'elle fuftre- 
foluë de ne l'y foufSrîr jamak Telle «ftmt la dit 
pc^tion des efprits. 

Le Roy luy-mefmc avoit donné la penfée à fcs 
deux Fa vorits de partager fon Roy aume entre eux , 
comme s'ils cuflènt efté fes enfants. Joyeuft avoit 
conceu le deifeln d'avoir le Languedoc, & d'y join- 
' àfc le Comtat d'Avignon > Et pour cét effet il avoit 
refbltt avec IHiutorité du Roy , d'obliger le Pape 
d'excommunier le Marefchal de Montmorency 
comme fauteur des Hérétiques , & de luy donner le 
Comtat en efchange du Marquifat deSaluifeç. Or 
afin qu'il ne pu/l pas luy refuier cette pièce , il avoit 
tramé une intrigue pour s'en iàifir, par le moyen 
dp Guillaume Patris Evefque de Grâce Favori du 
Cardinal d'Armagnac Légat du Pape en ce pays-là : 
mais la mine ayant efté évcntcc , Patris fut aûaiiîné 
par les ordres de R orne. 

. Joyeufenelaildàpas depourfiiivrefapointe, 8c 
comme il ne pouvoit recevoir que des relponfcs 
ambiguës dé Rome, il fe refolut d'y aller luy-mef- 
me pour négocier cette affaire avec le Pape , s'ima- 
ginantqucl'efclatdc fa faveur Se les belles propofî- 
tions qu'il luy fcroit pour l'exaltation de Tautori-' 
té Pontificale , luy impetrerotent tout ce qu'il défi- 
râit. ^ II fut receu magnifiquement à Rome : Loùîa 
Cardmdd'EA le preienta à fa Sainteté» elle l'ac^- 



uns & des 




Elle tint ce pro- 



cucil-» 



ui^ùucù by Google 



Henry III. Roy LXL 171 

cueillit comme le Favory d'un tres-puiflànt Roy : 
niais du relte elle né luy accorda de toutes Ses de* 
mandes, qu'un Chapeaude Cardinal pourPArche* 
vefque de Narbonne fon frerc puifaé. 

Le Roy le nommant ion frère dans fes lettres de ^ 
recommandation, les Vénitiens au retour luy ren- 
dirent autant d'honneur qu'à un fils de France, les 
Ducs de Ferrare Se de Mantouë le traitterent de 
mefine , Cctoutesles vUIes de France par où il pafl^ 
luy firent compliment comme elles en avoient or- 
dre : neantmoins le defpit qu'il emportoit du refus 
du Pape , pu comme difoicnt quelques autres , une 
mauvaiiè rencontre de jeuneflë , luy caufa une lon^ 
gue maladie, qui le rmdit fi ma^e & fi de^t,. 
qu'il fut qudque temps &nsoferpar(>iftredevant le 
Roy y auprès duquel cependant (on rival gagna tel- 
lement l'avantage qu'il Teuft bien fupplantc tout- 
à-fait, s'il n'euft craint qu'iltfenfuft entré quelque 
autre en fa place, dontlafaveurplusardentel'eui^ 
peut-eftrechafieluy'-mefine. " 
' La Reyne Marguerite eftoit pour lors en Cour,» 
où elle ne fc pouvoit empeichet de faire des brouïl- 
ieries & des malices. Un courier que le Roy en- en Juillets 
voyoit à Joyeufe en Italie, ayant efté tué par les 
chemins Se fon paquet pris, le Roy la (bupçonna 
de l'avoir fait faire, Screfolut de s'en venger en la 
diffamant , comme elle tafchott de le ndrcir. II la 
réprimanda publiquement de fes familiaritez avec* 

ifacques de Harlay Chanvallon , luy reprocha gu'el- 
éavoit auprès d'elle certaines Dames fes confiden- 
tes, qu'il nommoit uneyetmmtns-fmicmk; puir 
a quelques jours delà il luy commanda d'aller trou- 
ver ion mary, & fur les chemins envoya apré^elle- 
un Capitaine des Gardes qui fouilla jufques dans fa 
litière, luyabatit le mafquede deflus le nez, Scfe 
ikiût de trois ou quatre de fes domcftiques qui 
' . M 4i furent ' 
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furent amenez a i Roy avec deux de (es Dames. Il 
les interrogea feparement iiir la vie 8c fur les 
tâions de fa fœur » puis les envoya à la BaftiUe. 
enAoufty Le Roy de Navarre ne ie pouvoir reibudre are* 
^fut- cevoirfà femme ainli noircie, ilfaifoitinftanceau 
^'*'** Roy de la chaflier luy-mel'me fi elle avoir mérité 
de ibufirir cette indignité, finon d'e£Ëu:erIefcan- 
dalc : le Roy fans vouloir luy donner aucun efclair- 
ctflement» reïterafon commandement abiblu 5 2c 
le Mareicha! de Matignon Payant in veft y dans Ne- 
rac par des garnifons qu'il fit couler dans toutes les 
places des environs , le força de la reprendre. 

Les defpenfes des Mignons edoientexcefrives, 
8c la déprédation des Finances par ceux mefme 
quilesmani<»ent« encoreplus^nde* -Ce mau- 
vais melhage caufinHine telle diiètte d'ai^ent , que 
fou vent il n'y en avoir pas pour h table du Roy , & 
.s'il faut ainfi parler , la marmite efioit quelque- 
fois renverfée. Les fiateurs luy perfuaderentque 
les peuples Paymoîent fi fort, que dés qu'il leur 
anroit fait connoiftre fe^befoins» ils ouvriroient 
.leuhKlK>urfespoarraffifter$ Cavoitefté pour cela» 
inaîs fous prétexte de remédier aux defordres pré- 
sents, que dés l'année précédente ilavoit envoyé 
^ vifiter les provinces par des perfonnesd'eftimeSc 
de probité, avec de belles harangues, dontlacon- 
dufion tendoît toasjouts à cette fin-là s mais fort 
' inutilement. 

Comme il vit que cette tentative ne produifbit 
rien, il convoqua une Afiemblée de Notables à 
Sainâ Germain enLaye^ peniant par là gagner ia 
bien- veillance des peuples , & leur montrer que s'il 
avoit envoyé des CommiiTaires , ce n*eftoit pas.tant 
pour fesinterefts propres, que pour entendre leurs 
plaintes 8c pour leur rendre juftice. 
; L'AiTemblée fut départie en trois Chambres, cha- 

cune 
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cuneayantun Prince du Sang pour Preûdcnti On ^^^l^e 
y diftribua toutes les matières » que Ton i^cduiiitf^^^ 
fous certains chefs » tant, pour la reformation du 

Clergé , de la NobleflTe , & des Juges , que pour * 
radminiftration de TEftat , 8c pour la difpenfa- 
tion des Finances. On y fij de fort belles propofî- 
tions j Comme d'ofter la vénalité de toutes les 
Chaînes & de tous les Offices $ d'eftablir des 
nés contre ceux quiinventcroîent de nouveaux im-* 
poftsoude nouvelles créations ; de purger le Con- 
leil du Roy de ceux qui fe mefleroient dans les par 
tis des Finances, & d'en ofter la vilaine chicane : 
Chiverny j'y avoit introduite depuis qu'on luy a- 
voit donné les Seaux» tafchant par ce moyen à fc 
procurer de Femploy & de J'autorifé, parce qu'il 
n'en avoitpasautant qu'il enft defiré dans les aflai-' 
rcs d'Ellat. 

Le Clergé n'oublia pas de demander le reHabltiC- 
fement des EJecStions & la publication du Concile 
de Trente ; dans le nremier foinO. tous ceux qui 
croy oilent plus facile d'acquérir de la faveur que du 
mérite & de la Icience ^élevèrent contre luy ; dans 
le fécond il avoit en tefte les oppofitions des Chapi* 
très, des Parlements, & du Confcil du Roy j aînfî ^ 
il n'obtint ny Tun ny Tautrc. Du refte , le Rojr 
cftâblit quatre Confefls , fl:avoîr le Confeil des affai- 
res eftrangeres» le Confeil d'Eftat, le Confeil de 
Finances» & le Confeil Privé. Ils efteient compolw 
dcperfonnesd'efpée, d'Eglife, 8c de robbe longue ^ 
auiquels il prefcrivit mcfme la forme de leur habit 
enhyver&enËiié» & leur aflîgna deux mille livres 
dégages par an. 

Lerefle de Tannée icpa(& à compofér ces Rè- 
glements Se plufieurs autres , dont la multiplica*^ 
tion en France n'a jamais fer v y qu'à multiplier les; 
abus*. Cependant le 25e Novembre mourut le Car- 

M Si dinaS: 
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dinâlRenédeBîrague, âgé de 74. ans, qoidiibtt 
deiuy-tnefme qtf fl cftoît Cardinal fans thre i Prepre 
fan$ Bénéfice y Chancelier fans Seaux (car dés l'an 
i5'78. illesavoit cédez à Chiverny. V Onpouvoit 
adjoufter , Juge fans Jurif^udence , cr Magijlrat fans 
mtmté y pource qu'en effet il ^'avoit point d'eftude. 
Se qu'il ployoit comme un rofeau à tous les vents 
de la Cour , confîderant plus un valet defaveor que 
toutes les Loix du Royaume. 

Vn fameux In^emeur nommé Louis de Foix , natif 
de Paris 9 mais originaire du Pays dont il portait le nom 9 
cmmcHfa cette année de'hajlir le Phare qn^on voit à 
temboucheure de la rivière de Bourdeaux , froche les 
yejUges êune autre yieitle Tour qu'on nmmnoit la Totsr 
de Cordo'ûan, Deux ans auparavant il avait rendu un 
fratul fcrVtce au commerce à la \ille de Bayonnc^ 
Le flux de la mer avoit amené tant de fables dans 
♦ Ct&kle Vieux * Boucaud de la rivière de t^^^dour » 
mot du qu^elle fa^oit abandonné , & s'en ejioit fait elk-mef^ 
pays , tjfàffie un notiveau, mais plus long CT* plus tortueux , par 
tr^w» ' ''^ ^ defchargeoit dans la met à Capbreton ; // la 
^tiiwc* contraignit à force de digues , de reprendre le pre^ 
mierquie^loil le plus droit de beaucoup, & le plus corn» 
mode* 

. La plus grande ap^rehenfion qui reftaftauRojr 

Philippe, eftoit que les Pays-bas ne fe donnaffent 
au Roy de Fi-ancc, pluîloll: que de retomber fous 
la tyrannie de fes Gouvernciu's. Tout le monde 
le fouhaîtoît, les bons François » afin d'efloigner' 
l0s guerres civiles de ce Royaume , les Favorirspar 
la nayne qu'ils portoient au Duc d'Anjou » Se les' 
Huguenots afin de dellourner les menaces de la 
Ligue. Voilà pourquoy Philippe chcrchoit de tous 
coitez à mettre le feu dans la France pour la dé- 
tourner de leporter dans fon pays. Oh tient qu'a- 

^ yjam trouvé oms les ^ apier« dq Dom Jeaa d'Auftri-* 
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chequelqueTraitté d'entre ce Prince & le Duc de^ 

Guife , il avoit menacé ce Duc de révéler fes fècrets^^ 

au Roy , s'il ne noiioit auflî des intelligences fecre- 

tes avec luy, & qu'il le voulut obliger en mcfme 

temps de prendre les arnibs $ mais qu'il ne pût obte- ^ 

nir de luy ce dernier poinâ , ny par prières , ny par • * 

menaces. 

' Ayant manqué fondeflein par ce cofté-fê, il prit 
un chemin tout contraire: il voulut faire foûlever 
les Huguenots» 8c s'addreOà pour cela au Roy dcr 
Navarre , lay ofirant cinquante miDe efcos par 
mois, 8c deux cenfs mille d'avance* Ce Roy Tefcoa- 
ta durant quelque temps : mais tout d'un coup i£ 
vint à s'en repentir & en donna advis au Roy. 

C'eft qu'on luy mit une autre entreprifè dans li 
tefte. Gcbard Truchles Archevefque de Cologne y» 
s'eftoit marié Se s'opiniaftroit à vouloir garder en« 
liemble unEvefché 6c une femme: ce qui le port^. 
àefpoLifer la Religion de Calvin qui luy permettoitr 
de joindre ces deux chofes, qui ne font pas com- 
patibles dans TEglife Romaine. Il y alloit delâre- 

I>utation du party Proteftant de le maintenir dans-* 
'Archeveicbé : le Roy de Navarre s'imagina donc cn Jidlkfk^ 
que ce Ceroit un grand coup de reîi nir tous tes VHuK 
ces de cette Religion pour leur faire embrafTcr fai 
defenfe , 8c pour ce fiijet il lesy exhorta gar une ce»- 
lebre AmbafTade. 

Son deffein fut loué de tous, mais lêcondé de 
pas un : Ainfi Gebard, qui du commencemenr 
avoit eu quelque avantage , eftant abandonné der 
tout le monde , mcfme de Cafimir , qui cdoît oc- '\' 
cupé à fe mettre en pofreflîon du Palatinat après laz 
mort de l'Elcâeur Louis fon frère aifné , fut chalTé^ 
de toutes les places qu'il tenoit , 8c fe retira à la Hay er ^ 
en Hollande» où il languit lereftedeiès joursdanâ[- 
foblcurité flc dans4e chagrin , efproavant à loifi^f- 
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qu'une femme fans biens e (l une cholê bien plus ia- 
commode qu'un Bénéfice £itts femme. 

Le Roy d*E('pagne preflbit continuellement les 
Guifes de fe lier avec luy plus eftroitement. Afin 
de les y engager , il leur faifoit voir un Traitté qu'il 
avoit avec Montmorency : lequel en effet eftant 
pouffé par Joyeufe» qui avoit entrepris de léchai^ 
ièr du Languedoc» avoiteu recours a &proteâîon 
iècrete. D'aiUeurs les Favorits les choquoient à 
toute heure, & les defpouïllant de jour en jour de 
leurs Charges & de leurs Gouvernements , les 
portoient au dernier defefpoir; neantmoins con- 
ûdmuàt le péril 8c les inconvénients où fe jettent 
ceux qui prennent les armes contre le R6y^ 
ïk ne pouvoient encore franchir un pas fi dan- 
gereux. 

Quoy que le Duc de Guife fceuft que le Duc 
d'Anjou le haïfToit à mort, il ne laifToit pourtant 
pas de le tenter par-diverfes propoiîtions, car ce 
luy euft efté un tres*grand avantage que d'avoir 
un fîls de France àlateftedeibnparty. Le Duc 
d'Anjou preila l'oreille à fes offres pendant quel- 
ques jours ; mais alors qu'on y penfoit le moins , on 
nit bien eflonné^de voir ce Prince â genoux devant 
le Roy luy deniander bumblementpardondeièa 
fautes. Ceftoi^ au temps du Carnaval» quitom* 
boit cette année iiir la fin de Février: mais il ne 
demeura que fept ou huit jours à la Cour, & s'en 
retourna à Chafteau-Thieny . 

Depuis ce temps-là fa iànté alla toûjours en em- 
pirant » il parut qu'il eftoitphtiiique formé, fi bien 
qu'il ne fortoit plus gueres de fbn logis » & une toux 
luy ayant rompu une veine danslapoiârine , il 
perdit tant de iang cju'il tomba en défaillance le 
ao* de May. Apres cet accident il languit encore 

vingt jours d'une fiéyre lente,, puisilienditre^rit 

te 
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. le 10^ de Juin, eftant dans la; année delbn â*» 

ge. Sa fin fort dévote & fort Chreftienne expia le 
blafme d'inconllancc& d'irréligion, dontileftoit 
juftementdif&mé. Il emporta dans fon tombeau 
les larmes & le^ foufpirs des malheureux qui Ta- 
voient affifté daçs la guerre de Flandres : car il 
mourut endetté de trois cents mille efcus» & le 
Roy ayma mieux en dépenfer vainement deujt 
cents mille aies funérailles ^ue de payer aucune de 
fes debtcs. 

Plufieurs s'imaginoient que fa mort n'eftoitpas 
naturelle» & difoiem quec'eftoit le premier aâe de 
la Tragédie dont Salfede avoit fait le Prologue. Or 
ce qui donna le plus de lieu à cesdifcours^ ce fut 
deux horribles attentats qui efclaterentprefque en 
mefme temps > Tun fur laReyneEIizabethparun 
Ans^ois naturel nommé Guillaume Parry » quia* 
voit entrepris de la tuer dans fonParc » maisilfut 
dcfcouvert & punyj l'autre {iir le Prince Orange, 
qui fut malheureufement tué d*uncoupdepiftoIet 
dans fa maifon le lo^de Juillet par un Baltazar en Juillet* 
Gérard natit de la Franche- Comté , & emiflairedcs 
Efpagnols. Philippe» Taifné des deux fils de ce 
Prince » eftant alors entre les mains des £fpagncds > 
où il demeura longtemps, les Eflats donnèrent aa 
fécond, il s'apelloit Maurice, le Gouvernement 
de Hollande , Zélande , & Weftfrifc , avecTAdmi* 
rauté , quoy qu'il cuft à peine dix-huit ans. 

Comme la vie deMonileurdonnoitdel'ocai- 
pation à la ReyneMere» qu'elle arreftokPambi-^ 
tion des Guifes » 8c qu'elle tenoit le Roy de Navar* 
rc endormy y fa mort changea tout-a-fait les dcT- 
feins 8c les interefts de ces faâions, 11 fembloit 
desja que la fucceffion de la Couronne fufl: ouverte, 
tout le monde f9avoit que le Roy eftoitincapa-^ 
ble d'avoir des enfants à cauft d'une certaine de. 

M 7 iailité 
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bilité procédant d'une maladie qui luy avoit fait 
tomber les cheveux. La Rcyne M ère qui ne fe- 
fbudoit gueres des Loix fondanaentales de lai 
France , vouloit appeller à la Courèniie les enfants 
defafiUe&dttDucdeLarrame^ elle avoit fouvent 
fondé l'eiprit du Roy fiir cela , Se tafché de luy 
perfuader que le Sang eftoit bien morfondu au delà 
du fixiefme degré , que les Bourbons ne luy eiloient 
plus parents que d'Adam 8c d'Eve , & qu'il eftoit 
plus naturel de laiiTei & fiicceffion à (es neveux 
qa'àdesmitsfiefloigaez. Il y a apparence qu'elle 
euft reiim dans fes intentions , fi le Duc de Lorrai- 
ne Scfonfils, euflTent eu le courage aufli élevé, 8c 
autant de grandes qualitez qu'en avoit le Duc de 
Guife. 

Celuy-ci fai&nt femblant de ne pas voir te deiTein 
qu'elle avoit» 8c luy hiflbit efperer qu'il la ferviroit 

en tout : mais comme il s'aymoit mieux encore 
que les aifnez de fa Maifon , il fongeoit à fcs propres 
avantages. Or parce qu'il n'avoit aucun droit de 
luy-mâme de fe mefler des affaires du Royaume,. 
3 créât qu'il eftoit à propos de fe fervir de Charles • 
Cfurdina] de Bourbon , lequd ilenteftadecetteopi» 
nîon qu'il eftoit l'héritier prefomptif du Royau- 
me, comme eftant plus proche d'undégré que le 
Roy de Navarre fon neveu» k reprefentation , di- 
ibit>il, n'ayant point del^euenlîgnetranfveri&le^ 
Tellement que ce bon homme hai'flbit Coo neveu 
comme fon rival > Scaymoît leDuc de Guife com- 
me un puiiTant amy qui luy ay doit à faire valoir ibnt 
droit. 

Le Roy eftoit bien adverty de toutes ces prati- 
ques par le Roy de Navarre > 8c plus il connoifibit 
qu'ils avoient cm^ie d'efloigner ce Wncc , plus 

u croyoit que c'eftoit fon intcrcft de l'approcher : 
mais afin cic Icui- ofter tout prétexte de Icsrendrc 

• ' tua; 

* « 
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l'un & Tautre odieux aux Catholiques, ileuftbien^ 
vo»la le ramener au fein de rEglile, avant que de 
Icrappeller à la Cour, 11 luy envoya pour cet effet 
le Duc d:'Efi)ernon , qui s'efforça de le perfuader 
par des raitons d^intereft, qui Ibat d'ordinaire les 
plus puiiïantes fur les Princes : mais fes Minillres 
& les Confilloriaux l'en détournèrent , & peut- 
eftre qu*il appréhenda que le Roy n'y procédait 
pas de bonne foy , 8c qu'ion ne le taftaft que pour 
le deftadieir de fes vieux amis. Auflî le Pleflîs» 
Mornay pour raflbrer leurs Eglifes , cjue cette 
Conférence avoit fort alarmées , la fit publier au 
grand dcplaifir du lloy , & au defadvantage nicfme 
de ion Mailîre. 

Caries Liguez commencèrent à publier qu'Et 
pernonn'eftoitpas allé là pour le convertir, mais; 
pour le confirmer dans Ion herefie $ qu'il faifbit 
gloircdedemeurerobftinédansfon erreur^ &que 
le Roy luy frayant le chemin à roppreflion des 
Princes Catholiques , il ne manqueroit pas lors 
qu'il feroit parvenu à la Couronne de renverlcr 
i ancienne Religion» Us crièrent bien plus haut 
quand ils iceurent que par ion moyen le Roy s'étoit 
accordé avec Montmorency au mefme temps qu'il / 
Icvoitdes troupes pour accabler ce Marefchal, 6c 
que peu de temps après il avoit pour l'amour de luy ^ 
prolongé le terme dêJa rellitution des Places qui a*>' . 
voient efté données aux Huguenots. 

Leurs Emifiâires faiibient fonner ceb forthauc 
parmy les peuples , les Prédicateurs le trompctoicnt 
dans les Chaifes , les ConfcHcurs le fuggeroient 
à l'oreille , leurs libelles l'infinuoient dans les efj 
prits. Ils jouirent à ces fujets de déclamation » ]% 

Eroteâion de Genève, l'Ordre de la Jarticre que 
L Reine Elisabeth avoit envoyé au Roy , & une? 
prétendue Ligue de& Proteftants faite à Mag- 

de- 
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dcbourg pour la deffcnfe de Gebard Truchfes. Puis 
siprés avoir noircy Thonneur du Roy par toufcs 
les inventions dont ils pouvoient s'avifcr , ils 
recommandoient hautement la pieté > la yaillan'» 
€e* Scia bonté des Princes Lorrains , qu'ils nom<* 
moient les boucliers de h Religion 2c les Pères du 
peuple. 

enOA»* '^^^ qu'ayant efchaufFé les zelez, efmû 

bre, & lesfeâieux, 8c perfuadéksfimples^ ilscommen- . 
fittvaof. cerentàfefouflever, à enrollerdesfoldatSf à faire 
desaflemUées, à ellire des Chefsmuefs» aux bil- 
lets dcfquels les enrôliez dévoient fe trouver en 
certains lieux, &àrenouveIlcrlaLigue, première- 
ment à Paris , puis dans les provinces. Le Duc de 
Nevers fut celuy qui travailla le plus à luy donner 
laforme&lesregtements. En peu de moisellelè 
trouvatrés-pttiflTante&eneftatdefedéctarer': il ne 
luy reftoitpour l'autorifer entièrement que la con- 
firmation du Pape : le Pere Claude Mathieu Jefui- 
te» en porta le plan & les mémoires à Rome, le 
Cardinal Pelvé la prefènta au S« Perct 8c les Cardi« 
naux Erpagnolslafouftenoîent » pourainfi dire» fiur 
leurs bras. Le Saînft Pere ne la rebuta pas d'abord : 
mais foit qu'il eu ft peur d'alarmer les Princes Pro- 
tcftants, & d'offenfer le Roy à tel poinâ qu'il fill 
confédération avec eux , il ne voulut point Tavouër 
par aucun aâepubUcy &iecontent»derentretenic 
\ * d!efperances. 

Outre la caufe de la Religion, Poppreffion ex- 
traordinaiie des impofts la favorifoit extrême- 
ment : tous les autres prétextes & toutes les me* 
Bées des Grands euiTent eflé de peu d'efficace pour 
efnaoùvoir les peuples » s'ils, n'euilènt pas eSégrié^.. 
▼ement moleftez. . Les charges qu'on avoitmifes. 
fur eux eftoient extrêmement peîantesencompa- 
lailbn de celles des Règnes précédents > le Roy 

avait 
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avoît fait des Edits jKMir plos de dnquante init- 
fioos « dont il ii*en eftoit pas entré deot dans Tes cof • 

fres i & les dons de cette année 15-84. mon- 
toient à cinq millions d'or. Afin donc de fatisfaire 
. auK plaintes menaçantes des peuples , il fupprima 
foixante-fix Edits qui a voient efté vérifiez en Par'* 
lement, rabaifla les tailles de 700000. livres » mo- 
déra un peu fes profuiions, & eftaUituneCbam- 
bre Royale pour la recherche des Financiers. Dont 
les gents de bien enflent eu beaucoup de joye, fi 
on n'euft pas connu par la fuite, qu'on recherchoit 
cesharpyespluftoftpour avoirpart à laproye, que 
pour empelcher à l'avenir de iemblables br%an« 
dages. 

Comme il fçavoit auffi que les Guifesaved leurs 
careffes avoient gagné la faveur des peuples, ilaf- 
feâra durant quelques mois de paroiÂre populaire > 
il fe faifoit voir en public avec un accueil riant 8c 
gracieux» careflbit les Députez des villes» 2c les 
principaux Bourgeois de Paris , affiftoit aux Con^ 
frairies & aux grandes Meflles de Paroifle : mais cet- 
te humeur luy pafla bien-toft, &ilfereflerradans 
fon cabinet comme auparavant. " " ' 

Le Duc d'Ëfpernon avec quelques uns du Con- g„ 
(çi\ , avoit ùit une partie pour arrefter le Duc de cembre» 
Gui(ê: il en eut avis 8c retira en fim Gouverne- 
ment de Gfaanpagnc , emmenant avec Juy fon ne- 
veu: le Cardinal fon frère le fuivit quelque temps 
après. Les Agents d'Efpagne profitèrent de cette 
conjonfture, & ne les laiifercnt point en repos 
qu'ils n'euflent fait un Traitté&cretayec eux. Il 
fut négocié dans Join ville, Scconduledeinpierde* 
Décembre de cette année 1^84. ^ - • / 

Il portoit une Confédération & Ligue offenpve & défi 
fenfive entre le B^oy Philippe & les Princes Catholiques , 
four eux CT* four Ims defiendMts, afin de confirmer h 

J{eli^ 
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^^avittémt la nmt de Hemy IIL le Cardinal de 
Boitfbon ferait injiale dans le Throfte , & que tous les 
Princes Hérétiques relaps en feraient exclus à jamais ; 
i^'cn ce cas le nouveau I^oy renouvel/eroà le TraitU 
fait à Camhray en 1558. baumroit tous les Hérétiques 
far Edit fublky firoit ^fsrver les décrets du SainÛ 
ConcUe de Trente renoncerait four luy & fis fuccef- 
fewrs à f alliance du Turc , emfefcheroit que les villes des 
Pays-bas ne fuffent plus mifes es mains des François ^ 

aydcroit au Rj>y Catholique a réduire Çambray 
ks villes rebelles } R^fnfuement l'E^agnol fourniroU 
aux Princes Franfoù 500Ô0 pifioles par mois & leuw 
enadvaneeroit 40000e dr /Ex mois en fix moisj dont le 
Cardinal de Bourbon luytiendmt compte s'il parvenoit à 
la Couronne^ 

isH* Outre cette femme > les Agents d^Eijpagiie ea 
•n Jan- firent-aiiifi^toft toucher plufieurs autres au Duc de 
^* Gttifc* qif 3 rd^ndit à pleines mains pour gagner 
ceux dont il avoit le plus de befoin. II £t trouva 

bien peu de gents eri France qui ne fuflent à ven- 
dre, s'il euft eu dequoy les payer à leur mot : mais 
■ ~~ xomme tout tor d e sIudcsaVu ft pas efté^&f&Êmt 
pour ailouvir tout ce qa^l 7 avoit d'ames vénales^ 
il 7 en eut beaucoup que le dépit d^avoirefté négli- 
gez, ou moins eftimez que d'autres qu'ils croyoicnt 
valoir moins qu'eux» rendit ennemis jurez de cette 
£aâion. 

A prés ^e les Eftats des Pa7s-bas eurent bien pen- 
dn da ten^s à deltbererfi>usgueUe domination ils 
fe dévoient ranger , qui les puft garentir de Top- 
preffion des Efpagnols , comme ils eurent perdu les 
villes de Bruges , deGand, &que le Duc de Parme 
tcnoit Anvers in vefty , ils envoyèrent des Deputeas 
au Rov k fupplier de les accepter pourfes Imets., 
L'Am^fl&deurd'Efpagne employa totlsfesefiorts 

pOUK- 
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pour empefcher qu'on ne les admift à PAudience: 

ncantmoins il ne le pût empefcher : le Roy les et 
coûta , receut leurs propofitions par cfcrir 5c promit 
•d'y refpondre. Alors les Efpagnols prcfferent fans 
relafchele Duc de Guifc de fe déclarer , & ne luy 
^nnerent point de patience qu'il n'euft levé le ma£» 
que. 

* Lors qu'il eut donc mis le Cardinal de Bourbon , ^S^T* 
qui cftoit fa meilleure pièce, en feureté, la No- ^ 
blefle dePicardie l'ayant œé quérir à Gaillon , d*où 

«lie l'amena à Peronne : il fit paroidreuneDécla* 
«tien le i8c de Mars, qui n^eftoit iîgnée deper* 
^nne 5 puis voyant qu'on y ad jouftoit peu de roy , 
parce qu'elle eftoit lans nom , il en fit publier u- 
îie féconde portant celuy du Cardinal de Bout* 
bon , qui parloit au nom des Princes » Prélats » 
Officiers, dont fe difoit affiiié.* On y trou- 
^ encore beaucoup de dtefes à w^S^ê^ tt coûiàié 
ils avoient affaire à diverseforits, îls la changèrent 
& rechangerent plufieurs lois , de forte qu'à pei- 
ne en trouvoit-on vingt exemplaires de fembla- 

blés. — ■ — ' ^ ; . - - ■ — 

Au mefme temps le Duc fàilbit joîier fesèntre- 
prîfes > Verdun & puis Toul furent furpris par Gui- 
taud : mais fes gents manquèrent Mets par le bon 
ordre que le Duc d'Efpernon y avoit mis. Pour luy 
ils'afluradeChaaIons&deMezieres, leDucd'Au- 
male de la plus grand* partie des villes de Picardie, 
Briilâc de celle d^Ans^ers , Entragues d'Orléans» 
le Duc de Mayenne de Dijon , & de quelques au- 
tres en Bourgogne par luy-mefme , ôc de quan- 
tité de villes & de chafteaux enOaufinéparlaNo- 
blei&dupaysquefà magnificence 8c fes courtoiiîqs 
avoientoxarmée. LavSedeBourdeauxfebarrica^ - 
da pour chaflèr Matignon, mats ce Seigneur adroit , 
kprudent , ufant premièrement de prières , jufiju'à 

* ' . 'ce 
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ce quHl euft rccucilly fcsgcnts, puisdccomman- 
dememqnandilfiitleplusfort, fit abatre les barri- 
cades » Scfefiiilitde quelques uns des plus mutins > 

aufquels ncantmoins il pardonna. Qttclques jours 
après il attira finement chez luy Vaillac Gouver- 
neur du château Trompeté» &le força de luy ren* 
dre la Place. 

Datiez fécond Confnl de Mar&iUe/ avoitpro* 
mis en Pabfbnce du premier, de s'en rendre matv- 
tre y le Duc de Never^evoit avoir ce Gouver- 
nement, 8c afin de faciliter Tentreprife, av oit fait 
Tenir quatre galères du Duc de Florence chargées 
IftA^* d'infanterie» qui avoient jette l'ancre hors de la 
diaifiie du port» attendant le lignai pour l'execu* 
ticHi. Or Pariez , par le moj en d^un certain Bo» 
niface , excita un grand tumulte dans la ville , 8c 
s'empara du chafteau de Noftre-Dame de la Garde : 
mais il ne poufla pas avec alTez de vigueur » & fix 
durer l'efmotion trois jours ians mettre && entre- 
prife à fin. Cependant unnotable perfimnage nom- 
mé François Bouguier, qui avoit grand crédit (ur 
lesMarfeillois, ayant raflèmblé tous fes amis. Tac» 
CUla dans un corps de garde 8c Icmenaprifonnier 
luy 8c Boniface dans i'HofteUe Ville , de forte que * 
le Grand Prieur y eftant venu dés le lendemain 
avec le Comte de Carces » on leur fit leur pro* 
cés tout fur l'heure. En un mefme jour ilsfurent 
interrogez , condamnez > 8c pendus aux flam^ 
beaux. 

^ Le Duc de Nevers eftoit venu à Avignon com.«* 

me Ton croyoit^ pour donner chaleur à cette entre- 
prife ; Quelqûes*uns ont peiifêque fon voyage a- 
voit encore un autre motif y Comme il avoit la 
confciencc fort tendre, ildefiroit, cedifoient-ils, 
avant que de s'engager plus fort dans la Ligue, con- 
noiftre à fond & c'eitoit un oeuvre die Dieu » Et pour 

ea 
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cneilre afluré, il vouloit voir li le Pape luy don* 
neroit fon approbation. Le Pere Matiueu Jefuite • 
qu'on nommoit le Courrier de la Ligue » fit troif 
ou quatre voyages coup fur coup à Rome , pour en 
obtenir une Bulle 5 au défaut d'une P ulle il deman- 
da un Bref, &au défaut d'un Bref une Lettre feu- 
lement, que le Duc de Nevers puft voir entre les 
mains du Vice*Le^t* Ceftoit pour cela» i ce qu'on 
eroyoit, que cePnnceeftoîtaUéen Avignon: mais 
le Pere Mathieu perdit toutes fes courfes, il ne pût 
obtenir ny Bref, ny Bulle. 

On voit neantmoins une Lettre de ce Pere qu'on 
a donnée au public n'aguetes , portant que le Pape 
ne trouvoit pas bon qu'on attentaft fur la vie da 
Roj» mais qu'on s'auuraft de ùl peribnne, pour 
fe udfir de fes Places fous fon autorité , d*où Ton 
peut induire deux chofes , ( au moins fi ce n'eftoit 
pas une impofture de ce Cqurrier pour engager le 
Duc ) Tune que le Pape dans le fond n'improuvoit 
pas la Ligue» quoy qu'il n'o&ft iè déclarer à caufe 
des confequences & de l'incertitude du luccés; 
l'autre que la Ligue avoit fait des propofitions con- 
tre la perfonne du Roy , & que le Duc de Nevers ne 
rignoroirpas. Quoy qu'il en foit, Tentreprife de 
Marièille faillie, il fit un voyage à Rome» &de£- 
lors, commeeicriventquelques-uns» ou un an a- 
prés»' il renonça entièrement i la Ligue ; Etainfi 
ayant oÉfenfc le Duc de Guife fon bcaufrerc , il de- 
vint neceflairement fon ennemy. 

Le Confeil du Roy ne marchoit pas tout d'un 
mefme pied : Efpernon Se fes Partions voulaient 
^*on attaquaft la Ligue &m relaftlie & fims quar- en AnM* 
tier, an contnure ceux qui redoutoient le Duc de 
Guife, ou qui haïflbient Efpernon eftoient d'avis 
^ detemporifcr. LeRoy d'aoord fuivit le premier 
avi&» mais incontinent après & laiilant aller à la 



Digitized by Google 



'i86 AbregiC Chsonologi ^ Et 

fciblefTc de fon naturel , 8c aux perfuafions de fx 
^ere, il ferelafcha en telle forte, qu'il doonacom** 
miflion à cette Priaceflè d'aller à ESfmjoy trouver 
ic Duc de Guife pour traitter avec lay. 

Son ordre eftoît de l'obliger à de&rtner avant 
que d'entrer en aucune négociation , au contraire le 
defTeinduDuc de Guife eftoit de gagner quelque 
temps pour afiembler iès troupes» Ce qu'il ût babi" 
fement dix ou douze Joors 4iirant : puisiltrancfaa 
tout court que luy 8c fes amk ne quitteroient pcnnt 
les armes qu'on n'euft fatisfait à leurs demandes , 8c 
auflî^oftilmonta à cheval pour aller audçvantdc 
iiesReiilresqui efloientfuT; la frontière. 

Apeiaes'efloit-il eûoigjaéqueRubempré, pou^ 
a^avoir pas efté bien paye', oupourPeflrededeuz 
endroits» travailla à luydââucberPefpBkduvieax 
Cardinal de Bourbon i Si-toft qu'il en eut le vent il 
revînt en pofte afin d'y donner ordre. Cependantle 
Roy de Navarre faifoit publier des Manifeiles , afin 
de monllrer la jultice de fa caufe> dans l'un de£» 
qudsiloâroitauDucde Guife de vuider cette que- 
relie de fà perfonne k la fienne, avec tel noniore 
d'bommes , & en tel lieu que le Duc voudi'oit choi- 
fir, dedans ou dehors le Royaume. Mais le Duc 
eftoit trop habile homme pour fe piquer d'une bra- 
voure qui euft réduit la cauiè générale à une parti- 
culière 5 ilproteftaqu'ilhpn^nHt/la naifiance 8c le 
mérite du Roy de Navarre, qu'il ji'avoit rien à dé- 
méfier avec luy , & qu'il ûe s'i^teiefloit quepour la. 
deffenfe de la R eligion. 

Ces M ani£eiles neantnaoisvs âr*^t grand eâèt fiir 
les écrits qui n'avoient point pi:is de party , ils en 
gagnèrent plufieursj; Etd'ailtoirsles troupes de la 
Ligue eftoient batuës 8c diffipécs en plufieurs pro- 
vinces, le bue de Montpenfier mit en pièces foo. 
hommes commandez paav le liaron dis DxaUi qui 
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envoient à difcretion dans Cx Duché de Chadelle'» 
raudî le Duc de Joyeufe niena bâtant devint luy 
les troupes du Duc d'Elbœuf t depuis la Touraine 
jufqu'en Normafidie» oà elles (è diffiperenttout* 
à- fait j Et Efpernon montant à cheval fi toft qu'il 
fut guery d'un abfcés froid & pituiteux qui luy 
eftoi t venu au deûiis de la mafchoire gauche » donna 
la chaflèfivivemeAt à 4000. hommes qmavoient 
leur rendez-vous autour d'Orléans y qu'ils ne pu* 
rent jamais former un Corps. 

La chaleur de ceux qui s'eftoient déclarez pour 



à fé retirer chez eux daas l'apparence d'une Paix 
prochaine , les ièrvitetirs du Roy à en deftacher pkt» 
fieurs par de iecretes pratiques > & les Huguenots à 
lever fous-main des troupes par lapermimontâcite 
du Roy. Les Guifes s'eftant apperceus que ces ne- . 
gociations leur eftoient ruineufes , & que c'eftoit 
pour cela qu'on tiroit le Traitté en longueur, ad- 
drelTent une R ecjuefte au koy , deman<knt un Edit 
contre les Réligionnaires , 8c proteftant qu^fls ne 
s'elloientaflèmDlezpour autre caufe que pour cel- 
le-là. Là-defTus ils rompent brufquemcnt la Con- 
' ference , montent à cheval , & redonnent chaleur à 
leurs amis , principalement aux peuples des grandes 
villes» Scàceuxdo Clergé quiavoientleplusdedé^ 
pendance envers Rome* 

Le Roy à qui on avoit fait croire que ceparty 
s'cftoit tout défilé, tombe alors d'une grande fecu- 
rité dans une extrême conftemation » U mande à 
laReyneMeredeconclureaveceuat à quelqneprix 
que ce fîift. Pour cela il & tint une Conterence i 
Nemours entre elle & le Duc de Guifc. Efpernon 
voulut y affilier , de peur que fa tefte ou profcrip- 
tien ne fuft un des Articles du Traitté , 8c la necefli- 

léducempsfoployer fa fierté contre fon ordinaire: 

mais 




it à fe ralentir, les volontaires 
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mais le Duc n'en voulut prendre avantage que 
ourluy faire plus de courtoise Se plus d'honneur ; 
deflèin peut-eftrc <le le gagner ou de le rendre iti- 
fpeâauRoy. 

eu Juillet. On n'accorda pas feulement aux Chefs de la Li- 
gue PEdit qu'ils demandoicnt contre les Religion- 
naires ( ce fut au mois de Juillet j & le commande- 
ment des armées pourTexecuter i mais encore les 
villes de Châlons» Sainâ Difier, Reims, Tout, 
Verdun ySoiflbns, Dijon» Beaiine» le Saint Elprit» 
Rue en Picardie , Dinan 8c Concarneau en Bre- 
tagne y Aux Cardinaux de Bourbon 5c deGuiie, aux 
DucsdeGuife, de Mayenne, d*Aumale, ôcd'El- 
bœuf, chacun une compagnie d' Arquebuiiers à che- 
val pour leur garde $ Cent mille efcus pour baftir 
une Cibidelle a Verdun , fie deux fois autant pour 
payer les levées qu'ils a voient faites en Allemagne : 
Comme aufli une defcharge de l'argent qu'ils 
avoient pris dans les Receptes du Roy. 

Jufques-là le Roy de Navarre & le Prince de 

( . Condeefloient demeurez cois iàns rien remuer en 
apparence: la publication de cét accommodement 
leur donna fujet de fc liguer de nouveau avec le 
Marcfchal de Montmorency, dont la ruine euft efté 
-ncceflàiremcnt attirée- par la leur, & d'envoyer 
auffi en Allemagne iairedeslevéesdeReiftres &de 
Lanlquenets. 

Or le Roy eftant à la veille de fe voir accaUé en- 
tre deux partis qui s*alloient batre à outrance, ne 
jugea point qu'il y euft d'autre expédient pour évi- 
ter ce malheur» que de retirer auprès de luy le 
Roy de Navarre , pour luy fetvir commet d'aro 

€R Juio* boutant contre la Ligue. Il luy envoya donc dei 
Députez afin de le tenter unefecondefois: mùsll 
ne pût eftre pcrfuadé , ny de rentrer dans la Com- 
muaioii de T^life Romaine 9 ny de fufpendre 

pour 



4 



• 

Digitized by Google 



Henry III. Roy LXI. 



' pour fîx moîs Texercice de fà Religion , encoïc 
ai(»nsderettckelesYiUesdeieuretéi II promit lèa- 
lement de & trouver à une Conferenceavec la Rejri- 

neMere, lors qu'on feroit convenu du lieu de leur 
entreveuë. 

Bien qu'il y euft ordre de pourfuivre les Hugue* 
nots par tout le Royaume » néanmoins en plu- 
fieiirs provinces les Gooventears connoiflànt Tin* 
teation do Roi, ne preflbient pas trop chande* 

ment l'exécution de l'Édit : Montmorency & Châ- 
tillon contenoient le Languedoc > Matignon ne fé 
haftoit pas de rien entreprendre en Guy en ne , mais 
empcfchoit feulement que le Roy de Navarre neic 
' miAcaeflatd'j remuer. Les Huguenots n*avoient 
point d'autre mot gênerai que yivekl^py , Se pour 
livrées que des efcharpes blanches avec des Fleurs de 
Lys. Durefteilseftoientfoiblespartout, horfmis enSep- 
enDaufiné & en Poitou, En Daufine Lefdiguicrcs îf? 
quiavoitdebonaelieuredonnéordreàiies ai^aires, ^ ^ ^ 
pritChorges» Mootelimar»6cAllibrun: 8cenPoî« 
tou £cXaintonge le Prince & trouvaailezfortpov 
afliegcrBroiiagc. 
Comme il eftoit devant, il eut nouvelles quetrois 



pers , ayant par une lafche fie cruelle trahifbn tué 
- fe Gouverneur» qui eftoit leur amy ; mais ils y a- 
voient efté aoffi-toft alTiegez par les Bourgeois, 

puis par Briflàc 8c par Joyeufe. Le Prince creut 
que ce feroit un beau coup de s'acquérir une 
place alors fi confiderable , i! voulut v aller luy- 
mefmeavec la roeilleore partie de {es troupes: 
mais pour nepas abandonner le fiegedeBroiiage» 
il y lailla une petite armée navale dans le canal t 8c 
ifoo. hommes dans les retranchements > joint que 
les habitans des Illes s'offroient de les garder au 
befoin. Il efperoit que le Vicomte de Turenne y en 




chafteau d'An- 
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HOieneroit dans peu de jours quatre ou cinq mille 
autres du pays de Umolin , & qu'il prendroit le 
commaudemeat de ce fiege en fon ablence* 

Or comme il fut onze joufs à donner tous ces 
ordres , 8c plus de quinze autres en & marche» il 
trouva que le chafteau d'Angers où il n'yavoitque 
fcistc hommes dedans , avoir capitulé deux jours 
avant fon arrivée. La faute de diligence qui lui fit 
perdre une fi belle occafion , le penlà aulîi perdre 
tout à fait. Car s*eftant amufé deux jours à tenter 
les fauxbourgs d'Angers , &dcmc autres à accom- 
jnodcr quelques querelles d'entre des Gentilshom- 
mes, il trouva, lors qu'il voulut repaffer la Loire, 
fix grands bateaux de gens de guerre fur la riyic- 
tct Se 5*00 chevaux fur Pautre bord, qui eftoient 
^îfpofez de tailler fes gens en pièces % mefiire 
qu'ils pafleroient. Il fceut aufli que Briûtc le cô- 
toyoit, &que Joyeufeedoit à festrouflcsj fi bien 
qu'eftant enveloppé de tous coftés, il fut contraint 
jle divifer fes troupes en petites bandes pom* les fai- 
re é^er comme eUes pourroient. La plufpart fe . 
fauva , mais tout le charroy & k bagage demeu- 
rèrent dans les chemins, dans les bois, 8c dans les 
' .hayes: les Chefs avec petite compajçiie s'ecoulc- 
rcnt hcureufement , qui par un endroit , qui pai^ un 
autre, fans qu'il en porilt auam. Pour le Prince, 
eS ant defcoidu par le pays du Mayne en baffe Nor- 
' mandie , il s'embarqua entre Avranches 8c Saint 
Malo , Se pafTa dans l'ifle de Gerzay , 8c delà en An- 
gleterre. 

Le mauvaisévenement de cette entreprifediflî- 

f)a les troupes qui eftoicnt devant Broiiage d^s que 
e Marefchal de Matignon s'en approcha i puis 
- encore celles du VicomtedeTurenne, qui lescon- 
gedia de peur de s'embarraffer entre l'armée du 
Duc de Mayenne qui qatipit dans le Poitou , 8c 

celle 
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celle de Matignon. De cette forte il ne refta plus 
aux Huguenots en ces quartiers-là que aodb, hom* 
mes commandez par Laval l'un de»filsdeDande» 

lot, ScparlaBouIayei lefquels après avoir veu l'af- 
faire d'Angers efchouée> avoieot de bonne hQure 
repaflé la Loire. - 

Les Ëdits du Roy qui iàififlbient leurs biens , qui ^ oâo^ 
i>rdonnoient de prendre au corps tous ceux qui a» bredc No* 
soient pris les armes pourrie fenrice du Prince de vembîc. 
Condé, qui Icurfsdfoient commandement de fbrtir 
du Royaume ou de fe rendre Catholiques , au- - 
gmentoient encore leur conflernation. Il y en eut 
plufieurs qui abjurèrent » fuivant le fiM*mulaire 
i^'endreÛêrentlesEvéques» & plufieurs qui ferc* 
tirèrent auprès du Roy de Navarre. Ce Prince voi- 
yant que tout luyalloit tomber fur les bras, ofîade 
îbn efprit la jaloufie que les flateurs luy a voient 
donnée du Prince , & fe reliait plus eiiroitemenc 
avec luy que jamais* 

« Quelques mois auparavant fut lancé ducoftéde 
Rome, ungrandcoupdefbudrefitrlateftedetous 

les deux Princes. Sixte V. avoitfuccedéàGregoi* 
re XIII. qui eltoit mort au mois d'Avril. C'eiloit 
uaeipritâicier^ & qui fè plaifoit à choquer ce qu'il 
y avoit de plus relevé pour exalter fon nom & fa 
puiflànce : :ÛQfi accordant aux tnftances de la Li- 
gue ce que lôn predecefTeur luy avdfotousjoursre* 
fufé, itfulmina une Bulle contre les Princes, d'un 
fty le confirme à fon humeur 3c à la grandeur du 
fujet. Il declaroit Hcmy , jadis J{oy de Navarre ^ 
& Henry Prince de Condé y lefquels il appelloît ge- 
aer^n hafi^de & dmliaUe ile riUuftre 
deBoufbm» Htretimesj rdafSy Chefs ^ fauieursf!^ 
ffûtecleurj de PHerepey Ô'cofr.mc tels tomber dans les 
cenfures O* peines f orties far les Saints Canons , par^ 
tM PrivcK de toutes fimeuries , terres & dignité^ > 
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CST iucafablcsde fucceder à aucune Principauté , nommée 
nmtdla Couronne de France , déiioit leurs /ujets du fir^ 
defideiHéf CT kur deffendoit de kur rendre Mtcmne 
êheîffancey fous pemed'^neifPeloppeKéuukmefitteex^ 
cùmmumcâUon, ' ' - * 

Ce coup qui fembloit leur devoir eftrc fatal , leur 
fut moins defavantageux qu'au Saint Siège > Car 
il excita non feulement les Huguenots , mais en- 
oore les Catholiques zélateurs dé Tasdetiaç mérité 
en TuUlet des Libertés de la France^ à rechercher à fond 
£cAouft* ' quelle eftoitrautorité des Papes fur les Souverains, 
8c ils ne la trouvoient pas telle dans les Conciles 
& dans les Canons qu c Rome fe Timaginoit. D'ail- 
leurs il fit paroiftre le courage des Princes exconu 
munies: car ils trouvèrent moyen de faire attacher 
un placard dans les carrefours de Rome , portant 
leurs oppofitions 8c leur appel de cette Sentence, 
fçavoir pour le temporel, aux Pairs de France, 8c 
pour le crime d'herefie , au futur Concile 5 Par- 
devant lequel ils citoient le Pape, 8c le declardSènt 
Antechrift s'il n'y comparoi£»it. Cette Bulle ré- 
y eiUa auffi le Roy , par la ^inte cju'il eut que ce ne 
fuft une tentative pour le déthi'olner 5 il en arrefta 
le cours, 8c ne voulut pas permettre qu'elle fc pu- 
bliait dans fon Royaume. Il euA ede à ibuhaiter 
qu'il euil fait w ibrte enver5 le Pope de la revo* 
quer^olument, comme le Confeu du Roy Char* 
les IX, avoit obligé Pie IV. de révoquer ceHe qu'il 
avoit lancée en l'an 1/63. contre la Rei^e Jeanne 
d^Albret. 

en No- La Ligue avoit contraint le Roy de luy donner 
vembre, jeux armées pour accabler les Princes. Le Duc de 
^ ^ Gttife en commandoit une fur les frontières de 
Champagne pour eœpelcfaer Pentrée aux fecours 

des Proteftans d'Alemagne > Avec Tautre le Duc 
de Mayenne emm çn Saimongç. Madgnon ïy 

joi- 
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j<rignit avec ce qu'il avoit levé dans leBourdelois: 
mais bien loin de le fortifier il Taffoiblit & le tra^- 
verfa toùsjours, non feulement à canfedesordrei^ 
&crets(^'il en avoit delà Cour» mm auffi pw ja- 

• loufiedecequ'onldjr avok envoyé un autre Com- 

«mandant dans fon Gouvernement. 

Toutes les Places du Poitou & de la Saintonge 
eftoient fort cftonnécs de Tabfence du Prince , & le 
Roy de Navarre defimcofté extrêmement embar- 
rafle, parce que & jpropre femme ^eftpit révoltée 
contlre luy : Toutefois comme elle n^giflbit pas 
de concert avec la Cour, il ne lui fut pas difficile 
de la chaflèr. Elle fe retira en Auvergne avec quel- 
ques Gentils-hommes i Et là elle courut diveriê^ * 
avantures » & y demeura j ufqu'à ce que fon mary la 
rappella jpoi» l'obliger à confentir à la d^olution de 
leorinanage. > 

Quant au Duc de Mayenne, Matignon opiniâtra 
fi f<^ qu'il ne faloit rien entreprendre durant l'hy- * 
ver , qu'ils feparerent leurs troupes prefque auffi- 
toft qu'elles furent jointes» Le Doc paflà avec le^ 
fiennes en Perieord pour le nettoyer de quelques 
petites retraites a coureurs, & le Marefchal remena 
celles qu'il commandoit à Bourdeaux pour garcntir 
cette ville-là des entreprifes du Roy de Navarre ou 
plûtoft de celles duDuc. 

Le mois de Février enfuivant, Matignon affiegea 1 f$é. 
le chafleau de Caftels {vat la Garonne > à la prière du «a Fevte» 
Parlement de Bourdeamr, & manda au Duc de ^^m. 
Mayenne qu'il eftoit temps de s'avancer de ce cofté- 
là. Le Duc après avoir pris quelques petits châ- 
teaux, qui ne font pas mcuxTemarauez fur la carte, 
paflà la Dordogne à SouiUac en defioid'aflîeger 
Montaubaa : mais comnie il fteat qu'il eftoit trop 
bien fortifié, il (e rua fur quelques pouilliers fans 
aom&Iànsdeffcnfc. ^ , > 

' N $ Ce- 



Digitized by Google 

I 



2p+ A B R ^ C H R O N O L O G 1 QJ17 E , 

Cependant le Roy de Navarre fit kver le iîege de 
Caftels, & le Prince revenu glorieux d'Angleterre 
avec dix bons vaiilèaux & f oooo.efcus qu'Elizabeth 
luy ivoît prcftez, dégagea la Rochelle qui eftoit 
comme bloquée, & furprit Royan qui luy rendoit 
200000. efcus de contribution par an. 
•aMars« Le 6« de Mars, quoy qu*il fuft au fort de fcs af- 
faires 9 il eipou£i Charlotte fille de Louis Duc de U 
Trimouille > & par ce moyen mit dans {on party le 
Duc Claude frère de fa femme > & tous les amis de 
cette puiffante Maifon. 

Le Duc de Mavenne perdit prés de deux mois de 
temps à vouloir furpreadre le Roy de Navaiie lora 
^u'il viendroît au deçà de k Garaime , ou qu'il 
iroit voir la Comtefle de Guidie , dont 9 dkmt 
efperdûmcnt amoureux 5 Et pour cet effet il di- 
fb-ibua fa cavalerie en divers poiles fur toutes fes 
pafTées. \ * 

Durant ce tenîps-là le Prince entreprit de g^fter 
lehavredeBrouage} Etenefifec, ilyenfençaïuit 
devieuxcorpsde navires qu'il le barra, 8ctem<fit» 
comme il eft encore ^aujourd'huy» de plus difficile 
entrée. 

Matignon mit une féconde fois le fiege devant 
Caflels* Lors qu'il eftoit fur le point de le prendre t 
• le Duc de Mayenne y accourut 8c luy ravit cét lion« 

neur, ce qui redoubla leur inimitié. LeMarefchal 
feignit une maladie pour ne fe trouver pas avec le 
Duc : Lequel cependant fit les approches jje Mont- 
fegur > qui rompoit le commerce & les chemins du 
Xiimofin» duPerigord» &dnQuercy, tomba ma- 
Iade*elfeÂivemeiit » Scaia fe faire pcffter à Boui^* 
âeaux , luy lailTant la conduite de fon armée. Du- ' 

-en May. . rantfonabfenceMontfegurfe rendit le ij* May à 
compofition, qui fiit mal gardée. 

en Jttîn« Tout du long du mois de Juin Tannée fut in- 
. ; utile» 
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utile, parce que Matignon jaloux que le Ducfuft 
à Bourdeaux , s'y en retourna aufll-toft , & con- 
gédia les Compagnies d'Ordonnance. Quand le 
EHicfut guery, tous deux conjointement affienrent 
CaftiUon: le fiege fut long, ennuyeux, Scdiffici- 
le, les foldats rebutez abandonnèrent la trenchée, 
il falut que les Généraux y coucbaflent eux-niefmes 
vingt jours durant. A la An la place fut prijfe : 
on garda la capitaktion aux gens de guerre» 
maïs un certain nombre d^hàbitans fut envoyé 
au Parlement de Bourdeaux 4 qui les condamna au 
gibet. * 

La même année le Vicomte de Turenne la reprit 
une belle nuit, y ayant iàît ouverture par le moy ei| 
d'un pétards Ce (|ui donna lieu aux Hugueuotsd^ 

vanter qffikfeifbkQt^vec deux livres de pou- 
dre & en un quart d'heure , ce que la Ligue ne pou- 
voir faire qu'en deux mois , & avec vingt pieci^ da 
canon. 



pks grand Capitaine de la Ligue* Pe|it*elbe quo 

cen*eftoit pas Ci faute 5 U n'avoit point d'argent, 
parce que le Clergé le laflà au bout de trois mois 
d'en fournir, &lePapeneraydoitquede fesbene- 
diâions* Il manquoit d'équipage d'artillerie» dd 
vivres» de munitions» & avoit contre luy toutes les 
diofes qm ruinent les deileins & la réputation des 
Princes , car fes troupes eftoient fou vent mutinées » 
les Capitaines brouillez entre eux , fon Collègue 
jaloux & defHant , & le Confeil fecret, d'où wi^ 
vent, s'il faut atnfidôee^partktocii^^dofie^ 
• finit iuUifterlesannéea» moridleiUQt eovarâné 
contre luy. 

11 ne le connoiflbit que trop , & pour cela frc^ 
miflant de colère il demanda ion congé & lepref- 

£t tant qu'il Tobtiiuu Le- Duc de Giufi: employa 
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inutilement toutes Tes perfuanons pour l'en empê- 
cher y il eud bien defiré qu*il fa(t demeuré en ce 
paiVlà > £oit pour la réputation du party , lôtt 
parce qu*îl apprehendoit qu'il ne gagnaft les afFe- 
âionsdu peuple de Paris, 5c qu'il ne ledvbufquafl: 
de cet empire volontaire qu'il s'eâoit acquisfur 
cette grande ville. 

Tandis qu'il eftcnt en Guyenne» le Duc de Gui* 
le fè ièrvoit de l'armée qu'il avoir fur ia frontière 
de Champagne , à (èûifirdes villes deRancour 8c 
de Donzy fur le Duc de Bouillon j D'autre cofté le 
Duc d'Aumale ayant armé les Picards, paffionnez 
* Ligueurs, s'empara de lavilledeDourlens» &de 

Pontdormj > qui eft im paflàge fiir la Somme an 
deflbos dePequîçny. 

Les Favonts jaloux de voir toute la puîflancc 
des armes entre les mains des Guifes leurs ennemis, 
demandèrent au Roy qu'il leur en donnaft auffi le 
Commandement 9 Ce qu'il leur accorda d'autant 
i plus volontiers qu'il les voij^it élever , & faire 

tourner de leur cofté Pafièâioo des gens de guorre, 

?ui fui vent encore plus volontiers les bonnes tables 
cla faveur , mere desrecompenfes, que les braves 
Chefs* U avoir levé une armée pour aller purger 
l'Auvergne , le VezeUy , le Gi vaudan , 8c delà pafler 
enDauèné : cétemploy eftoit.deftinépeur leMu-é- 
chai d' Aumont : Joyeufe le 1>rigua fi fort que le 
Roy ne put le luy refufer. 
T^Çtf, Il falut auffi qu'il en donnaft un pareil au Duc 
e&Juia* d'Efpernon , Scaveccelaun Gouvernem^t au/fi 
bien qu'à Joyeufe, qui avek dcfija cdujr ^eNor* 
sianmeè Cdoy dePïoveacec(liu^vami^«9ier 
par la m ort du Grand Prieur , il l'en pourvnt tout- 
auffi-toft. Ce Grand Prieur gardoit un relfenti- 
ment mortel contre un Gentil-homme nommé Al- 

fovîÀ Uj^joiirlc vojimt àiafeQfiftn^d'ttlleHô- 
• * ' tçK 
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teUcne, c^eftoit i Aix, ilonmta droft à la cham- 
bre , & lui pafla fon épéc au travers du corps; 
Altoviti fe Tentant mortellement blelTé, perdit le 
refpeét avec la vie, £c luiplongisalaiieafliedansle 
ventre* 

Tantde tfonpés ne pou voient s^entretenirau^t- 
vecdeprodigieuiè8de(pen(c&, onlevoitaflëzo'ar* 

gent pour y fuffire : mais le luxe du Ro^ & Tavi- , 
dite des Favorits, cftoient des gouffres ou tout s'a- 
byfmoit. Paris avoit fourny 100000 efcus pour 
cette guerre y ils ne durèrent que huit jour», Italie* 
nation defoooo efcus de revenu du Clergé, guere$ 
davantage . non plus que celle de 40000 elcus dé 
rente du Domaine. On en voulut tirer de la créa- 
tion de quantité de nouveaux OflSces , & on envoyt^ 
vingt-fept Edits tout à la fois au Parlement , qui 
eitoient ialie & le rebut detmscew.quelesCour^ 
tiers Italiens avoient inventes depuis vii^ answ 
Aufll forent'ils tous rejettez, & cette tentativene 
fervit qu'a faire paroifireTinjuitice & lafoibleiTedii 
Gouvernement. 

Les Suiffes & le Roy de Danncmark première» 
ment» puis les autres Princes Proteftans d'Ale* 
magne, avoient envové auRoyunegrandeflcfo-^ 
temelle Ambailade, le prier d^accorder la Paix 
aux Huguenots, fuivant la teneur des Edits de Pa- 
cification. Comme il ne £çavoit que leur refpon- 
dre, il évita pour quelque temps la veuë de ces: 
Aml^UIadeurs , & sfen alla à Dolinville , ayane 
Ordonné Quelques Seigneurs pour aller au devanir 
&<ks conduire à Paris. Pùts^ de DoKa^lIe » fom 
prétexte îie quelque îndifpofition , il fut aux eaux 
de Fougues , & delà jufqu'à Lyon. Mais eftanl 
prcfTé par leurs continuelles inftances , il fut con- 
traint de revenir , Se enfin il leur donna une refpon-^ 
ftj. oiâis&zt crue fcfott defobligea|Ue# Ibitpoûr 
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Iktisfaire à fon honneur, fbitpournepasmefcon- 
tenter la Ligue. 

Il tafchoit pendant ces délais , d'un cofté à ap- 
fdàkr l'ardeur de la Ligue»' luy faiiànt de gran- 
des affres, &de Tautre à ramener le RoydeNa- 
fafrre , luy reprèfentant que fon éloignement de 
k Cour réloignoit de la, Couronne, &donnoit de 
l'audace à la Ligue : mais il ne put rien gagnern/ 
envers luy, ny envers les Ligués. Ceux-cy ayant 
tenu un confeil gênerai de leur party dans l' Abbay c 
d'Otcam» présdeNoyon» refuferentles Places de 
ftureté & fluti^ grands avantages leur of- 
fi-oit. Au partir deli le Duc de Guife attaqua le 
Duc de BouïJlon , 6c invertit la ville de Sedan, 
en hayne de ce qu'il eftoit un des principaux 
Chefs des Huguenots » & .qu'il donnoit pallàge 
aux Rdftres for Sa terres. . Toutefois la Reyne 
Mere, qui negoctoit incé3àninient entre les deux 
pai'tis, moyenna une Trêve entre eux, s'imagi- 
nant que par cette obligation elle pourroit porter le 
Duc de Bouillon à fervir le Roy envers les Princes 
Proteftans/Scempefdier l'entrée de leur armée 
dans le Roy mm«* 

Qûant a Joyeufc il nepûtcomptcrcntrefcscx- 
ploits que cinq ou fix petites bicToques 3 apre's quoy 
rhyver venu il mit en quartier tes troupes à dc- 
my^inéespar les maladies. Lors qu'il en eutfait 
une pompeufe mofiftre devant Thoalouze , il en 

05^. laifla la conduite à Lavâdin » & revi^ten pofte à la 

I. " Cour. 

Le Duc d'Efpernon fut plus heureux que luy. 
Le Parlement d'Aix avoit pris le Gouvernement 
de Provence, 8c Vins ayant ramaffé quelques trou^ 



tyoppc^» de Huguenots 8c de Malcoiîtens, dont 
. Fianjois d'Olâiibn» Vicomte de Cadenet, & le 
'^'-^ . • Baron 
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Baron d'Alcmagne, eftoicnt les Chefs. Orilcftoît 
arrive que Vins les pourfuivant avec chaleur, 8c 
alïiegcant le chafteaud'Akmagac, avoiteftédef- 
fait par Lefdiguieres qui eftoit venu à leur fecours i 
ce qui accommoda merveilleufemetit les ^affidres 
d'Elpernon, Se luy donna un te! avantage fur les 
deux partis, qu'il en fut l'arbitre & le maillrc, au 
moins pour cette hcure-là. 

L*hyvcrvenu> il s'en retourna auprès du Roy^ 
laifîant le Commandement à Bernard , Seigneur de 
la Valete fon frère aifhé» qui Tavoit desja dans le 
Daufinéf oùilnes'employoit pas avec moins tf aiv- 
deur à miner le party de la Ligue que celuy des 
Huguenots , en tirant des places les Gouverneurs 
qu'elle y avoit mis. 

Au mois de Décembre la Reyne Mere eut une en De- 
conférence avec te Roy de Navarre & le Prince dé cembfc*- 
Condé i Saint Bris , qui eft à deux lieues de Cognac. 
Elle avoit félon fà couftume, mené avec elle boa. 
nombre des plus belles femmes de la Cour: mais 
cette foi&les Princes fe mocquerent des âiets qu'elle 

Senfoit leur tendre par ces charmes engageants^ 
s tinrent ferme si conferver leur Religion juiqu'ai^ 
jugement d*un Concile National , & à deman- 
der la rupture de la Ligue : laRevne au contr^tire 
leur déclara que la dernière rcfolution du Rojr 
efl:oit qu'il n'y euft qu'une Religion daAS* £o9^ 
•Eftat. : 
Les Guiiès voyoient bien que le Roy n^àvoiç 
point de plus forte intention que de les ruiner, & * 
qu'encore qu'il n'aymaft point les Huguenots 3,^ 
neautmoins il les vouloit tolérer pour le? oppofer 
indircaement à leurs progrés j. C'eftpourquov ila- 
le faifbiènt décrie^ par leurs EmiiOTaires Se pgr leurs^ 
Prédicateurs comme fauteur d*Hereti^ues , & pa?^ 
filioient par tout» à caufe qu'il avoit recherché^ 

N4 te 
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le Roy de Navasre d'ag^ommodement > qu'il s^en- 
tewloit avec lujr pour exprimer les bons Catholi- 
ques. 

Le memi peuple» qui ptu^iteft ignorât, plus 
il fe veut métier des afifeircs de la Religion , s*é- 
chaufFoit affez de luy-mefiTilî: les Diredleurs 8cles 
CoofefTeurs a^imoient les BourgeoUj quieftoient 
fitnpies Se crédules, par îe moyen des donfeflion& 
eu par les perfiiafions^de leurs femmes 5 Scies en-» 
tretenoient par des- Congrégations, des Confirai» 
ries, des Paradis ou Oratoires qu'ils paroicnt d'ar- 
genterie, dlmages, 8c d*LX^nusDei y Se par des 
Procédions qu'ils faifoient venir de Brie ^ de Cham- 
pagne» Se de Picardie. Elles entroient dans Park 
tontes veftuës de toile Uanche* ayant desderges 
à la main, à cau(è dec]uoy on nomma cette année* 
cy 9 tamiée des ProceJJions blanches. 

On ne s'cftonnoit pas de voir le peuple donner- 
dans ces faufTes dévotions» mais de cequcleRoy 
les autorifoitpar fon exemple. 11 faifoit des peleri^ 
nages^nsceuè en divers endroits defonRoyaume». 
alloit en Procefllon à pied par les rues dé Paris en 
habit de Pénitent, portoit à fa ceinture un gros Cha- 
pelet, dont les grains eftoient taillez en telles de 
mort , s'enfermoit dans des Oratoires avec des Hiùr 
ïQny mites qu'il avoit fait venir d'Efpagne, ou.a« 
vec des Feuillants, t^uteftoient des Bernardins d'iK 
ne nouvelle reforme, laquelle avoit commencér . 
dans TAbbaye de ce nom au Diocefe deRieux en 
Lan guedoc. Il a voit bafty des cellules aux premiers, 
dans le Bois de Vincennes, Se logé les autres dans 
te Fauxbourg Saint Honocé», àcâléduj^dindes. 
Tuiileries. 

Parmy ces pîiemr dfvertiflèmens , d s'amuiôHr 
auflî à découper des images, àlesenchafler, oui 
les çol^x dans.^uelgue cabinet. U avoit encore ua 

aiL« 
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ntrt paiTe^temps, c'eftoit de (me chercher & de 
nourrir de ces petits chiens, qui ont accouftumé 
de fervir de jouet aux Dames , à quoy il depenfoit 
plus de cent mille elcus par an , & gueres moins en 
Singes & en Perroquets. Il y avoit grand nombre de 
gens qui fuivoient la Cour avec tout ce bel équi- 
page» flcIaT^mefinedanslesdenueresannéesdeia 
vie portoit ♦ une mancou panier rond en efcharpe « vov les 
plein de petits bichons ou de petits efpagnculs , qu'il mémoires: 
flatoitiouventdelavoixoudelamain» de Sully ^ 

Efpernon monté au plus haut degré dck faveur y^*^^' 
dont Joycufe commcnçokà defciioir, neccflbit^*^^*' 
d'aiguiUonncr le Roy à tapertedeaGttifes, & eux 
en revanche ayant conjuré la lîenne, formoicnt 
divers complots pour le faire périr. 11 avoit Tad- 
dreffe de perfuader au Roy qu'ils eftoient faits con- 
tre fa perfonne facréci Et par ce moyen il le porta* 
à mettre à l'entour deluy cette fameufebandedei 
qw A a A M T B-c i N Q;2^ Icfqucls » lujf choîfit hiy- 
mefme, peut-eftre pour k fin que Tevenement 
nous nicmftrera. C'eftoient tous Gafcons , que IV-w 
deur de faire fortune , rendoit capables de tout,. 
Lognac en eftoit le Capitaine. H eft croyable que- 
la connoiâànccque les Guifes eurent defes inten- 
tions ks enjgngea davantage dans la malheurenfe 
necelGté fortifier contse rautodté , qu'on vou-^ 
loitemptoyer à les perdre. 

_ Nonobftant les embarras des feéhons & de la j^-. 
.guerre ouverte, la Cour de F«nce ne laiflbîtpas enjan- 
depafler joycufement Ph)»ver eafeftin$& en ba-vier, ac 
lets. Son plus fenfible ennuy âitqci'eUe n'en put ^^û9«nt«. 
exircuter un d*un fort granddcfflein , que 1 a Rey ne 
~ -Mère avoit rapporté de Guy enn e , parce que l'ar- 
gent luy manqua . La petite Cour du Roy de Na- 
varre , qui eftoit pour tors à la Rochelle , faifoit 

wfà de grands e&xts. Se ^^iàt » s^iIÂtttMx^ 
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dire» commeUigreiiouïlled'Erope, pournèlepas 

céder à celle du Roy dans ces fomptueux di vertiiTe- 
mens. 

Pendant ces réjouïjfances arrivèrent les nouvelles delà 
mort trapquede Marie StuardB^eyneêEfcoffe , à qui la 
M^neM&cabeA fa coufinegermme^ avait fait irencber 
h tefle péif iamaindaÈùUfreauleiZ^deFe^er, apré^ 
'f avoir tenue dix-huit ans prijonniere. Vindijcrefionaefis 
amis ne fut pas moins eau fc de fon malheur que l'horrible 
mefchanceté de fis ennemis : car comme les derniers cher- 
chmntan^ me paffion violent^ quelque plaupUe fujet de 
iaperdre , les atttreskar en fotirmmt plufieurs, en yajfan^^ 
àtoutehasireiesfartie$malfiii^Sy & mefmedescmgura^ 
tions contre EliKal>eth y fi bien qu'ils la firent périr à force 
de la vouloir fauver. 

. Il y avoir trois mois que fà Sentence de mort 
avoit e&é prononcée lors ^u'cm Texecuta : Durant 
ce temps-là le Roj n'obmit nj reçKmftrances ny 
prières envers Elizabedi » pour arrefter un coufr 
auffi préjudiciable à toutes les teftes Couronnées, 
que honteux à la France, dont Marie eftoitReyne 
Douairière. Les Ligneux neantmoins ne laifTcrent 
pas de calomnier le Roy iur cette afïkire, & de Tac- 
, enfer de connivence avec Eltzab^ , Se au meime 
temps feferrirentdet^orrenrdecetteaâkm pour 
animer davantage les peuples contre tous les Reli'- 
gionnaires. " • » 

tn May , Au retour du Printemps, Joyeufequî cftokdc- 
êc fuivan?» venu Pua des plus ardents Che^ de la Lieue, allà^ 
iaîce la guerre en Poitooi II y enveloppadeux&e- 
gimens du Prince de Condé m Boui^dela Motte 
Saint Herais, & après qu'ils fe furent rendus à dis- 
crétion , les tailla tous en pièces? 5 Enfuite il prit 
Saint Maixan » Se Tonnay-Charante , êc cela fait il 
' s^en retourna à k Cour, potor ne pas laifièr dépérir 
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La mauvaife fortune |uy inar<Jbo!t furies ûdon^ 
Comme il eftoit dans le cabinet du Kpy , coa- 

tant fes beaux faits de guerre , un de fes gens luy 
vint dire que le Roy de Navarre avoir de ffait une . 
partie de fon armée , & poufTé Pautre jufqu'ù la 
Haye en Touraine. Peu de jours après, Catherine- 
femme de Henry Comte de Boudiagefonftere» 
laquelle eftoit fbeur du Duc d'E^emon » eftant 
morte fous le faix de fes picufes aufteritez , le mary 
renonça au monde, 8cie jettadansun Convcntdc* 
Capucins. Le Duc en fut tres-fenfiblement tou* 
ché : niaiscequile£iifchaIe|Jus^ cefutqueleRoi 
redoubla les marques de IbaafièâioneavensibQ. 
* rival y en le mariant avec Marguerite de Foix , qui 
touchant d^illiance tous les Princes de laChrétien-ç 
té , avoit efté recherchée de plulkurs. Elle ertoifr 
fille de ce Louis de Foix Comte de Caïuiakr 

aui avoit efté tué au ficge de Soufmiçrcs , 86 . 
. e Marie fiQe du Connectable de Montinoren4 . 
cy. 

Or les Protellans ayant tenu une grande Aflem- 
blée à Lunebourg, fur la rcCponfc offenlànteque- 
le Roy a voit fait à leurs Ambaflàdeur^ » avoient 
refolu d'envoyer un puiilànt iecours aux Hùguer 
npts , dont le rendez-vous geMral eftoit en Âi&ce^ 
Jamais ils n*avoîent fait armement avec tant de 
chaleur, les mères mcnoient leurs fils aux Capitai- 
nes pour les faire enroller , les filles vendoient leurs 
bagues pour les équiper , &les paxiaos leur * " 
Jbient grand' chère par tout 

^ Danshrevieuëfieiieralecpûfe fit auprésdeJSûra^eii JuiUct.. 
bourg , Tarmée le trouva de vingt-neuf Ccwn^- 

tes de Reiftrcs faifant fix mille chevaux, de cinq 
mille Lanfijuenets tous piquiers , & de feize mil- 
le SuiiTes. Il ea eftoit désja pafle quatre mille en 
Daufiné pour renforcer Lefdiguierés qui furent 

tOOfr 
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toostaSlez^n pièces prés de Vieilles parla Val^Cr 

d'Ornane» ftMcfplez. Il 7 avoit outre cela deûx 
ïnille hommes de pied & quatre cens chevaux 
François levez par le Duc de Bouillon , fans comp- 
' ter deux milles autres foldats de la mefme Nation ^ 
€m s'y joignirent peu après» 2c dix-huit cens que 
ChaftiUoa 7 amena. 

Ï! manquoit feulement à ce grand corps un: 
Chef aflez autorifé pour le conduire. Cafimir s'en 
retint le commandement generalpour en avoir les 
appoxntemens : mais n'y pouvant aller en perfon* 
ne 9 it mit en fa place Fabian Baron de Oona Gen* 
lil*Jiomme nadf de Pruflè , 8c confia la conduite 
des Lanfquenets à un Doâeur nommé Scrogel. 
Le Duc de Bouillon y eftoit Lieutenant General 
pour le Roy de Navarre, Antoine de Vienne 
Clervant Colonel des Suifies , ChailiUon de Tin» 
fanterie Françoifet 8c Jean .de Chaumoot Guitr/ 
Marefidhal de Canf* Dona avoit beaucoup de 
bonnes qualitcz , mais peu de credft pârmy Tes^ 
gensdeguerre, Scrogel en avoit encore moins, le 
Duc de Bouillon pas beaucoup davantage à caufe 
de fa grande jeunefTe s tes autres Capitaines avoient 
à toute htmc querelle enfemble, &ron ne man- 
qua pas du cofté de la Cour de fomenter ces femen* 
ces de di?ifion , 8c d'en ) etter de nouvelle? qui eau» . 
foent la dedruâiou de ce corps fait de pièces ra- 
maifées; 

On ne fçauroit bien exprimer tes peines d'écrit 
tnA^k fouffroit à rapproche de cette efiroja» 

& Sep- ' inondation d'Eftrangers. . Après quH eut- en 
A^mhre. Tain eflàyé de contenter le Doc de Gnife qui k 

vint trouver à Mcaux, il faiut malgré lui qu'il fe 
refbluft à la guerre. On la nomma la Guerre 
pEs TROIS Henrys i à caufc que lui , le Rojr 
Naime & le Duc de G\n& » poitoient .ce 
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nom. Pour cette fin il manda fes Compagnies 
d*Ordonnance , qui eftoient au nombre de quelque 
1 60. fit des levées dans le Roy aume & au dehors > Se 
divila fes forces en trms corps» Il en donna un aa 
DocdeMontpeniier, Vautre au Duc de Guifejpoiir 
garder les frontières de Champagne , & fe rcterva 
l'autre pour aller en perfonne deft'endrelepaflage 
de la Loire aux Alemands, 

Le Roy de N-ivarre, après la première deffaite 
4es troupes de Joy eufe , tftoit venu à Montforeau 
en Touraine» pour y recueillir le Comte de8m& 
ions 9 qu'il avoit attiré t Ivà par PeQ)oir du maria» 
ge de fà fceur unique. Il avoit eu deffcin d'aller de- 
là au de vaiît des Alemands : mais fon Confeil avoit 
trouvé meilleur qu'il s'en retournaft en Guyenne 
donner ordre à la feureté de fesPlaces^ puisqu'il 
revinft à la faveur des provinces amies , Se qu'il 
s*avançaft }ufqu'eii Bourgoogne a&i. d'y recevoir 
ce fecQurs. • 

L'armée Confédérée, on appelloit ainfi les A- 
lemands, ayant desbarrafie les deftroits des Mon- 
tagnes de Voigé» que le Duc de Lorraine àvoit 
* encombres 1 entra facilement dansle pats: mais «ceftle 
'lors qu^elIe y fiit die ife donna que trop à côn- terne 
xioidre fa foibleflè par toutes les reoufFades que fes pippre^f 
troupes rcceurent devant les moindres chafteaux. 
Celle du Duc de Guife nè parut pas moins : II s'é- 
toit vanté qu'au {veroier coi^.ae trompette il fe 
rtngeroit fixante miUe hommes fi>us ièt eniei- 
;nes y Et tependafittout ce que leDuc de Lorraifie 
luy purent faire avec le fecours de leurs amis, 
ne màntoit pas à dix mille hommes : mais ve- 
fitablement ton courage iuppUoit au dé&m de 
BOmbre. 

Quand Tarmée Confédérée eut ravage la Lot* 
raine un mois durant, après pluficucsdeUbmtions 

plei* 
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l>kîftes de diviSons 8c de tumulte» elle prit refi>I(x* 
rioD de venir paflèr la Lc^e , Ikns avinr égard aux 

prières du Duc de Bouillon , qui vouloir l'employer 
à reprendre les places avec quoy le Duc de Guife le 
tenoit comme invefty. £lle fejouroadix jours en 
BafTigfiy , delà s'avança vers la Iburce de la Seine» 
8c la paflà au deflus de ChaftiUon» 8c T Yonne i 
MaUty: mais le defordre 8c la mutinerie eftan^desja. 
dans fes troupes , elle refufa de pafïer la Loire au 
gué de Neuvy , comme le Roy de Navarre Ten. 
prioit» 8c qu'il luy eftoit fort facile , les eaux ellant 
en Avril, extremeooent baflèsi £Ue ayma mieux delcendfe 
en Bcaiufle, fMure que les Retftres y pouraieitf 
courir tout à leur aiiè , 5c quefaiboadanee des grains 
8c des fournies kur donnoit moyen de fe rafral^ 
chir. 

C'eftoit pitié de voir la niiièrable France ravx- 

Sée par cinq oa fix armées tmt à la fois. Le Duc 
e Joyeufe en conduifbit une en Guyenne» le 
Roy de Navarre yen avoit une autre, Matignon 
une troifiéme , Montmorency 8c Lefdiguicres cha- 
^cun la leur, le premier en Languedoc, 8c l'autre" 
« V en Daufinéb - Le Prince de Conty frère du Comte 
de Soifloiis» afiembloît des trempes eçAn^m 8c au' 
pays du Mayne pour en faire une. Le Roy avoit 
la ficnne , dans laquelle il s*eftoit rendu vers la my- 
Oâobre. 11 y avoit 8000 chevaux , moitié François 
8c moitié Alemands» joooo hommes de pied levés 
dans fon Royaume» 8c 8000 Suiflès» Avec cela 
il borda la Loire» 8c empefcha Uen les ennemis de 
retrouver Toccafion qu'ils avoient perdue! de la 
pafTer. 

Prés de Montargis ils eurent quelque vent de 
la grande vidloire du Roy de Navarre. Depuis^ 
que ce Prince eftdt retourné en Guyenne » le Duc 
de Joyeufe avoit eu un commandinnent exprés de 
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le fhivre partout» &de Pempefcher de ralTeinbkc 
fesforces pour venir au devant des Reiftres. Fous 

<:ela le Roy luy avoit donné dix mille hommes de 
renfort , & ordre à Matignon de le joindre avec ce 
qu'il auroit pu ramafler dans fon Gouvernement. 
Ce Marefchal avoit peut-eftre plus d'eavie de hxf 
nuire» que de kijr ayder à acquérir de la gloire: 
maisÛ eil certain qu'Uieftoit à deurjouméesdeluy*^ 
ouand ce jeune Seigneur , enyvrédesloiiangesde 
les flateurs 8c des fanfares des Prédicateurs de la Li- 
gue, fehaftadedonnerbataille, 8c atteignit le Roy 
de Navarroentre les petites rivières de Drougne & 
de rifle. 

Les deux ^mées' déployèrent leurs bataillom 
dans la plaine qui eft proche de Coutras , ce fut à 
huit heures du matin le lo» jour d'Oâobre. Le 
choc ne dura qu'une demie heures la promptitu- 
de avec laquelle les Princes fe meûerent , rendit 
les lances du grosefcadron de JoyeuTe inutiles , 
prefià fi fort ces gens drames ^ourdis, qu'ils ne 
■purent jamais coucher en arreft, 8c furent taillez 
en pièces. L'Infanterie perdit cœur par la defroute 
de ÛL Cavalerie » en moins de rien elle laTcha kt 
pied , {va eofoocsée & prelque toute pallée au fil de 
répée, en vengeance de fa . Motte SsdnâHerais. 
Le Duc de Joveùfe ayant genereufement pris la- 
refolution d'aller mourir au canon , tomba entre 
les mains de deux Capitaines qui le tuèrent de fang 
froide quoy qu'il leur promift une rançon de centi 
miUe-écus* Ënonmot, les Royaliftispcftdirent 
^iion , bagage , -enfe^nes > piw|ue tous leurs^ 
Chefs , 8c cinq mille hommes mowirentr 
fur la. place, entre lefquels il y avoît .400. Gen- 
tils-hommes 8c Officiers. LeRoy de Navarre ne 
trouva à dire que vingt^cinq OU trente hommes^ 

Le Prioce de Cgndé 7 fut renverie cbev^ d'un 

rude 
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rode coin>4le lance, dcntildemconfonmcoimnO' 
dé. CetutparlebiaTeSûiiâLuc, quinepouvant 

fc lauver , & appréhendant d'eftre maltrahté par le 
Prince fon cnnemy capital , le mit ainfa par terre , 
& puis luy ay anti^^4kimand€r la vie , fereaditfon 
prifbnnien 

; I4 yaîlhMe^a^^R^ de Navarre fe ûgnala bien 
plus^ëfl^^Swpâmée, quenefit ià conduite à en 
recueil^ les avantages: car bien loin de tirer Jfoit 
vers l'armée eftrangere , comme le Prince de Con- 
dé le vouloit , promettant (i on luy donnoit des 
troupes de s'aller fidfir du paflage de Saumur : il 
laiflaieparer fon armée viûorieufc, s'eftant con- 
leoÉé &f*eiidre fermei* des Capitaines qu'ils fe 
rendroicnt le aoe de Novembre ïur les confins de 
PAngoumoîs STdu Perigord , pour marcher vers 
lea&e^fl^ , U garda feulement 500- chevaux , & 
emménani^ Comte de Soifîbns avec luy , perça 
danslaGa&ongne, oàle violent amour qu*ilavoit. 
pour la belle Comteflc de Gmdb» rattiroit comme 
par force. 

Les nouvelles delà viftoirc de Coutras ne caule- 




cette journée eftoient Ligneux : il fit néanmoins 
^epamifiqucs funérailles à Joy eufe. Et quant aux 
^ide TÀrmée Confédérée , elles eftoient fi dé- 
«^iiiaalongtietffdeleur marche, & de ce 
5?l?avoient appris qi» le Rojr de Navarre leur 
tournoit le dos au lieu de s^approchcr , qu'dlesn'en 
curent aucune joy e. ; ^ "* 

Leurs Reiftres fe mutinoicnt de fois a auti-e , 
le les SuifTcs , qui da commencement avoient 
Sm iàn $ traitteiéot de Jeur accom^^ 
^ i X . mode-^ 
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xnodement putioiUer , promettant de Ce retire» 
dans icor pats mojreimaiit qiiatre-cens-mille é- 

CttS. 

Ce qui les hafta le plus d*y entendre , fut la dcf- 
faite des Reiftres à Auneau y c'eft uae pedte ville 
eoBeauilè fermée de niefcbantes mummes, majji 
qui a un aflèz^bonchafteau» Le Banm de Dona 
s'eftoitksgé dans la viBe & tout le refte de l'armée 
aux villages des environs , mais il n'avoit pû em- 
porter le chafteau, 8cs*eftoit contenté de prendra 
lerment de celuy qui eftoit dedans qu'il ne com« 
mettroit aucun zâe d'hoflilité contre luy, .Le 
Duc de Gttife eftodt tousjours. i h qaeuê de cet- 
to armée àvee trois mille hommes , ayant ren- 
voyé le Duc de Mayenne en Bourgongne , 8c 
Aumale en Picardie , afin d'y garder leurs pla- 
ces contre les furprifcs jdu Duc d'Efpemon. Le en Ko^ 
24c de Novembre un peu après minuk , le Ca- ▼tabro: 
pitaine du chafteau donna entrée à ion Infantefie 
œins laf «ille; £lleforça d'abord les barricades des 
Rriftreg qui n'ayant que des piftolets , ne pou- 
voient pas fe defFendre contre des arquebufes & 
des piques. Il en fut tué prés de deux mille dans 
les ruéfs ou dans leurs logemMs » 9c tout leur bsL^ 
g^e pillé. Dona af*c autant devaîllancequede ^ 
bonheur, perça luy dhdéme au travers des enne- 
mis avant qu'ils eufîent fermé la porte de la viU 

le , & fku va aiufi fa perfonne & îk grand' Cornet* 
te. ^ . 

n^^!.,^^*^?/^ ^ demy^efifiute flc fer le point 
deftreddaiflèe deib Suil&s, pourfuiviè fa route 
« ranratftnt vers le haut de la Loire. Elle receut 
unfecond efchcc au pont de Gien j les approches 
à Efpernon y cauferent une tdle cfpouvante i 
leurs Lanfquenets , que vingtcinq de fes Arque- 
bufier» en dciàrmcrwt douït càWé Le refte ne 

^ - laifla 
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fcttfhpas de co n t iim cr fe mar Ae par b Monran; 

mais ils fc défaifbient d'eux-mcfines par les fati- 
gues 8c par l'alpreté du païs , en telle forte qu'ils 
f ne tcnoientpreiqaeplus d'ordre de gensdegaerre* 

Ces xnifisies extrêmes les contraignirent de rece- 
Yoininacanitmodement qne le Roy lenrofifroit: 
ChatHIlon refnfi -è^ eftre compris , 8c fe retirant 
avec iio, Maiûres&ij'o. Arquebufi ers avant que 
les Articles fuflent figncs , gagna le Vivarets , ayant 
melkne batu quelques troupes de Manddot Goa« 
verneurdeXmii^ qûvonbk lut.banerkelifimin 
àaevirieu. 

en No- L'accommodenientfah: , les Reiflres & les Chefs 
vembre de l'armée Confédérée furent iplendidement rega- 
&Dcccra- lez a Marfigny-Ies-Nonainspar leDucd'Efpernon, 
Au fortii* delà ils diyiiibirent leurs troupes en deux, 
une partie traverâi le ]pÉÏs de Forés, *8c un coi^ites 
' ' terresâuiDucde£a:foyeqajewdoiinapa^^ les 
autres prirent leur droimn prir k Bonrgongne 8c 
par la Franche-Comté, avec telle diligence qu'ils 
trompèrent le Marquis du Pont 8c le DucdeGuife 
qui les guetoient , 8c fe rendirent dans la Comté de 
Montbeliard. Qod^s oompagoies eftant de M 
rentrées dans U Lonaine ^ manienBiic £ijct à ces 
deux Princes de fiiccager borriblenientcepaïs-là , 
8c d' y pafler plus de dix miUe perfonnes par le tran* 
ehant du glaive* 

Le Prince de Conty gagna avec difficulté le pais 
du May ne, marchant avec peu de fuite, 8c ià 
) Cométeblanche ployée dans & vdtfe, 8c logeant 
par les maifons des Geittîlhommes comme un par- 
ticulier. Clervant s'en alla arec les Suiffes 8c le 
Duc de BouïQon a Genève. Us moururent tous 
deux en langueur peu de temps> après» le bruit 
eommuncnaccn&ieÊDftin de Marfigny. Le Com- 
te de h Maïkiiwin firifaé da eftoit anfli 
• ^ mort 
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fiiort en France dans la mardie de l'armée Confie- 
derée. 

Le Duc de Bouillon * n'avoit qu'une foeur nom- ♦ n s'ap- 
mécCharlote, à laquelle il laifla fon Eftat, mais il pelloic 
ordonna par teûament qu'elle ne fe pourroit marier Roberc. 
&ns le confcntement du R 07 de Nay^e 9 du Prin- 
cedeCondé» ScctoEHicdeMontpenfier» Scluifub- en De« 
ftitua ce Duc 8c ftoi fils , le Rojr de Navarre , 8c le ccmbrc* 
Prince fucceflivement , à la charge que ny elle njr 
eux ne pourroient rien innover dans la Religion. 
Il nomma la Noue exécuteur de fon teftament , le 
fit tuteur de cette Princefle 9 & Gouverneur de ies 
terre» iouvendnes : mais comme diveriès raifons 
empefcherent ce fàge Seigneur de fe rendre dans , 
le païs aufli-toft qu'il l'ciS; defiré, la pupille fut 
prefque opprimée. 

Bienque fon petit Eâat ne valnâ; alors que qua- Depuis 
rante mille livres de rente» neantmoins il cftoit J^^l^'^, 
recherché par un gfand. nombre de pretendans. {|][^^|'^n« 
Robert de la Mark Maulevricr, oncle de la pupille, Q^ciiSS.* 
difoit y avoir droit par une tacite iubftitution en 
faveur des mafles qu'il affuroit eftre dans cette Mai-. • 
ions le Roy de Navarre avoit intereft de marier 
cette héritière à un Prince de&Religion$ leDuc 
de Montpenfier, comme le plus i»roche héritier, 
vouloit mettre garnifon dans les Places pour les 
conferveri 8c le DucdeGuife s'efForçoit de l'em- 
porter par les armes » 8c neantmoiof^ demandoit 
riiéritiere pour fon fils. 

U eftoit le plus dangeremr de tous te compett* 
teurs : fix fêmaines après la mort du Duc il attaqua 
ce petit Eftat , fit un cruel dégaft autour de Sedan , 
8c alTiegea Jamets. Les trois premiers mois il ne 
fit que rinveftir, depuis il l'affiegea de plus prés, 
& derechef la valeur de' ceux qui le deffen- 
4(nent9 élar^t ce ficge en blocus. Enfin la Noué 

^ eftant 
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cikuit arrivé en ce païs-là , trouva à pi:iipos de le 
tendre à compolitioo » la ville feulement 9 non pas 
lechafteau, qui tint encôrelmfj^^Keàps, 8t6rendit 
enfin au Duc de Lorraine : mais ce ne fut qu'un peu 
avantla mort du Roy Henry, " ^•^ 

Dans la Chrétienté , tout le party Catholique 
ne chantoit que les triomphes du Duc de^Guiie : 
Iç Pape luj fit preiènt d'une e^e toute gravée de 
/ftftOimes, marquesdefonzole&dé&valeur,. &Ie 
Duc de Parme d*une paire d'armes fort riche , avec 
cét éloge, qu'il n'appartenoit qu'à Henry de Lor- 
en No- raine de fe dire Ch^ de guerre. Tout Paris n'eftoit 
vembre & remply que du bj^ ^ viâoire iiirlesReiifa-es: 
èrc!^°^' niais parmy ces arolaudifleinena populaires f il 
^ ' aiFoIttmmortd déplaifir que le Roy cherchoit en 
toutes occaiîons de le rabaifler, Scd'élevérEfper- 
non Con ennemy au fommet de toutes les g^n- 
.^eurs. 

Le Duc de Joyeufe avoît eu le Gouvernement 
de Normandie» 8&rAdonrauté : quand il eut efté 
tué à Coiitras , le Duc de Guife prétendit avoir 

^ quelques pièces de fes defpouilles 5 il demanda donc 
tres-inftammentrAdmirautepour Briffac : mais le 
enNo« Roy» après luy en avoir donne d'a0ez bonnes eipe- 
vc»bre. rances, reveftit le Duc d'Efpcmon de cette Charge » 
£c du Gouvernement de Normandie « avec celuy d^ 
Caen&du Havrede Grâce s Et luy donna encore 
toute la defpouille de Bellegarde ion coufin , qui 
avoiteftéblcfle mortellement à Coutras , fçavoirle 
Gouvernement d'iCngoule£me,de Xaintonge» & du 
païsd'Aulnis. 

. .Le Duc de Ouife fut encore plus, outré des fk* 
ycurs faites à fon ennemy 9 qu'il ne le fut du refus 
dcfa demande. Voilà pourquoi dans uneAflem- 
blée des Princes de fa Maifon & des Chefs de la 
Ligue qu'il avoit convoquée à Nancy au i. de Jan- 
vier 
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vier de Pan if88. il fit refoudre, qu'on porteroit ijM. 
une Requefte au Roy, par laquelle, entre autres J*°" 
'articles , // ferait fommé de Je joindre plus ouvertement 
avec la SainÛe Ligue ^ d*of{cr d'auprès de luy ^ O* 
des Charges CT" Gouvernemens , les ennemis du public » 
O' les fauteurs de therefie , qui luy feraient nommeK s 
de faire publier le Concile de Trente ; d'ejlablir la Sain-' 
te [nquifition ; de commander aux Ecclefiafliques de ra^ 
cheter leurs biens' aliene^y de consigner entre les mains 
de certains Chefs les places qu'on luy nommerait, où ils 
pourr oient bajlir des forterefjes : & d* entretenir une ar-* , 
mce fur la frontière de Lorraine pour empe [cher le retout * 
des c^llcmands* • .1 

Elpernon ayant eu prîfe dans le Confeil avec 
Pierre d'Efpinac Archevefque- de Lyon , & Vil* 
leroy Secrétaire d'Eftat, jufqu'à leur dire despa- ^ 
I rôles outrageufes , fit perdre au Roy ces deux 
ferviteurs très-importants, qui fe déclarèrent dans 
Toccafion. 

Le party de la Lîgue n'en fiit pas peu fortifié; cnMarsà 
comme ccluy des Huguenots fut beaucoup affbibly 
par la mort du Prince de Condé, Entre les vertus 
duquel on ne fçauroit dire fi c'eftoit la vaillance, 
ou la libéralité, ou lagenerofité , ou l'amour de la 
Juftice, ou la courtoifie 8c l'affabilité qui tenoit le 
premier rang. Il mourut le y* de Mars dans Sainél 
Jean d'Angcli fa refidence ordinaire , ayant efté 
cmpoifonné par fes propres domeftiques. 

Les Juges du Lieu , par une entreprifc au deflus 
de leur pouvoir , & contre les formes de Jufti- 
ce, enveloppèrent Charlote-Catherine delaTri- 
mouillefafemmcdans ce crime, &luy firentfon 
procès, fi avant qu'elle en euft perdu la vie fi elle 
ne fe fuft trouvée grolTe. C'efl:oit d'un fils, dont 
elle accoucha heureufement le i. de Septembre, 
fix mois après la mort de fon père. Depuis elle fut 
Part, II L O tous- 
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toyjQUi's détenue au mefrae lieu jufqu*à ce que le 
IVoy Heory. IV. la iit venir au Parlement dePans» 
0|^Udà:b;a innocem Scbruflatoutescesproce** 
colonie eftAiiit injuriçu&s» & pour ne pas 
Is^^Qfer de heu à la niédifàiiîçe. 

Il y àvoit plus d'un an&demy queleRoy avoit 
refolu de faire une, punition exemplaire des Chefs 
d& la Ligixç » qui.aJKoi^Qj: ox^çité quelques feditions , 
cre^ttf^s entreprircf 9 mpfinej à ce qu'il 
<i^]roit9 contra &. perfoapi; j On les nommoit 
LES Seiz,e» àcaufequ'il&en^etenoientScgou- 
vcrnQÎent ce party danslqsfç;i?tçjquartiersdela vil- 
lede Paris. LeDucde Guifeleur avoitlaiflequa- 
r^)|(&,c^, cvf^quwtfi G^ntilshqmrnes de ià part pour 
l^pj^nei; Joit P|#^ Sç^v^^ Jeur.defienfe , 8c 
^Êmi^i^^S^n^ 8c:deslevces iè« 

cxfj^ da <p»pimi; ppvir. employer auxoccafîôns. 
, Çî<»,genîs ayertis du deflTein du Roy , dépefchent 
vers le Duc de Guife le fupplier de venir à leur 
Il eftpM: Iprs party, de Na»cy. fic^eftoit 
venU; en. Picard;^ aQa di^ i^ainteoir. um confia. 
U;,ï^ d^Autnalexiauf ce^Qmitçmcnieot* Car 
r;y^^ tc;ni| oar prqyilîpn d^, virant du Prince 
d^^ÇoA^é , u ne vouloit point le jelacher. après 
fa 'mort ., & le Dyç d'Eipernon à qui le Roy 
Tayci^t 4^94-^ s'eâbr^oit. de. rarrachex d'entre, 
fçs'xriaipi^ 

Conimçie^ttc de (}piie,e(^Qit à.S^^ le 
Rf^y dépçfchà Bdievrepaprfoudeïfcsjntentions: 

n^^s quelque affaiçp- impqità.Dtç ayant. rapellc ce 
Mii^Ilre aupj;^,du Roy., il .partit fans rien con - 
iijure ayfc%^^ &jp(Car$utdeiuy.dQQaer^ 
yfji^s, dans ^rois jours. Eq cflfet il luy eijcdvitpaç 
..d^ÏQ^: maiS(î(,9ittl^J6ttft^Àlaf»^ auMsa 
^i^E^cçvpyer par xu^LQom^cv ^xpmi fi bien que 
.i^:^,CHte;icçufe,4çH^ rc^ 

ceuè's. 
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ceuës. Sur ces entrefaîtes les Seize preflant înftam- en 
ment le Duc de venir à Icurfecours, parce quç le 
péril eftoit fort proche, il part de SoiiTons avec fept 
Gehtiidiomïnes feulemient , évite habilement PliiU 
bert de la Guiche Grand Maiftre de rArrillerie , qui 
alloit le trouver de la part du Roy , 8c arrive a Paris, 
un L undy de May fur l'heure de niidy. Il alla 
defcetidreaux Filles Repenties où la Reyne Merc 
tffloitpourlôrs. ^ 

Sur lé ckimpelléle mené au Louvre ku traveirt 
ât»' atdàmatibns & de la foule^du peuple , qui le 
fuivoit comme Ion Protefteur. Le Xoy averty de 
(a venue , deliberoit s'il le feroit mourir y & on 
fceut qu'il Ta voit refolu : mais ioit qu il n'euftpa»- 
eu le loilir d'én donner les ordres, fbitquek'veuë' 
d'un homme fi formidaUe , Se oui f^ant tous- 
jôurs une màtii fur la garde dë fôn eipëe, marquoit 
par fes yeux tout de feu , que fi on branfloit il 
itoit tout droit ofter la vie à Tauteurde la mort, 
on n'entreprit rien fur fa perfonne. Cette vilite 
fe palïà e& accufations & en reproches de la part 
du Rov , Bt en juftifications Si humbles foulmii^ 
fibns'de la part du Duo L'aprefdmée ils eurent 
encore une longue conférence dans le Jardin des 
Tuilleries , la Rey ne Merefaifant un tiers entre eux 
deux. 

Paris eitoit*tôût pldn de vilàges inconnus, les 
raës Se les maiibns de pelotons de gentsemprc^ 
fez , S& de murmures confus qui iignifioieht uiie 

tempefte prochaine. Les chofo ne pou voient de- 
meurer longtemps dans un efîat fi turbulent : le 
Ducn'ignoroit pas que Ton marchandoit là teftet> - 
Scotifiipportbit au Roy que la Lieue ne luy- vou* 
loitpàsuntooî'ndremal.Suéde le &re Moyn&> Se 

Sue là DucKelIê de Môntpenfier môniboit fes ci- 
raux qu'elle avoit deftinez pour le rafcr. Ccfloît 

O a qu'il 
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^^ilavoitofFenfé cette veuve, teoant des difcours. 
qai defcoavroient quelques défauts fecrets qu'elle 
avoit $ Outrage bien plus impardonnable à VeTgard 
des femmes , que celujr qu'on fait à leur hon- 
neur. 

Le dixîefme jour de May le Roy fit donc com- 
mandement à tous Eftrangers de fortir de Paris , 2c 
ordonna qu'on viiîtaft les mailbnsi à quoy lesPa- 
îfiSens apportant de la refillance, il prit lujet de fai- 
re entrer la nuift cinq à fix mille , que François que 
SuifTes, par la porte Sainâ Honoré, qui leur fut 
ouverte par deux Efchevins. 
' Les bons Bourgeois euflent efté bien aifesquele 
Roy fîift demeuré le maiflre: neantmoinsilsn'ap* 
proovoietitçasquepourièiàiiirde quinzeouvipgt 
coupables , il mift fa capitale du Royaume en dan« 
gcr d'eftre fàccagce ou d'ellre rebelle : c'eft pour- 
quoy ils ne le fécondèrent pas fi bien qu'ils euflent 
pû* Il avoit mis des compagnies bourgeoifes, & des 
compc^ies de gents de guerre en divers endroits : 
les premieresle iervirent mal» les autres furent pou£i 
iSesou enveloppées par les Ligneux, quis'étotent 
bien préparez à cette attaque. L'efmotion com- 
mença par l'Uni verfî té, de là elle gagna la Cité, ou 
ilfutaflbmmé 60. ou 80. Suiflcs, puis après midy 
toute la ville, les barricades fe pouflknt de rue en 

rue, tantquilslesavancerentjiuqu'auprésduLou* 
vite Scfirentreculerla lentînelle. 

-LeRoy & le Duc dîflîmuloient encore à jeu fi 
defcouvert , & fe tailoient par des Envoyez qui 
.^portoient & rapportoient plufieurs propofitions. 
Si le Duc de Guife eût un autre dellèin que àcfc 
de£finidre , luy & fes amis , il faut avouer qu'il 
tnanqua de cttur ou de conduite $ car depuis que 
cette partie'de Paris qu'on appelle la Ville eut pris 
4iii , .s'il euft pouflé fa pointe, il euftpû envelop- 

pcr 
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per le iiOavre & fe faidr de la perionne du Rojr*. 
Mais il ne prefla pas Toceafioa comme il pouvoir 
au contraire , fe picquant de generofité , il alla dér 
gager les Compagnies de gcnts de guerre & les ren- 
voya defarmées au Louvre, puis quelques heures 
aprésleur rendit leorsarmes,. & entra ea n^ocia^ 
tion aveclaReyne Mcre, 

Mais le lendemain il fiit bieneftomiëd'appreii^ 
dre que tandis qu'elle le flatoit de belles tfye^ 
rances» le Roy, fuivant le confeil de cette Prin- 
cclTe, ou peut-eftre celuy de là frayeur, fefauva 
en grand defbrdre par la Porte Neuve dans le Jar« 
din des Tailleries^ & delà dans le Monaflere des- 
FeuïUants » où il monta à cheval» Ce ibts.là il allar 
coucher à Trapes prés de VeriailTes, 8t lè lènde* 
main à Chartres. Ses Officiers le fiiivirent fort en^ 
defordre. La ReyneMere demeura à Paris, non 
pas pour pacifier lesaf&ires, mais pour les tenir eik 
tel eflat qu'on eufttouqoursbefoin de£bnentremt- 

De Chartres le Roy efcrivit aux villes & aux 

Gouverneurs, leDucdeGuîfe de Paris à fcs amis 
2c partifàns : Le fty le du premier eftoit languîflant 
& timide, au contraire celuy du Duc de Guife & 
des Ugueux viâor ieux 8c triom|phant.^ Us appel* 
lotent le jour des barricades une ]oumée toute rei^^ 
plendil&nte de h proteâiôn de Dieu» & conju* 
roient les autres villes deXe joindre à eux comme les- 
m embres au Chef. 

Pour s'affûrer entièrement de Paris , îîs deftîtuc- 
rent Tancien Prevoft des Marchands 8c lesEfche- 
vins» s^emparerentMe ta Baftille Se de l'Arfenali 
Comme dans tes provinces ils fe (kifirent de plu- 
fieurs villes, le Duc d'Aumale de toutes. celles dç 
Picardie , horfmis de Boulogne qu'il tenta inutî* 
iemcntpar troisfois^ le Cardinal de Guife de Reims 

O l ficdc: 
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Se de Chaalons , 8c leurs amis fe fufTent rendus maî- 
tres de la plufpart de celles de Normandie i fi le Duc 
d'Efpernon , qui eftoit allé prendre poffeflion de ce 
Gouvernement, ne les euft retenues. 

La ReyneMerenecelîbit point de traitter avec 
IcDucdeGuife : elle fe fcrvit pour cela de la Du- 
chefTede.Montpenfier, quelle leurra de lelpoir 
d'efpoufcr le vieux Cardinal de Bourbon. Towtes 
deux jointes enfemble perfuaderent au Duc de Gui- 
fe de fe reconcilier avec le Roy ; Et pour cette hn 
elles obligèrent les Ligueux , après avoir tait divcr- 
fesprocertlonspour appaifer l'ire de Dieu, d a.ler 
en habit de Pénitents à Chartres demander pardon 
au Roy. Ils eftoient conduits par Henry de Joy eu- 
fe,Qu'on appelloit le Père Ange reprefentant Noftre 
Seigneur qui alloit au Calvaire , avec tout 1 efquipa- 
ce 8c tous les perfonnages dont on fe fervoit en ce 
temps-r. pour jouer la PalTion. Ainfi traveftis ils 
furent trouver le Roy qui eftoit à l'Egl.fe , 8c en l a- 
bordant fejetterent tous à genoux, 8c le mirent a 
haute voix à crier mifericorde. 

A mefmc fin le Parlement y envoya fes Dépu- 
tez quelques jours après , luy tefmoigner qu il a- 
voit une tres-fenfible douleur de l'avoir veu fortir 
defon F.ouvre, 8cle fupplier d'y vouloir retenir , 
8c de détourner fa jufte vengeance de defTus la tefte 
de fes fujets. Il refpondit aux premiers, que s il 
euft eu envie de ruiner les Parifiens , comme ils 
l'avoient voulu faire croire au peuple, il eftoit en 
fon pouvoir de les réduire en cendre, 8c aux autres 
qu'il traitteroit les habitants de Paris comme des fils 
qui avoient faïUy contre leur pere , non pas comme 

desefclaves. , . j • _„ 

L'Aprefdifnée ayant renvoyé quérir ces derniers 
il les chargea de menacer les Parifiens qu il leur 
ofteroit les Cours Souveraines s'ils perûftoient dans 

leur 
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leur humeur fadHeufe. Puis à trois j ours de là il en- 
voya un Maiftre des Requeftes^u Parlement , l'af- 
iurer qu'il avoitrefolud'aiTembler les EftatsGene^ 
raux avant la fin de l'année , pour travailler foi- 
gneufement à la reformation de fon Royaume» Se . 
luy aflurer un Succefleur Catholique. 

On ne fçait pas quel motifrobligca de s'engager coJuiB* 
£i avant: mais le Duc de Guife^ji^ça qu'il taloit le 
prefler là defliis. U \aj fit dôttépmenter une Re« 
quefte au nom d^Prine» 9 drla Ttlte de Parir&; éc 
tous les bons Cathcrfiques, quilefupplimentd'(ch*> 
voyer pour cela le Duc de Mayenne en Datxfiné 
avec une armée, de marcher luy-mefœe en Guy- 
enne avec une autre , laiâant le commandement 
de Paris à la ReywMere? d'oublier les bairicadesr 
Se wMs lemutmM^, di^iDtnkfil'fliQrl'ëleâiondtt 
Prevoft des Marchands 8t Efi^vias , 8c (lir tout de 
chafler le Duc d'Efpernon & la Valctcfon frère, qui 
fevorifoien: les hérétiques. 

Les ennemis qu*Ëfpernon avoit dansle Ccuifei 
êa Rof 9 ^ioSMiSèitc^ avidement cettle eseUfion * /.^ ^ 
-de luy nuire: laRoqnte Mare joignit à éux» ' 
tous enfèmtSe fiteet telleimpjiîffiofl fur relpritdu 
Roy, qu'il luy manda qu'il paiïàft quelque temps 
{ans approcher de la Cour. 'LeDuc ne fe tint point 
diigracié yùax cela ? H le vint trouver au retour de 
Normandie , mais le ftjsl^ ne voulut point radmei-> 
tre au Confetti {cluy t:<»4am«iQdadeie retirer daofe 
ion Gouvernemem d'Aii^oânmSé Avant que de 
partir , il luy remit celuy de Normandie , auffi bien 
ne l'euft-il pû garder: le Roy en pourveutleDuc 
de Montpenûer. 

Il fombtofl que fon efl^Bei^cM &àte ce£- 
fer la templfte« Beli^c^a^ftmeiiftnipiiififa^ 
cileàunacccmifiKMhsmtist, iiAftis on connut 
* a'eftoit que pour fwftraire les places à la Ligue 9 

Q 4 " part^ 
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Ertîculierement le Havre Se Orléans. Ce fut pour 
mour du Havre qu'il alla à Rouen, mais Villars 
qui le tenoit, homme fier» & qui avoitenm^fa 
' parole au Duc àt Gùife , luy rettancha aui&toft 
- toute e{perance de le pouvoir gagner. Pour Or- 
léans , Entragues qui en eftoit Gouverneur , né 
s'éloigna point trop des paroles que luy porta 
Schomberg* pour le remettre au Roy. Le Du c de 
Guife efioit lors fur le point de conclure fon Trait'» 
té, ^ndilfceutqu'onn^odoitavecÈntragueSy 
il fit mftance qu'on mift cette ville parmy les pla* 
ces de feureté qu'il demandoit. Le Roy renfta 
long-temps fur ce pojnéè, à la fin il fut conti-aint 
de l'accorder: mais après, par une fubtilité plus 
ingenieafê que digne d'un grand Prince , il dit que 
ron n'avoit pas men lu Tordre e&ritparleSecre< 
taire d'Eftatr Se qu'il y avoitla ville de Dmrhnis, 
non pas d'Orléans ; Et cette conteftation fut un des 
principaux fujets qui le porta aux extrémités con* 
trele Duc de Guife. 

. Cependant fur ce pied4à^ fiiMe 'baitté du 
mois de Juillet: lequel outré cette, ville, accordoît 
' ma Prmccs de la Ligue, Boniges> Dmofans, 8e 

Monftreuil, leur dekifroît pour quatre ans celles 
qui leur avoient efté baillées parle Traitté de Ne- 
mours > Permettoit aux autres qui s'eDoient dé- 
clarées pour eux , de demeurer en l'eftat qu'el- 
les eftoient s Continuoit leurs Prevoft & Ëiche* 
vins des Marchins de Fnris deux autres années, 
& leur accordoit plufieurs autres chofçs fort avan- 
tageufes. 

Au mcfme temps parut fur mer cette formi- 
dable armée du Roy Philippe , qu'il avoit efqui« 
pée pour la conqucfte d'Angleterre. Il y avoîtlc|>t 
uns qu'on y travailloit» 2c chaque année il yavôît 
jpfté dépenlé plus, d'un million d'or. Le Roy ap- 
^" prchçu- 
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pr^endint que les L^éuY , s'il les defei^eroit^ 
De la filTent defcendre fur les coftes de France , 
n'oÉi pluj différer de leur accorder ce qu'ils défi- 
soient. Il leur donna eét Edit qui eur te^edeux 
nom de Revnio^> Par ]e<|uel , renouvellantr 
le ferment de (on Sacre ^ il juroit de déradsertou^ 
Schifines & Hereiies » fans htrc pmais aucune 
Paix ny Edit en faveur des Huguenots 5 Ordonnoit 
cnfuite à tous fes fujets de quelc^ue qualité qu'ils 
fuifent, de jurer la mefme choie > ^quefamosl 
«venant» ils ne reconnoidreient pour Roy ao- 
cun Prince qui f^ft hérétique ou lauteur d'fieré- . 
lie 'r Déchrott rebelles^ eriœinds de léze-Majefté 
deux qui refuferoient de figner cet Edit , ^ ap- 
prouvoit tout ce qui s'eftoit fait le i le & le 1 3^ de # Les B»i 
May > Se depuis tant à Paris qu'aux autres villes » ricades.. 
comme &it par un pur zele de kRel^oa Catholii» 
^ue« 

Il juia cet Edit avec une apparencedegranA- 
joyc; tous ceux de fon Confeil & de fa Cour fr- 
rent la mefme chofe, à la referve du Duc de Ne- 
vers , qui refufà trois ou quatre fois de faire le fer*- 
ment jufqu'à ce qu'il le luy euft enjoint iiirpeihede* 
éelobeïflànce. Le Parlement renre^ftra & lè pu^ 
bliaincontment, Sctoote^les grandes vtlfegîèrre^ 
ceurent. Cela fait, leRoy retourna à Chartres fiir 
lafindumois, & la ReyneMerey menaleDuede 
Guife , 8c le luy prefenta, H paroilibit fur le vifk- 

fe, dans les difcours> & <bns lé procédé de Tun Se 
e l'autre r tant démarques de confismce & de«or-^ 
dialeaâeâion,^ue toute la^Coureftoitenjoyede- 
eette reconciliation , & que les glus fins cr(^ oient 
qu'elle pouvoit eftre véritable. 

Pour lors le Roy de Navarre eftoit revenu de ' 
Beam*à la Rochelle » & tafchôit de gagner les bon*' 
aes gpcesF ik cette vffle ^ymxMtmtmr^Ûi 
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n'avoit pas eu beaucoup de crédit du vivant da 
Prmcc dp Ccmd4 Ld4igiitarcs eftoit occupé en 
DauBné a brider les villes dcf GapScde GrcnoUe 

})ar des Forts : il matta fi bien Grenoble qu'elle 
uy demanda trêves de fix mois. Luy 8c Mont- 
morency avoientaii0î aifieeé le PontSainâ£fprit 
* lors Qu'on leur apporta TEdit de Réunion y il fit 
lever ic piquet au Mareichal» mais hafta la Valete 
de faire Ligupoffenfive k deâèofive avec Le£& 
guieres. 

Il n'y avoit plus rien dansleDaufiné qui fit tcfte ' 
i ce dernier» que Chariea de Simianed'Alb^y i 
auiS n'efparena-t^il rien pour gagner ion amiaé , il 
jp&itdeluy^donneriàfiUeen mariage» departs^;er 
avecfty Tautoritét & de la luy lai&r toute entière 
après fa mort. Ces offres avantageufcs eurent moins 
de pouvoir fur Tefprit d'Albigny que l'amour qu'il 
avoit pour la Religion defes Ancefires : il luy reufta. 
tousjours inftamnicnt maïs avec moina^ de boa- 
lieurquedevaiUance. ' 
mt 8ep' l^Provençaùx cependant s'eftoientibufleves 
^1^^ ^ contre la Valete : les ordres fecrcts du Roy , lahay- 
PooDrc* Parlement contre le Duc d'EIpernon , 8c 

l'ambition de Vins qui pretendo.it à ce Gouverne- 
ment , n'autimoient <|ue trop ces ei^its chauds Se 
faciles à efmouvoir. Lefecours qui hiy voMÎt de 
Daufinéne luy («rvitpiâdebcilucoup : qaaaéle 
Parlement luy eut ofté le Gouvernement, lapIuC- 
part des Gentilshommes & toutes les villes l'aban- 
douncre&t, à la referve de troi3 ou quatre petites 
Pkccsv» qu-U ccinferya jujqii'à k mort du Duc de 

diangcant de volonté» 
«ft.Aouft. Au mois d'Aoull précèdent le Duc d'Elpernon 

t s'eftoit veu dans un effroyable péril : fa bonne for- 

t)me&&acQwagei'6atirœnt,, Cooune il avoit 

" . dçmenr4 
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demeoré quelques jours âd chadeau de Eodiès 
après fa fortie de la Cdur , avant qut defcreïbu- 
'dre d'aller à A ngoulefme , le Maire de la ville aVoit 
reçu ordre du Roy de luy en empefchct rentrée: 
Et ne rayatitpûfaîre, parce qu^Efperrion prévînt 
le Courrier, il entreprit de Parrcfter dans le châ- 
teau • ou Maifon du Roy où il logeoît. Il y entra ^J^^^ 
donc avec dix hommes bien armez, ^us ombré 
de luy mener un Courrier : mais ayant étourdi- de la ci»* 
mentdonhéàlagarderobe au lieu d^aller droit audellc 
caSinet, il manqua Ton coup fit y périt luy & ion 
beaufferè» qtfi eftoit pail% par un trou p6ur venir 
à (on ftfcoors. Les autres conjures & leurs ami» 
ui avoiefit piîs les armes dans la ville, appçehen- 
ant d'eftre accablez par les troupes qui accou- 
roieat à Tayde du Duc , & le Duc de mourir de 
faim» n'ayant point mangé depulsA'ente heures» 
la peur fie la neceffité firent leur acccmixiuiâement 
8c les obligèrent de le bien garder. 

On avôit accufé Villeroy d'avoir abufé des Let- 
tres de Cachet pour perdre Efpernon : mais le R07 
a voiia nettement cette entrcprife. Il avoit l*eiprit 
fi chagrin , que fur la fin du meiine mois il con^ 

fedia le Chancelier de Chiverny, Villeroy » fit 
inard Secretams d'Kftat , & Pompone de Belie- 
vre Sur-Intendant des Finances. Au mefme temps 
il combloit la Ligue de faveurs : car il donna les 
Seaux à Fran(;ois de MontoJon Advocat en Par- 
lement, qu'elle reveroità caufe de ibnzelepour 
k Relieion CatfaoHqûer, î\ déchfa suffi le Car^^ 
dinal dé Bourbon le p?us proche parént deibn- 
fangî En effet il Teftôit , ifiais non pas le plus 
habile à fuccedêr 5 Et il permit au Clergé de four* 
nir cinq cents mille efcus pôur les frais de la guer- 
re. Ot afin que ccCorps les puft trouver fans alie- 

Âcr 6ià fàôà^ à con&ntit à rélfcâi(md'ttnRece^ 
Ot 6 teur 
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vcur alternatif, & de deux Controlleurs de Decî- 
mes , héréditaires en chaque Diocefe. 

Ce fond fut dcftiné à Tentretenement de deux ar- 
mées qu'il avoit levées. 11 en donna Tune au Duc 
de Mayenne, & l'autre au Duc de Ne vers: mais ce 
fut au refus du Duc de Guifej quiparleconfeilde 
l'Archevefque de Lyon, fe ferma à demeurer à la 
Cour , 8c y fit ordonner un fond afTûré pour tenir fa 
table de Grand Maiilre. 
•n Juillet, L'événement fit voir que cette refolution n'ê- 
êcAoull, toit pas bonne: car l'efclat de {àpuiffance donnant 
à toute heure dans les yeux du Roy, refveilla fes 
reflèntiments, quipeut-eftre fefuffentaflbupispeu 
à peu. 11 s*ofFcnfoit de ce que le Pape dans une 
Lettre appelloit le Duc & le Cardinal de Bourbon 
des Machabfes, & dilbit qu'ils avoient fauvé le 
peuple d'Ifraèl. Avec cela le Duc deNevers, 8c 
Lognac Capitaine des Quarante-cinq, irritoient 
fans ceiïe fon indignation : le Duc de Nevers , par* 
ce qu'il haïflbitirreconciliablement le Duc de Gui- 
fe , 8c Loçnac, parce qu'a>ant en quelque façon 
fucccdé à la faveur d'Efpcrnon , comme en fécond 
avec Bellegardecouiîn germain de ce Duc, fçavoit 
bien que la Maifon de Gu'ife , tous; ours ennemie 
desFavorits, ne le foufFriroit pas longtemps en ce 
pofte-là. 

Ontravailloitde tous les deux coftez à gagner 
les Députez pour les Eitats. La hardiefle de la Li- 
gue fut un peu rabaiOcc par la deffaite de la grande 
armée navale de Philippe , qui menaroit efgale- 
«lAoufl, Xi\^^t la France Se l'Angleterre. Cette Invincible y ^ 
ils Tappelloient ainfi , après avoir efté agitée, ba- 
tuë, efcartée de tous coftez par une continuelle 
tempeftc, puis par les Anglois Se par lesHollan- 
dois, après avoir perdu prés de dix mille hommes 
fie plus dQ foixâute vaUTeaux ; çut biçadelapeinç 
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toutedélabrée & rompue qifeUe eftoit, àrepagihear 
lesliavresâ'Efpagne. Le Roy eftok à Chartre» 
quand il en receut la nou vcllcj Et ce fut peut-être ce * 
qui Tenhardit d'aller à Blois, où fa prefence eftoît 
neceifaire , pour voir 8c reconnoiitre tous les Dcpu- . . 
tez, à mefure qu'ils arriveroient. 

Lei^deSeptembrevenu^maispeudeDeputez, «n Sep- 
on remit PAflcmbiée en Oébbre , 8c roavertùre tembre. 
s*en fit un Diroancbe 1 6e de ce niois« Le Clergé y 
avoit cent trente-quatre Députez > entre lefquels on 
Yoy oit quatre Archevefqucs, vingt-un Evelques, 8c 
deux Chefs 4"Oï'dre vcftus de leurs rochets & fur- 
plis > La nobleflè en avoit cent quatre-vingts 
avec la toque de velours & la cape$. Le Tiers 
Eftat cent Qonante-un, partie gents de Jufiice» 
8c partie gents de Commerce , les premiers avec la 
lobe 8c le bonnet quanéit les autres aveç le capot & ' 
le bonnet rond* 

Dés avant l'ouverture, le Roy connut bien par 
la teneur de leurs cahiers, ^u'il y avoit partie faite 
pour d^riteer feu autorite & pour rdever celle 
desEftatS; Aufiidonna-t-ilaflêzàconnoiftre dans 
fa harangue, dérailleurs fort éloquente & fort pa-- 
thetique , fon reflcntiment contre le Duc de 
Cuife : dont ce Prince luy fit des plaintes fi vehe- 
mentes par la bouche de yArchevefque de Lyon ^ 
qu'il fut obligé quand il k fit imprimer» d'yretran* 
cher, 8c d'y changer beaucoup de chofes, qui 

n'en demeurèrent que plus avant gravées dans ioi>. 
cœur. 

Dans la féconde Séance qui fut fe Mardy enfui- 
Yant , il jura l'Edit de ReiimoQ 8c ordcMima qu'ilfulb 
obftrvé pour Layffoîidamenfale deTEftet ^ 8c vou- 
lut que les trois Ordres le juraflent tout d'une voix, ; • 
les Ecclefia-rtiques mettant la main à la poiéiri- 
«.Q « ^ les wu:es.U tevant en haut^ Cela fait \\ 
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protefta d'oublier tout le pafle , & chargea le Prc- 
.yoft des Marchands d'en aflïirer la ville de Paris. 
eaOâo- Qui peut fçavotr fi ces parcdes eftoient une 
Monmt Vérité fincere ou une profonde dîffimulation : mais 
* s'il avoit dans Tame ce qui paroiflbit au dehors, it 
ne Vj entras long-temps. Il regardoit le Duc de 
Guife comme un dangereux rival, dont toutes les^ 
aâions luj fembloient tendre à la mine de fotk 
^ autorité » tieftokulceré de ce qu'on Savoir forcé de 
Jurer cet Edit , de ce que la Ligue avoit contraint le 
Comte de SoiiTons ( car il avoit quitté le Roy de 
Navarre) de prendre abfblution du Pape, que 
aeantmoîna elle faîfoit fes efforts , quoy qu'ea 
vain , pour empêcher le Sainâ Pere de la luj 



donner, 8c que çiand ce Comte avoit porté dea 
Lettres de grâce au Parlement, un Tailleur d'ha- 
bits avec une bande des plus efchaufFez Ligueurs ^ 
cftoit allé au Palais 8c avoit intimidé tellement les 
ConfeiUers qu'ils n'avoiento&pro^der à laveri&» 
cation. 

encore nias offrafé da ee que les: 
Eftats faifoient de grandes plaintes contfe le Gou- 
vernement, qu'ils demandoient la fuppreffion des. 
nouveaux Offices , le rabais des tailles & des im- 
poils , Se la punition des FinaAciers 8c de^ Favorits s. 
Se qu'ils employaient toutes fortes des pratiques^ 
pourBûrenaedercrbpuiffanceSoutetiâle» 8c pour 
relever celle des Loix. Ce qui ne provenoit pa* 
jfeulement des faéHons de la Ligue , mais encore da 
defir unanime des peuples , lelbuels s'imaginant 
que le Roy perdroit bien-toft ou la vie ou lé fens» 
(' car Miron £àn preorier Médecin av^t dit impn»- 
demment que l^un où VtssUf^Mii^efék ààfis tni an ) 
^rpyoient qu'il cftcMt necefTaïre de n*ettre des bar- 
rières fi fortes &fi hautes à cetûy qui viendroitàla 
ÇQUSQQni^ sLgiéa in/ » q^ ne puft jamais le» 

^ forcer.». 
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forcer, nycaufcrdes opprçflîons pareilles à celles 
que la France avoit reûçoties depuis le Regae de 
François I. . • 

Lesi^^igaenotsportes&âcceniâfifieefyrit, tâ- 
dioientaimi 4o fcftramdre le pouvoir da Roy de 
Navarre dans TAflênibléc qu'il avoit convoquée à- 
la Rochelle. Comme ils appichendoient qu'il ne- 
changeait de Religion, ils demandoientdespro- 
teâeurs en chaijue proviai^f Ci des Chambres 
:Si^esdejufticepoiire£Boiiter leurs plaintes Se leur 
fiûredimc U eut bim de la peineà fé J^^mànivL 
prenrîer, & à les empefcher de choiiîr lePrIriceCafi*- 
mir pour leur Protcâeur General : maisquantau 
fécond, il fut contraint de l'accorder, & d'établir 
de ces ChamEires en cin^ eu ûx vîllesi Toutefois 
il lest evoquadeu aos $iptis qiu'il fot parvenu i 1* 

L'asnée du Doc de Mayenne fit peu de ipro^ 
grés dans le Daufiné, parce qu'il s*arrefta à Lyon 
pour y démeflcr quelques intrigues qu'îl y avoit 
pour le Gouvernement de la ville , entre Mandelot 
& le iilsde Villen^ i Elle jetta tout ion feu contrct. 
ic fort d'Oylaos que Leidiguieros zvck bafty fiir 
ion chemin : ce mefcfaant réduit rçGAo. trente- 
jours avant que de capitidcr. PiareiRement celle 
du Duc de Nevers en Poitou fe cimfuma à pren- 
iire quelques petites Places de nulle inaportance^ 
E&e eAok è^m^ h Gamàm , lots qu'elle 
Mceufe te Beav^s- ée h mm du Duc de 
Guîfe» 

D'heure en heure le Roy fe eroyoitblcfleparde 
nouvelles & plus grandes olFenfes : l'indance qu'on 
hiyfaifoit de recevoir le ConcUede Trente le cho- 
quoitSc t^eBsbaxmfibâ; : h demaft^ des EftatsqM 
teurs cahiers fuilentreiblutif s , luypswHiiëit encoré^ 
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IsL Dq)utation qu'ils luy firent pour Tobliger à dé- 
clarer exprefTémeatkKojde Navarceiacapabkdc 
fiicceder à la Couronne. 

Durant ce temps-là te Duc de Savoye , cpi 
atvok le couraee Ittut, écm génie plus grand que 
fon Eftat, n'oublia pas de faii*e fes affaires : Comme 
il creut que le Royaume de France s'alloit démem- 
brer, il penfa qu'il avoit plus de droit que pas un 
autre d'en prendre iapart» eibmt prefque lefeul 
Prince ma(le> quoy que par femme, quireâaftdu 
Sang <ki grand Roy François» 2c d'ailleurs ayant 
des preieittioas fiir le MarquifiitdeSlilu0è8 & £at 
quelque paysdedeçalefrMonts. Ilnevotdut|>out^ 
tant pas donner cette couleur à Ibn entreprife , mais 
celle de la Religion : En effet Lefdiguieres cftant 
" Ibrt pui/Tant ayant pris Chafteau-Daufin , & eftant 
ligue avec la Valete qui avoit le Gouvernement du 
Marquiiat de SalufTes , il y avoit danger que le 
Calvinifmeaes'eipaniUftpar là dans £ts terres» tt 
qu'il n'yndevinft le plusmtàlafaveurtleceperoip 
cieuxvoifinage. 

Le Duc s'arma donc, feignant d'en vouloir au 
Montferrati Et la Valete eftant fi embarraffé en 
Provence qu'il ne pouvoit donner ordre de ce- 
cofté-là , il s'empara.fur k fin de Septembre de k 
ta Sep- villedc Carmagnoles, Scînveftit le cnafteau. Le 
&oâ^' LieutenaiStle rendit peu de jours après j Salufles,. 
bie» Cental « & toutes les autres petites places du Mas^i 
quiiàt, fe deffendircnt fort peu ou point du tout, 
horfmis Ravel. La perte fut tres-grande pour la 
France, tant parce qu'il y avoit dans Carmagnoles 
un magafm ineitimable de toutes fortes d'armes » & 
quatre cents pièces de canon, que parce que ce pays» 
là eftoit le feul pafiage quire&ift aux Fiangois pour 
il^ntrer en Italie». « 
On cQmme dctouslf^ malheurs çn^eo prendi ce 

qu'oBi 
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jafon hait le plus , le Roy ne inanc|Via pas d acctr* 

cr le Duc de Guife , . quoy qu'il paruft en être 
tout-à-fait innocent: car bien loin de s'entendre 
avec le DucdeSavoye, au moins à cette heurc-là > 
il eAoit fort malavccluy s AuHî ofTroit-il depafler 
les monts pour luy aller arracher fonufurpatîon, 
fie il obl%;ea lesEftatsdccondurreàluydéciarerla 
guerre. 

Cependant le Roy fatigué des difficuttez 8c des ^^^^ 
peines qui luy naiflbient tous les jours , 8c qu'il veiw>»> 
croyoit luy eftrefufcitéesparceDuc, s'emportoit ^f ^}^ ^ 
ibuvent, & penfoit à en tirer une dernière ven- 
^eance> mais quand £es boutades eftoient pafTées 
flrctomboit dans un grand eftonnement, &dans 
4es détreflès indicibles. Quelquçfois même il luy 
prenoit un tel dégouft du GouYcraement qu'ti s'en 
^ooloit defcharger tout-à-feit & le hiflèr â la Rejr- [ 
ne Mere j Et dans cette foibleffe il tefmoignoît * 
avoir une parfaite confiance au Duc de Guifè , jut 

2ues-là qu'il la confirma par un ferment folemnel 
ur le Sacré jiAyftere des Autels, tous deux ayant ^ 
communié» cedifoit-on, àmefinetable» decteat 
moitiés d'une mefine Hoftie. Mais incontinent 
après, leibuvenirdupafle» lacraiiite dePaiKenir» 
& les rapports continuels des Quarante-cinq, qui 
mefloient artificieufement les calomnies éc les 
veritez, le firent repentir de fa foiblefre,ralIumerent 
fon indignation, Se le dctermincrent une bonne fois 
â le faire mourir. 

Ceux de fon Confeil 8c de iës (èrvitexu's qui ^ I>0- 
ayoient de l'honneur & de lagenerofité, eftoient ««nbre, 
d'avis qu'il agift en Roy , & qu'il s^en dcfift jpar 
les voyes droites & irréprochables. Le Marefaud 
d'Aumont vouloit qu'on le mift en Juftice,& qu'on 
luy trenchaft la tefte s'il Tavoit mérité i Grillon 
Meibc de Camp du R^iment des. Gardes refufa 

de 
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de l'aflaffiner » mais ofïnt de luy faire mettrel'epee 
àkm^y aflurantteRo/qu'illetoeroitauperilde 

La contraire âvis pa0â neantmoins pour le meil- 
leur dans rcfprit du Roy j Et ce ne fut pas tant pai' 
la force des raifons que par la dirpolîtion & Thu- 
lîieur où il fe trouva. Car il faut fçavoir que dans les 
erandes gelées , telles qu'il y en avoit pour lors qui 
mmient depuis trois femaines, il eftoit «feit tour- 
menté des foméesdeiaiâie tifiittleMi4éîmt«9â^ 
inçiMntGliankiCc&TOc. C«mx^ le c0flm«£> 
fdcfitbîen , içavofcnt^*Mlaii<Mtfe?td<mgg jw 
le choquer dans ces temps-là > Et Ton tient que Chî- 
yerny 8c Miron avoient fbuvent inarque au Duc dè 
Guiie j que s'il fe joùoit à luy tandis que ces noîrét 
^acresvapeursiejttcotoient , iis'enr^peatboit. 
ja De- . Larefomcion nepàtttftrelifecreteqa'«Ue«^ 
muktc* fbem de quantité de pei^onnes : \é Ouc faftctM 

{~tode centavtt, fcdeistvcFetXyfc^tt^fkl M 
uy en cotta même toutes les drconftances » & tous 
Tes amis le preflbient de fc retirer, le feul Archevê- 
que de Lyon fut d'un fcntiment contraire, & pré- 
valut fUr tous les autres. Il luy fit croire que tous 
les avis qu'on luy donnoit venoient de la part du 
Roy pour le mettre oa fuite, afinde le rainer de re* 

Î Mutation, 8c puis après luy faire fon procès durant 
on efloignemcnc Onr^prochadepiisàcePrdbt 
qu'il avoit ainii expoféla vie de ion aoiy , parce qu'il . 
craignoi*" que s'il euft efté efloigné de la Cour , le 
Roy n'eulî empefché fà promotion au Cardinalat, 
laquelle il efperoit fe devoir faire à RoQae aux Qjia- 
tre temps d'après la Sainâe X^ice. 

Le Ducavoiteftéliimprudentquedelogerdans 
lechafteau» Scparmts^eftottmi&àlftmercydefés 
ennemis , 8c s'efloit ofté le (êcours quil eud pû 
avoir de plus de foo. Gentils-hommes , Se de mille 

autres 
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autres perfonnes de fes amis qui eftoient lo- 
gées dans la ville* Afin de le mieux attraper le Roy 
feignit de vouloir expédier quelques grandes dx- 
hires avant les Feftes de Noël» &donna ordre à 
tous ceux du Confcil de s'y trouver d'aflez bon 
matin le lendemain 2 je deDecembre. Le Confd! 
{é tenoit au chafteau dans une ûle proche la cham- 
bre du Roy , qui a voit fon appartement au fé- 
cond eilage» caria Reyne Mere occupait le^re- 
anier. 

LeRoy avoit fait baftir quelques cellules à cofté 
de là chambre « li dedans il cacha fesQjùa:ante« 
cinqdésJesqâatrcbcMrçs après minuit, les y coii- 
duiiantluy-mefineàvec une petite bougie.' f-eni9i« 
tin à huit heures le Duc edant arrivé danslalàledu 
Confeil avec le Cardinal fon frère, l'Archevêque 
*de Lyon, 8c quelques autres, le Roy le mande 
pour venir parler à luy dans ià chambre $ Neuf 
de ces Quarante-cinq qui eftoient places dans l'a)** 
' lée du pailàge , Se jettent fur luy , les uns à fon co- 
let» teautreslbribn.doç» dPautresàfesbrasflcàfbs. 
jambes, le percent de'douze ou quinze coups de 
poignard, iilesfecouë, illestraîfne, 8c fait les der- 
niers efforts d'un invincible defcfpoir, jufqu'à ce 
qu'eftant frappé d'un coup d'efpée dans les reins , il 
tombe tout de fon long en profcxaot ces paroles» 
t^hietraifhc! 

Auffi-toft le Marefchal d'Aumoat arrefta le 
Cardinal & PArcfaevelque dans b iâleduCoaieil, 

& les enferma dans un galetas 5 d'autres en divers 
endroits fe faifirent du vieil Cardinal de Bourbon , 
de la Ducheiïe de Nemours , du Prince de Joinville , 
des Ducs de Nemours 8c d'Elbœuf, deHautefort, 
SainA Agnan, Bois-Daufin, Briflàc» la Bourdai- 
fiere & Pericard Secrétaire du Duc. Prefque au 
même temps j^icheUeu Grand Frevoft de PHofid 
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entra dans la £de des Eftats i criant qu'on avoît 
▼oula tuer le Roy » & prit le Ptefident de Nul- 
Iv, la ChapeDe Marteau Prevoft dds Marchands, 

deux Efchevins de Paris , & Vincent le Roy 
Lieutenant Civil de la ville d*Amiens. Les autres , 
fortirent tous en defordre. Quelques-uns trou- 
vèrent moyen de fe làuvcr à Orléans 3 ceux qui ne 
purent s'enfuir , parce que les portes eftoicnt trop 
bien gardées, furent contraints de demeurer, & 
de couvrir leur apprehenfîon d'one feinte réjouît 
lance. ' 

Ceux qui avoient tué le Duc , redoutant que 

Quelque jour le Cardinal ne leurredemandaft&n 
mg, follicitercntle Roy avec tant de véhémence, 
qu'3 confentît aufli à ià mort. Deux chofes en- 
tre autres l'y déterminèrent, l'une qu'ils luy rap- 
portèrent qu'il dégorgeoit contre lay toutes les in- 
jures, les repioches, & les imprecatioiis que la fu- 
reur peut fuggerer à un defcfperéj Pautrc qu'ayant 
trouvé grande facilité auprès du Légat a fe ju- 
ftifier de la mort du Duc, il s'imagina qu'il n'au- 
roit pa8|;rand' peine non plus à obtenir la remilTion 
du meurtre de ce Cardinal. Duguaft Capitaine au 
Régiment des Gardes , fournit quatre foldats pour 
cette exécution , à chacun defquels on promit cent • 
efcos* Comme on eut donc appelle le Cardinal 
de la part du Roy , ces meurtriers qui l'atten- 
doient dans une galerie, le tuèrent à coups de haie- 
barde. 

Richelieu fit brufler les corps des deux frères, & 
jetter les cendres au vent de peur que le peiiple n'en 
û& des reliques. Pericard racheta là vie &ia liberté 
aupiTxde&lccretsdefonMaiftre : maisnylacraîa- 
tenylescareflcs ne firent rien dire à l'Archevefque 
qui puft noircir la mémoire de fon amy ; Et néant- 
moins le Roy a ou parce que la colère s'eftoit raie n- 
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tîe» ou parce qu'il l'avoitaymé autrefois» ne voulut 
point qu'on luy oilaft l%vie* 

Peu de ^nts & (ont vantes d'avoir eu part à cette 
aâion , fi>it de hontet ibit de crainte de la revanche. 

H ne fera pas inutile de remarquer deux diofêsi 
Tune, que ceux qui avoient le plus d'obligation i 
la Maifon de Guife , furent les principaux în- 
ftruments de leur malheur j l'autre , que Ton y en- 
veloppa ces Princes fous la foy publique» ficparde 
tres-{ubtiles6carti{icieu{e5di£mulations> comme 
flsavoientaydé à y faire tomber ceux de laMaiiba 
de Bourbon SçrAamiral de Cùl^ny, auxnutflàcres 
de Tan I j'y». 

Les plus clairvoyants prévirent bien dellors que 
cette affaire auroit de terribles fuites : le Roy mô- 
me commença de s'en appçrcevoir, lors qu'après 
le meurtre du Duc de Gutiîb eftant allé trouver la 
ReyneMerepourluydoniierpartdece qui s'eftoit 
paif^Iuy àUkntfAiadameicdtelimeje JjiisR^^éllc 
luy demanda s'il avoit mis ordre à retenirParis i & à 
cmpefcher les foufle vements par tout le Royaume • 
Se luy fit connoiftre, autant par fa contenance 
gue par fes paroles, qu'il n'en cftoit pas où il pen- 
ioiu Et puis encore quand il vit que le Légat > qui 
ne s'efloit pas beaucoup efmû de la mort diiDuc 
de Guife» lui vint déclarer qu'il avoit encouru ex- 
cômmunication majeure pour ceUe du Cardi- 
nal : mais bien plus lors qu'il apprit que pas un des 
ordres qu'il avoit donnez au dehors n'avoitreiiflî. 
Se qu'on n'avoit pu arrelLer aucun des Chcù delà 
Ligue. 

Car le Duc deMerconu* qui eâoit à Nantes » fut 
averty en diligence par la Reyne Louïfe faforar, 
8c s'empefcha bien d'eftre pris. SemUablement 
le Duc de Mayenne receut un Courrier i Lyon 

^ue Roiffieûx £fcuy er de fon frère luy dépefcha , 

& n'ayant 
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de n'ayant pâs trouvé aficz de difjpoiicioQ dans 
les principaux de la ville poûf y pouvoir demeurer 
en ftureté, 3 5*ttt alb it Chikmen Bouigongne^ . 
s^yrendltMaiflredelaCitskddte, Kdelàfut s'aflu* 
rer de Dijon. Lemefine Roîflicux fit prendre les 
armes à ceux d'Orléans oui affiegerent d'Entra- 
gQe^lettr ,(3MVGrneurd2uisto^^ à la Porte Ba;-^ 

" Les'Sêizr, après avdir tenu la nouvelle: fecreté 
jttfQu'à ce qu'ils fe fuflentaffiirex des portes de Pa- 
m, faaitvait'AiSèvtmei PMoftèl de Vtlle ^ où Ua 
efldrenHelStle d*ftuitt^ pùm^^Soû^tmeur. Les 

premiers jours eftant encore dans l'incertitude dès 
événements, ilsdonnerent cette couleur à leurre- 
voltCîquec'eftoitpourfe maintenir en bonne union 
contre 1er attentats^ que Ton voudroit faire aupre-» 
juMderdèfèur liberté 8t de làRdigionCatHoUque ; 
dlttlttrsqu41sYttaitK>ri^sdédàr^ £cleDticde 
M^)^tteWBtogongne;1IrtiterfU ; 

fe4oa(h^irc'À^rribcïflaiiee'duKb):'. qtfils n'appel- 
Icrent plus que Henry de Valois. 
if39» Dans ce commencement de nouveaux troubles 
enjan- finit l'année 15*884 que les Proftofliqueurs avoient 
vier. predirdevoir cftrcfatale à tous les grands Empires. 
ir-fcroiH)on*d*enfcvcHr dans Toubly tous les fii- 
xitm Wi Wtf €m W(» de!5*PàHâëns contre le Rby , 
lgsided An iktionS' d e s Pfëftitttttfay,'k^ 
fons-, les dlfcouf s outrageuï , les fanglitntcsSaty res , 
dont ils ledéfchiroicnt'; Et jcpourrois taire , s'il ne ^ 
fervoit à l'Hiftoîre , que la Faculté de Tifeologic , 
* eftimée la première de la ChrdHcnté, refpondit; fiir 
une confiritation- qu'ôn^Iuy fits Qii^ '^-^ Franpis 

fan é e tn^mif tmyde î^h &^jt^Bpùjmkfa'*en fcu^ 
Tiliée€ùttfHéHtefr^e4HamvM pe qui por- 

ta «tcopp-de terrtbieconfequence. 
i^u j ^ Le 
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Le Premier Prefident Achille de Harlay Scplu- 
fieurs du Paiement s'oppofoient inâireâementà 
cesphreûdies» KtaUcHoient de modérer la chaleur 
des efytits miteas. Bttfly le Clerc autre fois tireur 
d'armes, & alors Procureur en Parlement, ayant 
mis une compagnie en garde dans la cour du Palais , 
eut Taudace d'entrer dans la Grand Chambre, 8c 
d*y faire lire une lifte de ceux qu'il difoit avoir 
mite d'arrefter. Comme on eut nommé le Pre- 
asier Prefideot 8c dix ou douxe autres» tout le 
fefte de la Compagnie le leva 8c les fuivit gene* 
reufement à la BalHlIe» marchant deux à deux 
par les rues, afin d'efmou voir le peuple à com- 
paflion. En effet il fut fur le poinâ de prendre les 
armes , mais les Prédicateurs le retinrent » luy 
fsdfimt entendre que l'on en avoit uie de la 
forte pour lé bien de la Religion Se pour le falut 
public. Buiïy garda danslaBaftiSeceuxqo'illujr 
pluty comme le Premier Prefident 8c plufieurs 
autres. 

Le me (me jour il en arrcfta encore quelques-uns 
dans leurs maifons, tant de cette Compagnie que 0^ 
' de la Chambre des Comptes , 8c de la Cour des 
Ay des : mais la piuipart en ibrtireot le jou r mefîne 
ou peu de temps, après» afant donné leur ferment; 
contre leRoy» Quelques-uns changerenteA^^- 
ment de party , les autres diffimulerent atten- 
dant roccafion d'évader, quelques autres creurcnt 
qu'ils pourroicnt mieux rendre fervice à l?ur 
patrie retourna^nt prendre leur place, au Parle- 
ment. De ceux-là fut Barnabe BrifFon qui y fitla 
charge de Premier Prefidçnt^ 8&le)^dMiaintint 
rAuditece-à huis ourerts» ayant aup^urayantjpro- 
tefté pardevant Notaire , qu'il le fidfdtpar force 
pour fauver fa vie & celle de toute fa famille. 
La Ligue changea aufTi tout le parquet à iàpode. 

Mole 
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Molé fut eflû Procureur Geaer^ ^ parce qnefe peu* 

Î>le le demandoit à haute voix pour la r^utation dp 
a grande probité» 
Lors que la Ligue eut ainfî accommodé leParle- 

ment , le premier aâe qu'elle luy demanda , fut d*y 
faire jurer* une Déclaration des Princes, villes 8c 
Communautez du Royaume, unis avec les trois 
Eilatspourlaconièrvation de la Religion 8c pour le 
ûlut public. Ces trois Eâats n'eftoient que-lçs 
Seize» SclesDepntezdedrooufixvillesdupartyj 
defqaèls ilsavoieiitcompoleun Conseil dr- 
Qjj ARANTE PERSONNES. Hs Tobligerent 
enfuite de recevoir la Requefte de Catherine de 
Cle ves, veuve du Diic de Guife , qui demandoit per- 
miflion d'informer de la mort de fon mary , 8c de;s 
Commiflàtres pour faire le procès à ceux qui en fe« 
roient convaincus. Le Parlement» lesCkambres 
a^femblées » ouy 8c requérant leProcureur General 
entérina SiRequcfte» 8c nommadeazCoilialkia. 
pour travailler à ce procès. 

A tous ces attentats , le Roy n*oppofoit que de la 
cire 8c du parchemin, quantité de Lettres qu'il en- 
vojokdetouscoilez, 8c pluCeurs Déclarations »du 
commencement fort molles» pois un peu plus vi« 
goureuiès i Une entre autres qui portoit commâ9* 
qement au Duc d'AumaledelbrtirdeParis» Sein-. 
terdiéHon au Parlement , 8c à tous autres Juges 
Royaux d'y exercer aucune Jurifdiftion > puis une 
aut»e qui déclaroit les Ducs de Mayenne 8c d'Au- 
male, 8c toutes les villes révoltées, coupables du 
crime de leze-M^jefté au premier chef, Sclespri* 
voit de tontes charges^ honneùrs , 8c privilèges i En 
iiiite dequoy fl donna un Edit qui transferoit le Par* 
lement Se la Chambre des Comptes à Tours i tom^ 
me il fit depuis celle de Rouen à Caen , ScTUniver- 
Cité & le Prefidial d'Orléans à Baugency, 

■ • ' On 
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^ On dtibit4]tte s'il fuit monté à cheval Se qu'il euft 
t)aru aux portes d'Orléans 8c de Paris» qui donnoient 
le branile aux ibuflevements » il les euft étoufies 

d*abord : mais il s'elî-oit tellement amoUy dansToy- 
fiveté qu'il ne pouvoit ny demeurer long-temps 
ferme dans une melme rcfolution , ny fe remuer 
avec vigueur. 11 ne partit point de Blois , & conti- 
nua les Eftats, qu'il perruadoit devoirapport» 
un prompt remède à toutes chofes. 

Cependant les Ligueurs 8c les amis du defiSint 
Duc entratfiioient avec eux prefque tous les peu- 
ples du Royaume: desj a préoccupez de mauvais 
îentiments contre luy. Ceux mefme quiavoient 
tousjours abhorré les factions , voyant qu'il avoit 
fait maflacrer un Cardinal, fe figurèrent qu'il en 
▼ouloit à la Rel^gn Catholique» la manière 8c lea 
drconftances de ces meurtres donnoient de Phor* 
leur prefque à tout le monde» le Roy de Navarre 
mefine, quoy qu'ils luy fuiSmt fort avantageux , 
n'en pût tefmoigner de joye , 8c le PlelTis Mor- 
nay empefcha les Rochelois d'en faire des réjouïf- 
fances, de peur qu'il ne leiu-fuft reproché d'avoir 
approuvé nne aâion trop ambiguë par unaâefo- 
kmneK 

On n'a jamais pûfçavoir an vray£1aReyneMe- 
ire y avoit eu quelque parts il f a «tes conjeâures 
pour 8c contre : mais il eft confiant que depuis, le 
Roy ne luy communiqua plus aucune affaire. Tel- 
lement que tenant à charge une yicj^s autorité 
8c fàos pouvoir , eftant accablée d'années, car elle 
avoit 72, ans» mais bien plus d'ennuys 8c de dou^ 
leur de voir que le deftin, malgré tous les obfla> 



In 
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percée jufqu-au fond du coeur de ce que le Car- 
dinal de Bourbon r lors qu'elle voulut TaUcr voir 
jpm. IIJ. P lan- 



3^8 Abrsgi( Chronologique, 

lallg^^flklt en foa liâ , luy jetta en face ce lan^.ant 
seprodie» ^JS^ Afadam % efi-^e ainfi que -wiys hms 
gwK amtneK i U boucherie : dte t^mba mala« 

de&en moumt le de Jaavier. Sa mort paflà 
comme une chofe indiifcrente , fans caufcr ny joye 
ny triftcflej & la .mémoire fe fuft évanouie tout 
d'un coup, après Avoir fait tant de bruit 6c de rer 
fnttâaaettUtrcQteaji9.duraQt, n'enft eAé> qu'elle a* 
voittfopcaufédeimwàlftFiMica-i^^ . 

llmfecQAdQ^okterKQ»;. fk jumauxEltot^l'Edît 

d*Union, pouc c^ijilr^r qm'il efloïij: z^é Cathelî» 
que. Après cel» H» luy pnefeiHicrent les cahiers , 
qu'il conîmcii<îa;d'exaR)iiu?î! durafrtquelqucs.jQttrSiT' 
Le ifc- te du. m&is. il <mixî.9dii^ l^s^iaiw* 

gues : 0Uiift4Apimlt Btbtift^ d^ de 

delà} iibiM^que Gfi*i^'eih)ii) plustqu^im Sc$^ 
chacun 3ouoit2UQip€;^&tt3Jaagstsma^a:.e<}^e^ 
elloitauded^s* 

Or comme- on: luy- envoyait de: tfnis Qoibexdes 
avis de nouMd]i9«. dmmiWi , <)tt'il: vk que: Im 
plufpart des Députez Ce retiroient ûns dire:adiaiis» 
il lc6i congédia t«i«i»l»>a0^ du vûom fitaâ&qii^ils 
repMtalKea^ di» wmfixmifii âtlMtédafidie» Br» 
vinces^ A donna; à lai NJobtiafo lalibertédtt firiiTac 
de Boi&"Daufin> SeaUilwrsîEftat celle, de^tnojs 
ou quatre Deputea que Rdchclieu av,oit arcdt». 
Mais tous en ufercntfertinal en fon.cndroit, 9$^ oo 
, gaodis^n]:. que k iouMOnir, dis l^mjuim^ non* pan 
celu|^^ doila&mm* De plus, il laur acasmiai te; 
pnUîc» qud^D^ oiitiplii^ df^ leurs cabUiflK». cMbî» 
anas» wiatm dorUa ^uoïkfiDur. païaîftfibsç'Bait 
ie»). jUiffirUctn y en ayok-il pUud'ua>tiei:$)ena»uu 
valeurs. , . 

Dç 
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DeSloisil fit transférer tous fes ^riionnicrs aa 
château d'Amboife i mais le Duc de Nemeiirs 
efpit vif Sc hardy , trouva invention de fefkuvcr 
deguifé en finiillon de cuifine, & fe rendit à Paris 
tout d*ane trame. Le dernier du mois il eut nou- 
velle ific la Citadelle d'Orléans s'efloit rendue 
aux Boui^eots. U avoit efperé qttek Duc de Ne^ 
vers Mfk^il wmc rappellé <k Poitmi « F donnercMC 
fioom i intii^qpréak prtlè dek Gati^^ 
pci eOaîit toutes Ugiieuies » isTeAoientd^^ées ou 
avoient pafiS du cofté de les ennemis. 

Il apprit prefque au mefme temps que Paris a- 
voit cntraifné toutes les villes & paiTages des en- 
virons» Jioriînis Melimi Qjje Dreux, CreTpy en 
Valois, Senlis» Clermont en Beauvoifis» Poot 
SawAs MMDtttCti Attiâarii» Abhnciile» Roifco» 

2c toQltt ccfles ée Mornuidiè t lMr&ft»fei^ 
de PArche» Diepe, 6c Qien , avoîent aiixiaré loi 
cnfeignes de la Ligue; Que Bois-Dau&n avoit fait 
ÊmileverleMans) Que le Duc de Mayenne eiloit 
maiftre de toute la toui^ngne , hoi fmis de Semur 
ic <i€ Fiavigay • Lyonaroit^ndi]rlefai& 
cflÂ pour Goovcmeur le Duc de GcnefoÎB $ 3f 
mmiinoiirtif aînfi tePucdc Ncipom» 

<^ufflt i b Bsetagnc, ietXKdeftbroorariieià 
remua pas fi-^toft , parce que le Roy fon biaU^ ' ^ 
frère Tamufoit de rcfperancc de luy donner cette 
belle Duché après fa mort. ËdicnneDuranti Pre- 
mier Preiidcnt de Toulouse, ScJacouesDafisAd* 
vocat General , continrent cette villc^là prés d'ua 
mois: mais enfin Ufbaiû dafiiinâ GefastLanfin 
EvdquedeComiiiBei» Immm égalemmrail^ 
tieox £c violent* la fitrevotter, 8cdiniitfifmmi> 
lèment la populace • qu'elle maflàcra inhumaine- 
ment ces deux Magilliats, traifna leurs corp^ par 
les rués avec Pcffigie du Roy , ^ lespendi( au gibet* 
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pcnfièr , qui ne pouvoit s'accorder avec le Duc 
d'Aumale, appelloient le Duc de Mayenne à Pa- 
ris: Sitoft qu*il eut mis ordre à la Bourgongnc, 
il le mit en chemin pour les iâtisfaire* Toute la 
Champagne eftoit de Ton party » à la referve de 
Chaalons» car les habitans ayant receu la nouvel- 
le de la mort da Duc deGuilèpIuftoftqueleGotUi 
▼cmeur, c'eftoit RoTne» s'aflemblerent & leiiii« 
rent dehors, Del à il fut à Sens où fa prefencc eftoit 
requife pour fortifier fes amis, puis à Orléans où 
il trouva que la citadelle s'efloit rendue aux liens, 
enfuite à Chartres, quilereceutavecuneresjouip 
finceextraordiiiairei. fceafia àPkris, pùilarriva. 
. le lœde Février. 
m Fe« - Tout ce grand peuple eftoitencore fifurieufe- 
^KKkr* nmt enchanté de la mémoire du Duc deGuife« 

Î|u'illuy voulut déférer le titre de Roy, maisilne- 
c fentit point aflcz fort pour une fi haute éleva* 
, . tion. 11 confidera qu'outre la divifion qui fefufl: 
'» neccflàiremcnt engendrée entre luy & les autres-: 
Chefs, qui vouloient bien eltre fes compagnons^, 
nwisnon pasfèsiùjets, l'e/prit des auteurs de cettc^* 

grande révolution > tendoit à eftahlir pluftoft une 
emdcratie qu'une Royauté* Audi travaiUa-t-il t 
d'abord à diminuer leur puiilânce: il augmenta le 
Confeil des C^u a r a n t e , de quatorze perfon-.. 
nés à fà dévotion, & y donna Tentrée non feulc- 
^ ment à tous les Princes de la Ligue, mais encore, 
aux Prefidents , aux Advocats êc Procureurs du Roy 
des Parlements, 8c aux ÂrevoftsdesMarçhands& 
Bfche vins, afin de l'emporter par cette nuiltitude 
qàond il en auroit befi>in« Puis ne pouvant en au* 
cunc &çon fou flrir cette bride, illa rompit tout-à- 
fait Tannée fuivaate Quand il doaacr la bataille 
dTrry., 
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€c fat néântmoins ce Confeil qui luy défera 
le coramamlcment des armées , & la qualité de 
Lkutenant General de FEfiat O* Couronne de Iran» 
ce : maisilneluy enfceut guère de gré» parce qu'il 
limiu ce pouvoir }ttfqu'aux Eftats Genc^ux.quiiè 
dévoient tenir le if* de Juillet. Ses Lettres en fu- 
«eut misées en Parlement ley'de Mars,8cilpr£- en Mars* 
•ta le iènnent entre lesmainsdoRrefideotBriflbn. 
11 fut fait de nouveaux Seaux, un grand pour les 
affaires du Confeil, & un petit pour celles des 
Chancelleries des Parlements , à tous deux il jr. 
avoit d'un codé les Fleurs deLyscommeàrordi- 
naire, maisderautreunThrofne vuide, aveccev 
«ROtsàrentour» kSeddHUayaumJeUrmitÊ. 

Or afia de donner quelque union réelle à ce pa»- 
ty comme il en portoit le nom , & de lier toutes 
les villes qui s'en eftoient mifes 8c qui s'en met- 
troient , il fit un beau règlement , lequel eftant 
envoyé dans les provinces , luy en attira encore 

Îuelques-unes. Spécialement celle de Laon, oii 
ean Bodin AdvocatdaRoyenceSiqge-là» fit en- 
forte par fon cre<& flcpar fim eloqcieiiceqt^il y fat 
receu , ayant remonftré qae le ibuflevementdci 
tant de villes ne devoir paseftreappellérebeUion, 
mais révolution, que ccluy-ci eftoit jufte contre 
un Roy hypocrite 8c Tyran, que le Ciel mefme 
fembloit Tautorifer , parce que les Eftats avoient 
leur période aufli-bien que les hommes, êcquele 
Règne de Henry IIL devoir eftre Climaâenqtte 
a la Ki^nce, dautant qu'il eftoit le LXL IUiyde*% 
Ipuis Riaramond , lequel, félon le vicaire t aefté 
le.premier Roy des François. 

De cet ordre prétendu s'enfuivît un defordre gê- 
nerai, un brigandage uninerfel par tout le Royau- 
me, iàiiies de biens» ventes à l'encamp, empri- 
lbmien\eiis fiançons» 8c repre&illes* LesOffices^ 

P j les 
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W»fS€99tn les frères, ies neveu» /.«J-^ 
rfe». . W «V avoir ri^ S^gSSîîïïÏÏÏS 
n;ava,eat rien à perd«i SSÏÏÏSïfSK 
client obJiecz de le ^^S^^^^^r^ 

m^SiS^fLur^'^^''^''^'''''^' d'où 

tàaiuL-s iZ^^^- *^ y «nçonnoient Icscar- 
«jww-s, jomflpjcotdesfeifos rfEaJifiî* fc-ST 
»»iufl<>iffntainii ôiwperil. * **"* 
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cette compagnie, &ncantmoins il s'y accommo- 
da fi mal , qu'il eut bcfoin de garder la chambre 
pluâcursfemaincs: maiaeâant^^tpreiie, il n'eut 
loiûr qae de pr eodre dci remèdes palliatifs* Si bien 

Sue le venin demewaiu tousjours enfermé an de* 
ans» le rendit encore plus pefaat, plus mornes 
Se plus chagi in , & engourdit en ia peribnue la vi- 
gusur de tout fonparty. 

Au mois de Mars Jean Louis de la Roche foucaut 
Comte de Randan , débaucha Rion , & une partie 
de l'Auvergne dont il eâoit Gouverneur > il l'eult 
toute tirée à luy , fi quelques Seigneurs du pays» . 
entre autres Roâignac > Saia£t-Hereia , Allègre» 
Heurat , Csnifiac > 8c Oradour » pirmy leiqude 
d'Efiiat, qui a voit les ordres particuU^s da Roy» 
avoit acquis beaucoup de croyance, n'eufîcntop- 
pofé leur courage Se leur addreile à la force de iba 
crédit &, de fa faâion. 

Le Duc de Mcrcoeur ayant balancé quelque 
temps, débaucha aufTi toute la ^etagne» àlare% 
ièrve de Vitré -, la NoUefle du pays s'y camoana 
contre lùy 9 &taadisqpi'ilPya£^peoir^ Reftesluy 
eflhapa, Gefroy de Sainâ Belin Eveique de Foi- 
tiers & le Maire & quelques autres Ligueux esbran- 
lerent cette ville-U , c^i pourtant ne ie dédarapas 
encore pour !a Ligue . 

Limoges demeura dansr Tobeïilàiice du Roy^» ' 
Pichery y retint la vïle d'Angers UkBAffé Brklac 
quil'avoiticMiikvéei Scia râ^ngea parle Ofoyeadii 
diafteau dont t) eftoit Gouverneur* L^pradeact 
deMat^non (it autî» elchouè'r la conipiration des ' \ 

Lie ueux, qui.avoient commençai de fe barricader 
à BoiU-deaux : mais it n'ofa pas Tapprofomlir, par- 
ce qu'elle eitoic ti*op grande, 2c fe contenta d'ea 
faire pendre deux des plus daagerenx* , 
Depuis que le Roy de Navarre ei^it revenu i 

P 4 b 
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la Rochelle, il avoit repris Maran , & puis Niort- 
par efcaladc. Quelques jours après arriva le meur- 
tre de Blois , mais il ne luy fit rien changer dans la 
conduite de Ces a£Eûres f & ne l'obligea point de'di£^ 
continuer la guerre. Les villes de Loudun, Thoiiars, 
Monftreuîl, Tlfle Bouchard 8c Cbiildleniadme& 
me, luyouvrkcnt les portes. Ddàils^avança }u& 
qu'à Argenton en Bcrry pour fecourir la ville qui tc- 
noit pour le Roy , contre le château qui efloit Li- 
gueux. Ce qui donna tant de jalouGc à la Chaftre , 
qu'il fe déclara pour la Ligue > Se ât déclarer avec hij 
la ville de Bourges. 
^ Atiil* Lesheureuzprogrez de ce Prince 8c fa proximi* 
té^9 ilonnerênt lieu au Roy de rechercher ion a(&- 
ftance dans ton extrême befoin , le Duc dé Ne* 
vers qui apprchendoit que ce mcflange de Hugue- 
nots & de Catholiques ne mift la Religion en péril , 
l'en difluadoit de tout fon pouvoir , 8c il y avoit de 
tres-^rands obftacles de part 8c d'autre. S ^avoir du 
cofte du Roy » la crainte d'offenfer davantage la 
Gour de Rome , 8c de fcandalifer les Catholiques » la 
«onfdence de violer fi-toft un ferment reïteré par 
ieat fms dans les Eftats» Scia honte d'eftre con- 
traint d'appellcr à fon ayde celuy qu'il avoit tant 
pcrfecuté. Du cofté du Roy de Navarre, la juftc 
deffiance qu'on ne Timmolaft pour appaiièr les fu- 
reurs de la Li^e j ( car le Roy qui l'appelloit cftoit 
lemefmequi avoit efté l'un des principaux auteurs 
de laSainâ Barthélémy ) Scia peine qu'il auroitdç 
ployer devant des Favorits » ^ui fe jouoient^ftîle^ 
mentdelavie de tou&ceuxqui neflédiiflbientpas 
le genou devant eux. Néantmoîns Taddrefîc de 
Dupleffis Mornay 8c de quelques autres, levèrent 
tous ces obftacles, 8c accommod erent les deux Rois , 
enfèmble, à la charge que le Traittçncièroitput 

, lâiéq[uelo2:^^i^'ilplaûo4tauiU>/.. 
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Il portoit qu'il y auroit trêve pour un an, pen- 
dant lequel le Roy de Navarre raffilleroit déten- 
tes fes forces , Se luy rendroit toutesles places qu'il 
prcndroit fur Tennemy commun 5 Reciproquè- 
nîcnt k Rojr lujr donneroit le Pont de Cé fur ïz 
Loire, & une placeendiaqaeBailliagepottr lare- 
traite de les malades- 

Quand Je Légat eut defcouvert cette nouvelle 
Confédération , il employa toutes fes forces à ame-» 
ner le Duc de Mayenne à un accommodement, 
îuiqu'à lay offrir des conditions bien au delà da 
pouvoir qu'il en avoir. Comme le Roy eut appris 
qu'il perdoit ion temps, que dans les troupes da 
Duc on ne Pappelloit plus que leTyran^ /eMaJfa- 
aeut , Henry Dévalé , & que le Duc eftoit à Châ- 
teaudun, qui n'eft qu'à trois journées de Tours, 
il fit publier la Trêve toutefois avec beaucoup de 
répugnance. 

Il jr avoit à Rome des Envoyez de fapartpour 
folliqterfonabfolution, & d'autres de la part de h 
Ligne pour TempeTcher. La chofeiè trouva bien 
plus difficile auprès du Pape qu'il ne feTeftoit ima- 
ginée $ En cette Cour-là on n'eftime pas fi peu le 
iane d'un Cardinal , & le Pape Sixte qui faifoit gloi- 
re de marcher fur les tcftes Souveraines , n'avoit 
garde de perdre cette occafion îejfâlter fapui£> 
lance. Il demandoit avant touteautrechofe, que 
l'on mift le Cardinal de Bourbon & l'ArdieveC. 
que de Lyon en liberté: Charles d'AngennesEvef. 
que du Mans, luy avoit fait cfperer qu'il obticn- 
droit cela du Roy : mais quand au lieu de Texe- 
cution , ce Prélat luy rapporta des excufes 8c 
des raifons d'Eftat, qu'au mefme temps onfceut 
pju: les Lettres du Légat » la Confédération da 
' Roy avec le Chef des Huguenots, le Pape lafcha en Mayi 
un Monitoire le ^ de May » par lequel il Itg^Sc Jiûtu 
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on Vlay , mêia4où & commandoH de mettre le Cardinal CT" t^r» 
ic J tuii« fff0^&Me en liberté dam dix jours sffés la fuklUaihn , 

Jk l'm ê^am dans trente fairtm oBt amenUque^ 
tiÀ P^H de^uoy ti déibmoà qu'il OiMdiaie^umkfJ^ei^ 
fins Etelefiafliques^ (peciaiâifmd cdhs quifimemi^^ 
nues dans la Bulle In cœna Domini » dont Une pourroit 
efhe ah fou s que par k Pape mefme, finon à l'article de la 
MfQZt , en baîlla>ii caution de fàtisfaire; lecitoità com^ 
fUfO^in fetf^unellemcHt a R^me dans foixante jours , /uy 
^nnant Hfljjp jours four chaque admonition; & derO" 
ffUit i mi induits t fmukn , €9* pivikges contréftt 

St^ h SumS Siège nmà Mc<nJk\ Àbtyêuà Jes p re- 
(tfiuts. 

Ce monitoirç fut publié à Rome , 8c affiché aux 
portes de Sain(à Pierre & de S. Jean de Latran le 
^3. May, & lemoisdeJuine»ftivant dans la Ca- 
ihsdrale de Chartres , dans celle deMcaux , ëcea 
qudqaes autres E^Ufes de France : mais le Ro^ 
ea juretendit tousjeqcis caufe d'^oiance. Il avoic 
ideammoiiiÂ Ueii ppc^co ce toup » 8c hipprekenfioa 
qu'il ea etit le&aftade fiitisraîre te Roy de Navarre 
cnluy donnant un paflagc fur la Loire. L'addref* 
fc de Dupleffis-Mornay fit en forte qu'au lieu du 
Bcuit de Ce, fort mauvaifè pjacc, il luy donna la 
villa lie Saumup» dont £^ Maiârc lay confia le 
' Cou^emement. 

Cette feoreté aciwdée f lot dei» Rois fevkent 
le 30^ d'Avril à use heàre apké»nyd)rdanslep^ 
du Pleffislez Tours, celuy de Navarre eftoit venu 
au Pont de la More, qui eft fîir un ruiffeau a un 
quart de lieue au deflus de Tours , 8c y avoit 
aspené la partie de fes troupes qui efloîent lo> 
à deux beuès delà, siais ne vouloit pas s'en-* 
gagerpiiisavaftt. Neaatmoins d'Aumont 8c Châ-> 
tilloA luy ay aat bit comioiftFe que cette défiance 
• ^ . c^n&it k &0/ 9 pre^flerent tant qu'ils le fcSohs^ 

. . rcnt 
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rentipaflêrk rivière de Cher tt& readreauparcw 
Ses vieux Capitakies (remiflUefit ée colère 6c 

trcmbloient depeur, que le Roy, difoient-ils , en 
un temps ou une trahiibn luv cftoit fi ncccflàirc 
pour fe dégager d'un labyrintne dans lequel un au- 
tre l'avoir jette, n^uft marchandé fon abfolution 
au prix de la vie de ce Prhice) 8c defliaé ël telle 
pour renvoyer à Rome accompagner celle de 
PAdmiraK 

Le jourmefme, afin de les tirer de peine, il re- 
tourna coucher à fon logement 5 mais le lende- 
main dés les fix heures du matin, 8c fans les en 
avoir avertis , il repafîa la rivière avec un page 
feulemeat» âcfttrottvaâulcverduRo^*. Lesdeux 
Princes employèrent toute la marinee 8c celle du 
jour fhivant» à delS^erer fiir leur? aflaires. Leur 
relMiifjen en gros fbt d'atta^er ftris mi efloit4a 
principale telfc de h Ligue , Se qui faiioit remuer 
toutes les autres. Ils comptoîent qu'ils auroîcnt 
pour cela les forces du pv^y Huguenot , Jjgrande 
quantité de Nobleffe, un puilfaot fccoSR que le 
Roy attendoit d'Af^cterre, 8c une Icvét Je dou- 
ze MileSQiâïs que Saae| eftoit fatrç dans les 
CantonsPreteft^nt». Ai 9tres qu^i]s cwentdeittéure 
lieux jours enfèmble,' leRof de Navarre s'en alla 
àChtnon faire avancer le ref^ de festtQUpes <ju'il y 
avoitlaiffêes. 

Dans les provinces les deux partis avoicnt eu dî- 
verfes rencontres, Sautotir RoyaHfte afficgeant Me- 
li fiif Seifie , Haut^fort tjpi fc c^uaHfioît Lieutenant 
General fouFlHmioQ dans h Bifç & Champagne» 
kcharg€4) luy tua, ôu^tnoyerdanskszoaretsla 
plus grande partie de fes tfroçrpes. 

Mais favantagc que le Duc de Montpenfîer 
Gouverneur de Normandie, remporta fur les Li- 
gueurs» fUt bien plus grand : U avoit aâiegé Fa- 

P 6. laife» 
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laife» BniTac amena quatre mUle Gaudersau ie- ' 
cours, il alb au devant & les tailla tous en pièces 

• |m du vilb^ de Pierrefite» <pâdi à deux Ueucfii 
de Falaifer S; après il en ^aaxracber entièrement 

la pépinière qui eftoit à Vimoutier , à Bernay , & 
à la Chapelle Gautier , où ils furent en partie af- 
fommez , en partie efcartez , 8c les autres con^ 
tsaintsderctourneraulabourage» & de quitter les 
armes. 

CeAoient tous paylans qui depws deux ans les 
avoientprifes» non pour aucun party, maispoui 
& défendre dtes voleries des gents d^armes , 8c de 

• celles des Sergents des tailles , encore pires que les 
gents d'armes. Leur premier lieu d'aflemblée 
fut à la Parroifle de h Chapelle-Gautier , d'où 
ils prirent leur nom î ilseftoient au nombre de 
dix ou douze mille. Heureux s'ils n'euiTent point 
admis panny euxdes Gentils-hommes qui les enga- 
gèrent dans les querelles des Grands s dont ils n'a« ; 
TOient que faire* 

Au pmir de Chafteiudun le Duc de Mayenne 
n'alla point droit à Tours , comme il femble qu'il le 
devoit taire > il fe deftouma à quelques autres entre- 
prifès* L'une e(loit fur la ville de Vendofme ; il 
la pritparlatrahifbn de François Maillé Beneliard> 
à qui le Roy de Navarre en avoit donné le Gou ver* 
nement > 8c du mefinecoupde filetil enveloppa tout 
le Grand C6n(èil qui y eftoit logé. 

Il en avoit une autre , de furprendre la Cavalerie 
du Duc d'Efpernon , qui avoit fes quartiers aux en- 
virons de Samâ Ouïn,8c de faire prifonnier Charles 
de Luxembourg Comte de Briennefonbcaufi ere, 
aBn de Vefchanger avec le Ducd'^bœuf* Car il 
£uit fjavoir qu'Sfpemon eftoit revenu trouver le 
avec delÎQnnes troupes , 8c qu'il avoit logé ion 
lÂfanterieà Bloi^ pour le deiïèndre du courroux du 

Duc • 
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Duc <ïe Mayenne, qui menaçoit de le mettra m 
pied rez terre , SC d'y. femer du fel en vengeance de 
la mort de fes frères. La Cavalerie.duuomtede 
Brienne fut toute taillée en pièces , & luy enve- 

loppé & fait prifon nier dans Saîndl Ouïn : mais le 
Rov le laifla là fans fe trop foucierderefchanger. 
Cela arriva peu de jours après reatreveuëdesdcujc 
Rois. 

L'efloignement du Roy de Navarre donna lieu au en May^ 
Duc de Mayeme de fstireenfuite une tentative fur 
U ville de .Tours. Peut-eftre que les intelligences 
IfecreteF qu'il avoit avec deshabitans Ligneux , ou 

mcfnie avec des Officiers du Roy , Vy convièrent. 
I! partit le foir du 7e de May avec fon armée, & a-: 
prés une marche de treize lieuè's , il fe trouva le len- 
demain â dix heures du matin fi prés des faux? 
bourgs, que peu s'en fiilut que le Roy quieftoitfor- 

2 à la promenade du coftédeMarmoûtiery nefiift 
ipris par fes coureurs. 

LeDuc grand temporifeùr, perdit la nioitié du, 
Jour en foibles efcarmouches : il cftoit prés de qua- 
tre heures après midy, quand après avoir bien tafté 
il attaqua tout de bon le Fauxbourg S. Symphorien , 
& l'emporta en moins de demie heure. Ce qui fit 
juger que fi d'abord il y euil donné de mefme, il 
cuft emporté la ville dans laquelle il avoit uno 
pdflknte &âion : mais fiir le loir Châtilion arriva 
avec les troupes du Roy de Navarre qui eftoient 
proche de Tours , Se fe retrancha dans une lûc vis à. 
vis de la ville. 

Sur cela le Duc ayant fait reflexion qu'il avoit ' 
peu de cavalerie, £cque fon infanterie efioittou- 
te de nouvelles levées, aue le Roy de Navarre en 
perfonnei feroit bien-toft de retour avec la partie 
de (es troupes ^ui eftoit reftée à Chioon» il jugea, 
plus feur de fairç retraite y dcllog^ à là Ibur- 
f^'- ■ ■ dinc. 



Diyiiizea by Google 



^fé Aim'SGfc'CHIlOMOLOGIQfUlr 

dîne dés la petite pointe dû ]oati prenant Annite 
▼ers r Anjou pour recueillir dans ce païs-là , & dans 
le Perche & le May ne , les Compagnie^ que les Gjen- 
dtshommes Lîgueux y avoient levées. 

Ce premier efiort de la Ligue ayant fi mal reufli » 
Kl Nobleflfe» qui auparavant croyoit le Roy perdu , 
fecoaottt qu^il fe ponroit defiendre : 8c accourut 
en toute diligence aup^ de hiy. Alors ayant li- 
berté de fortiren campagne de quelque cofté qu'fl 
luy plaifoit, il pria le Roy de Navarre d'avancer 
fes troupes à Boifgency pour eflayer de réduire Or- 
léans» envoya le Comte de Soiflbns en Bretagne 
pouraffûrer la villedcRcnes, & Imr-mcfme fit une 
cavalcade à Pùîticrs, pemfant amrmir à fi>n fer- 
▼ice cette vOIe , qui vacilloit encore entre les 
deux partis. Mais Orléans ne branfla pas pour Pap* 
proche des troupes du Navarrois 5 le Comte tomba 
malheureufement entre les mains du Duc de Mer- 
cceur V qui le fit prifonniet dans Chafteaugiron 
à trois lieues de Renés , 8c le Roy ne trouva 
pas à Poidcrs la difpoixtion qu'on luy avoit fait 

efperer. , , 

Il s'en revînt donc à Tours ^ où il commençoit 
à retoml>er dans fon oyûrctés fc flatant tousjours 

de quelque accommodement avec la Ligue : quanc| 
le Roy de Navarre prit la liberté de le venir voir 8c 
cxcitafa parcflc par tant d'aiguillons d'honneur & 
de crainte, qu'il le força de remonter à cheval, ne 
lûy demandant que deux mois de travail pour le 
mettre en repos toute ià vie. 

Dèux Bonnes nouvelles luy fovirent encore 
d*ef{>eron pour le refvcllier, hmeeftoitladei&ite 
des Seigneurs de Saveufe de Broflèi Pautrc fe 
gain de la bataille de Seulis. Saveufe Se Broflc 
cftoient frères , des plus braves d'entre les Picards , 
dE des plus apdcnts jUgueurs > comme ils ame* 
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soient too. X«iidœmi3itt;iieM^fBaM ih^ 
rcnt chai]ges par Chaftillon en cet endroit de h 
Beaufle prés de Boïiocyal, où Tan voit encore la 
Croix de Sa v Jufe. Il en tua cent , & en fit q^jatre- 
vint prifoniiiers , doût h plupart moururent de 
leurs bielSires. Kntne autres Saro^ » qui (aas 
vouloir receifoirtuaiMcoadbblioB» neaditrame 
avec le fasg , en éhoAm tottsypai^ies laeurtm 
éc Blm, k hiim l»weaiÊÊkeMSqÊ»$ du Duc 4c 
Guîfc. ^ 

<^Mit à ra0kire dcfierik, Tore qui avoit beau- 
coup de pouvoir dam cette vilk-là, à caufe du 
voifinage de Chantilly, Ta^'ant ramenée à robeifc 
£uBcc du R07 , le Duc d'AuQiaic vKMihiikff^ren- 
é»ewi^ikstifovf»Bm£tooe8, Bci^ytatre mille 

Prince de Cambray. Or le jour mdSne qn'dle ». 
▼oiecaftelédefeTendre, la Noue 8c le jeune Duc 
de Longucville qni avoient aflcmblé quelque deux 
mille hommes pour aller au dcrant des Suiflës levez 
par Sancy & quelques Seig&eurs dePScardie , doot 

ciMinr* 

geoîf , êcay mmwdbsnt pas ijcaucoupdcrcMan- 
ce, il fe défit de lny^meCtne à la veuc de leura 
troupes. U en demeura prés de deux mille hom- 
mes fur la place, &prcfqneajiitantdansle5lK>isdc 
Chantilly qui forent s£bmm£Z pir Jes pay J&os , & 
milleprifonniers avec tout le bagage & rartilteie» 
Mayoeville 8c Cliamofî y poR&oit M fk ftr le 
cliainp. AumsdepiqitttDcitd^BxieiffteiSwiâ 
Denis » oà ^ ramaf& quelque débris de ùl dcf- 
fàttc. Les viâorieux vinrent pafler aux portes de 
Paris, où ils tirèrent quelques volées de canon, 
qui portèrent jufques dans les. baies « £c mirent 

des' 
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desW?ro8diua»Vîii€ennesqiiitœoit enoorepoor le 
Roy. 

LaDUcheflc dr Moûtpcnficr voyant Paris fort 
' esbranflé par cette grande dcfroutc, preiïalcDuc 
de Mayenne &y vcmr donner ordre,autrement que 
tout eftoit perdu. Il s'y rendit donc dans quinze 
jours, ayant auparavant réduit la ville d'Alençon; 
Lors qu'il eut tenu quelques conièils avec 1»^ 
Seize iur Teftat prefent des affiûres , il alla re^ 
prendre la ville de Montereau qui s'éftoit rendue 
au Duc d'Efpcmon, puis aufli-toft il defcendit le 
long de la Seine, 6c fe campa aux environs de 
Paris pour le couvrir. Car.desja Tarmée du Roy 
eftoit devant Pontoiiè^ Et elle le prit à compofi.^ 
iioaaprés que Hautefort j eut efté tué > Se Alincour 

en eftottGoavemeor, bleffî grièvement à Fei^ 
paule. 

La yeille de lâ-capitniation > le Roy fceut que 

le fecours eflranger qu'il attendoit , compofé de 
dix mille Suiilcs, deux mille Lanfquenets, ôc quel- 
que Cavalerie légère, eftoit arrivé à Poîfly. Par 
cemoyen^fcyiarmée^ftantdeplu&dejSoûo. boni-* 
mes , Tavis du Roy de Navarre 2c des jeunes-* 
Gmitaîoes, qncqrqm contiane par les mux, ^t 
reumdie <pl^on attaqueroit Paris de vive force»* 
Ainfi le Roy eftendit Tes troupes depuis Sainâ- 
Cloud ( où il fc logea dans la Maifon de Gondy ) 
jufqu'au Port de Nuilly , & le Roy de Navarre, 
ksiienikes depuis Van vres jufqufauPontdeCha* 
renton.. ^ 

Le Duc de Mayenne aToit endos lesFauxbourgs 
dececoftéilàde grands retranchements^. Scdîftri* 
haé les troupes pour les garder. La Chaflredevoit 
deffèndre ceux de Sainâ Germain , Sainâ Jac- 
ques, 6c Sainft Marcel , & luy ceux de Sainft 
Honoré, - de Sainâ Denis, de Sainâ Martin» 

* &dc 
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2c de Sainâ I^aiirens» en cas que le Roy envoyaft 
des troupes dMCCofté-là.. Uji'avoitpasplusdedix 
mille^ommesdegaerre: mâi^le Duc de Nemours 
efloit en marche pour luy en amener, autant» 8cil 
en attendoit trois mille de Lorraine , & quelque 
Cavalerie de divers endroits du Royaume : fecours 
fuffi^ts, mais qui n'cftoient pasâ proches que le 
péri]. 

A la Teuë. de Tarmée du Roy » les Royaliftes 
oqieftoient en grand nombre dansFarb» lestimi- 
ues, .fc eaux qui ayoient beaucoup à perdre» 
déclarèrent preique tous à mafque levé.pour an ' 
accommodement. Se on les voyoitdesjaallerpar 
les raaifons exhorter leurs amis de faire comme: 
eux. La crainte d'une fànglante punition glaçoit 
le cœur des plus cfchauifez Ligueux , on avoit beau 
les encourager par les déclamations des Predicar 
teurs» &pac di^£siu0ès nouvellea qu'on faiiàitvCï'. 
nirjdetonte«parts : il y avoitdai^er4}uedansune 
attaque genôak» qmeftoiftfefolueaa^fecond jouf - 
d^Aoi^) les armes-ne leur; tombaflent des mains, 
& plus encore que lors qu'il§ feroicn^les plus oc • - 
cupcz au combat , les Roy aliftcs ne les chargcaflent 
par derrière , , & n'ouvriilènt une gprte auAC attar. . 
quants. 

LeDucd^ Mayenne» çluftofl: çpt d'en yenir à 
une fi da^ereuie extrémité» avoitpris fon party 
de fortir avec quatre mille hcmames. dévouez à h 
mort comme luy , de donner tefte baifTéedans le 
logement de fes ennemis , & de folliciter le fort des 
ai mes , qui fe déclare quelquefois pour les généreux 
defefperez , à luy donner quelque favorable ouver- 
ture» ou» aupisaller, d'ei|£eyelici$9liaut8dcfljein« 
dans une mort glorieulè» ^ 
. Il eftoit dans-cette extréme-refidution » quand tn Aoub. ' 
UACOi^aviffi eâroyable qu'inopiné» leiattvaitii:]e 

• ;b)ord. 
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bord da précipice. Un Moâic j;ux>bia nommé 
VtK9C jâcffxs Clenneat » naRtf ém viUsge de Sor« 

puis peu ie temps , au refte groffier 8c ignorant , 
mais de tempérament fort mélancolique, & lufce- 
ptibiedeces noires imaginations quetabilebruflée 
forme dans le cerveau , entreprit m alheureufement 
d'afteriâvieauRoy* - De^[iiciie rone& p»r ^el- 
Jes pcffimiies il j rot tndait, cfcA une caofetvcm 
ioiMtiBftte pour te ^kcfifliM «voir plu64e oera- 

neiuy cnin^iraledeflHn, aumcnnson fut bien aife 
«ja'il l'eufl pris, êcqu on hzy en donna les moyens 
te rkiihiKâiofi , puifqoVm iuy ût connoiAre le 
Comte de firienne , ^oeicjaes autres Seigneurs 
Royaliftesqui eftoient pnfiHmiers duisla&SftiUe» 
^^oalay biuikiiftpaire.port de ce Comte, •tcmb 
Ixmr ot cro^aaoe én ftcfiient Hiriay pour te 
Roy» mmqm«IMtfiaiA. 

La Guefle Procureur General» aHant avec (on 
Irere de fa maifbn de Vanvres à SainâCioud , le 
rencontra fiir ce diemin-U, 8c ayant fceu de luj 

Îi'îl avoit d€É choses très importantes à dire au 
oy» le (ît monter en troufle derrière fon frère» & 
lemenaàSainâClottd. (^cefuft brutalité » ou 
ftfce <te Gomge» ou aflRteaiicedela pretea^ 
re du martyre» <miievid)«iiai8UnmiinriiefiiBtre> 
pideque ce mdcliatit Moine , il foupa gayement 
âvec tes ^ents de laGuefle, ilnes'elmûtpointde 
toutes les queftions qu'ils luy firent» 8c dormit tou- 
te la nuiâ d^un prorond fommeil. Le lendemain 
ayant efté introduit par la Guefle dans la chambre 
du Roy , il s'approche de luy &as eftonnemest» Iuy 
îpartedlishêfiter, luyprefeote quelques lettres» éc 
Maimeilfestiibit,prendfofitemps> tiré un coûteau 

4c 
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de (a manche 8cle luy. plonge dans le ventre. Le 
Ro]r fe ftnuat bkflfi 8'eicriei$'am^ 
laplaye&luyeiidoimedewcciBpft» ftiiti»freat, 
l'autre à kjouë. L&GuefleflBetl'dféeàkmam,en 

frappe imprudemment leMtime du pommeau dans 
le front > 8c deux ou trois des Qtuirante-dnq encore 
plias in^nidents, le: tuent ûirk place. Quand on 
tvLteeomiÊBt^iMm^ le^kandSooMftfit tirer 

jcflCB loscrttJiwiniiiei^ 

Î^ereuie : mais locs qu'on eixt kidicaliîoa par un 
avement qu'on luy donna^» <^ele8petits.boyaux 
eftoient percez , & qu'il n'y avoît point de remède, 
il fe refolut à la mort» âc^y prépara de la manière 
que le doit un Roy^Tres-Chreftioa*. IKoflEfeffirfi» 
pcche<mChapriaîff.AeftBacaMnrt fùlu^danna 

preft <hibarètmtec!qurJeSBâA9e8elt^^Q^ 

nen^t , 8c neantmoins ne parla point de mettare le 
Cardinal de Hourbon 8c l'Archev€£{ue en libeuté. 
Comme il avoir commencédefeeonfeâêr paurla 
féconde fois, il:t0Bnbatei»;déËHllance». pom^afllî 
toutàrfiut perdo la pande» il ençm^ûja:kajp$M 
heures dumittin» le&oondîourdfAiHdbfâefak 

Lefoir précèdent» le Ro^'deNamiïe^mity du 
Sangcr où il eQoit, levint \ûitterv les ârequentes 



couis^ maîsdbrs qu'il fut niort,.lndiiieB^^ 
hif dLfîreattwir de iKtti wamlilnimldiiiiiinl r i nflu 
Les. Gathd iqn e g: cUfiMnl* v|rtV«9MAMdfaBrtiéMKali^ 
jurer &n hm&Cf & depmeflèrltr^via^iejbfy'; let 
Huguenots au contraire, qu'il les avait tousprie» 
de remettre ce différend à U convocatioiules £(lats 
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Généraux; Qu^qaes autres , qu'il les avoit coti'- 
paez de demeurer unis , & de pourfuivre la ven- 
geance de & mort: maisil eftcpnftantqu'iirem* 
mfla^Infieursfeis, &qu'3i'ai^MdUibnIx>nfrere» 

& fon légitime Succeflèur. ' 

On porta fon corps à Saînft Comille deCom- 
piegne, où il repo{àjufqu'àrani6io. qu'il futap- 
porté à Sainéi Denis avec celuy de la Rey ne la Mcre 
qui-eftoit àBlois, pour accompagner la pompefu- 
nèbre de Henry le Grand. Tous deux furent mis 
dWBleManlbléedesVal<M8. BenoifeSecretaire^du 
cabinet; fidelle iervkeur , fit enterrer Ibn coeur 8c 
les entraiDcs dans un lieu fecretde TEglife de Saincl 
Cloud , puis quand Henry IV. eut donnéla Paix à la 
France , il y fit mettre un Epitaphe que Ton voit en- 
core , & luy fonda un anniverfaire. 

Henry IIÎ. cefla de vivre dans Vonziefiae mois 
^ la |9eannée de fon âge, & dans le fécond delà 
Çàxk&ùc de fim Règne* fl n'eut point d'enfaïUs 
de la Reine Lomie m femme, qui luy funrefcat 
jufqu'àTan 1601. & au 47e de fon âge. EUeavoit' 
choiil ù. retraite au chafteau de Moulins , qui elloit 
' des terres de fon douaire , où elle pafla le relie de fe$ 
jours dans de contmuels exercices de pieté & de ver- 
jtiisÇhceftiennes* 

~: 'Avec le Roy prit fin la Branche des Vax ois» 
^^ivoitregné ïfit. ans (à^mpterdepubPhilip- * 
pe VL) 8c donnéd«tze Rois la France, prefque 
tous magnifiques, libéraux, vaiUant5>religieux, 8c 
amateiîrs deabelles Lettres: mais, à dire le vray.peu 
* • . heureux à la guerre ; Qui ncantmoins Ont acquis à 
• 1^ Royaume par bonne conduite» pluftoftquepar 
fiance^» le Daufiné, la Bourgon^ne, la Provence, 8c 
h'^^ètag^S E^qlti ^c&fé les Aogloisde toute 
h Prance, »réslèsavdtrooiid»tiiscettttre^ 
shuantavecdiTcrfc finrtune» 

Mais 
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Mais qui ont commencé à charger leurs peuples 
détailles & d*impofitions (peu connues dans les 
Règnes de leurs predeceflcurs, finon en cas d'ur- 
gente neceffité , de Toftroy des Eftats, & feulement 
pouruntempsi ) Qui ont aliéné lefacré Domaine 
de la Couronne y permis aux Roturiers de poilèder 
des Fiefs» ofté l'éle£tioncanoniquedes Bénéfices» 
introddt la vénalité des charges, tcmefine celle âe 
la Noblcfle , multiplié les Officiers de JufHce 8c de 
Finance, compofé grand nombre de Règlements 
«d'Ordonnances, changé Tancienne milice du 
jRoyaume pour entretenir des gents de guerre à 
Heur iblde» mis àrunylapuiflànce des Grands Seî- 
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144 
Sfti 
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Ses artifices, 144, & fitiv, 
•Propofe le mariage de fa fœur 
avec ie Priace de Navarre , 

Va voir l'Admirai bleffé , 

Prend la deraiere refolution 
de maflkrer les Hugueoots , 

Autonie cette cruauté» sfy , 

160 

Fait faire le procex à l'Admi- 

'^^ j l A -me fine, 

•Fait abjurer rHercfie au Roy 
de Navarre & au Prince de 
Condé, 1^2 
Fait partir Con frère pour Po- 

Xlevient bon fur la ân de l'es 
jour», 181 

. Al mort» 181,183 
Pefcription de & perfonne» 
«ftoir grand jurcur, 183 
desindiQitioflS) U-mfme. 
Seseafîm», 184 
Vices qui rouèrent durant Ton 
Règne, 184,185 
Fait nommer fa fille par E- 
lizabech Reyne d'Angleterre, 

164 

êbartres en vain ailîegë par les 
Huguenots, 103,104 

êhdjfes fondues par les Hugiie- 
notSt 66 

êtkfidkramé fidfi par Teligny > 

- 131 

€kafiiaH Renémi Forefè» 
la Chaflu reiiffit mal à l'attaque 
deSanoerrei x6s 
€hatit va aux lùt$ Açores , 

a6o 

€havagn0$ Gouverneur d'iflbi* 



re en Auvergne, 225" 
les Ch^fs de la donjuratioa 
d'Amboife execucei, 14 > 

fttiVm 

Cherbourg faiû par les Partifans du 
Prince, 2lo 
Chi9 faifi par le Turc» 1 9 

CtnvM rendu au Duc de Sâvoye > 

Cmvengf introduit la chicane dans 
leConfeil, 271^ 

ÛHverny depefché par Catheri- 
ne de Medicis à Henry III. 

Cimetière de la Trinité à Pa- 
ris accordé aux Huguenots , 

212. 

Cipierre avertit le Prince de 
Conde , que la confpirjlfion' 
d'Amboife eft découverte > 

Clairac bien defiendu» 1 90* 
CleriMnt commande P Armëe na- 
vale des Rocheloisy 22^ 
£(1 batu dans le canal de 
Brouage, là nufme. 

a«g»7Hoftel, 86 
Henry Clutin Loyfel «nvoyé en 
Efcofle, I f- 

Cognac lieu de la. retraite des Hu- 
guenots, 118,156 
Eft attaqué par le Duc d'An- 
_ jou, 119 
Donné pour aflUranœ aux. 
Huguenots, 1 1 8,1 

PAdmiralde CoHgfff chargé de 1» 
inort du Duc de GuUê, 7 4 
Se ig^xtwt par (èrment & le 
' avec les Guilès > 

91 

Iâle joint avec le^ Allemands , 
Affie- 



Digitized by Google 



Dec Matières* 



Aâîege îmttiltmeûc Poiners , 

112 

£fl condamne à more &iâteâe 
pro^cripce, iif 
Prend piufieurs Places allant en 
Bearn, 129 
Ses diverfes courfes en Langue- 
doc, 130,131 
EU fort malade à faintEaienne 
oiForéty 131 
Fai(parler au Roy delaguerre 
deFundre» 144 
Vient en Cour^ceft fbrtfavo- 
tïCé, 145 
Se laifle endormir à ces l>el- 
lesappaiences devient à Paris, 

148,1+9 

Eli blelTé revenant du Louvre , 

Refufe de fortir de Paris en 
•ftant follicité par Tes amis , 

153 

Eftmaflâcr^, i^^ 
Cnamta, exercées iSir (bn csda • 

Son fantûtme eft ezeeat^ tst 
Grève, 160,161 
€olipie de Poitçuy ibtt origine , 

CoUoqHeàeVo'iiTy, 45» 
Sujet de ce Colloque > là- 

mefme» 

Cologne cha(Iê fon Evefque 
qui vouioit eftre €alvinifte , 

275* 

ABtoine> MmnM' General des 
Galères du Pape, 141 

€miiê4i€m Italiens impudiques ob- 
tiennent des Leetfies patentes, 

230 

fi©at rebuter du Parlement 
^ui leur deâFead de jotier, & 



fimtreflablis par la Courti^ 

mefme^ 

Comète U pltts paade'qui jamais 
parut, 230 

Concile national propofé, 26 
Donne l'alarme à Rome ^ là- 

mefme*. 

Concile de Trente railcmblé , 

. Donne la prefîèance' à TAm- 
baflldeur de Fiance, 67, & 

fidv. 

Le Prince de Cwdê abjure ^11^ 
hereûe aprÀ beaucoup de re^ 

Hfhince, 160 
£(1 conduit au fiege de la 

Rochelle, 

Fait amitii^avec IeDucd*Alcn- 

çon, 169 
Sort travefti d'Amiens , fe 
fauve à Strasbourg & abju- 
re la Religion Catholique > 

181 

Ëftdedaréchef desHuguenots. 

Fait fon traîtt^ avee Gafimir , 

• * loy 

Sa marche avec iès Allemans > 
„ . . ao8,aoy 
Se joint au Duc d'Alençon, 

213 

On luy promet la jouîflance 
du gouvernement de'Pîcardie , 

2 1 j 

Selaiûrpardeux foisdeBroùa- 

Met les Rochelois en défiance , 

Sè déclare Lieutenant ^ la 
Contre- ligue, %xx 
Efl mal avec Mim^u 6c 
Ics^ Rodielois, * HzfMjS 
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Anne en Poitou, 23.3 

Surprend la Fere, 2.4 ^ 

Eftblefi'éàCoiuras» 307 
Si more, 3' 3 

La Princefle de Condé aimée de 
Henry III. 200,201 
Le Roy veut faire caflcr fon 
mariage & refpoufer , U" 

Si more» 201 
Ç$Bfiiet0tim entre laReyaeEU- 
ubeth les Huguenou de 
Franoe* 

Çênfedtre^ Huguenots contre 
Charles IX. enlèvent pluiîeurs 
Places, 103 

€mfmitci de Tours pour la paix , 

Cêtiference de r2liy , 60 
Cenfcrence de l'Ifle aux bœuw 
près d'Orléans, 7J 

Kefolcat de cette conférence , 

(êilferma de Pleiz» 
€9t^MfH des Penitens de 1* An- 
nonciation) 2-69 
Cms demandé par les Fra&f ois , 

Conprvatmr de la Pairie , titre 
donné au Duc de Gui fe, 22. 

Confpir.jtion nouvelle des Princes , 
découverte^ 2.7 

Çmfpiration ou conjuration 
i*Amboife, découverte, 18, 

ConfeiU de Henry UI. partagé 
pottt conclure comme on fe- 
foic mourir le Duc de Guiiê , 

329 

Con/êi/f cruels funefies à leur Au* 
teur, iSOjïf* 

i^t9/«!/ d'Anvers donne une clef 



L s 

d'or au Duc d'AnjOtt 1 ft*rr 
d'Henry IIL f 

Contre-iigtte, 2.23 
(on Lieurenanr, là mefmem 

Coqueville Gentilhomme Nor- 
mand a la teile tranchée , 

iio 

Corheil refifie bravementtu Prin- 
ce, 6^,70 

C«rie/i«r importun, 100 

Saint CmtdUe EgliJfe deCompie- 
gne, où Henry 111. futde- 
pofé après fa mort, 2 56 

Carfts abandonnez, de la France 
font au defèfpoir, 1 2 

Marefchal de Cûjfé depefcbé à la 
Rochelle, I43 

Cwiomkiers Gouverneur de S. Lo , 

Courii r tué , caufe de lA dimm* 
tion entre le frère Sc la (ceur* 

171 

CitmrdelaLiEue, afSjr 
Comronnemm Sa Ducd'AlettÇOn 

dans Anvers, ^SS 
Cùmtancitre Chafteau oà Buili 
d'AmboiCe, fut tué, 242 
I Cour/iVff Italiens perdent laFran- 

ce, 297 
les Courtifans n'adorent un 
Prince (^ue dans fa grandeur , 

34 

CcntfM , lieu où Henry. Prin- 
ce de Navarre remporta la 
viâoire fur le Duc de Jo- 
yeufê» Favory d'Henry II L 

307 

Cracovie Ce foûleve au départ de 
Henry IIU 307 
Ancoine Prieur, de Crat9 » fon 
origine^ 237 

Sca. 
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9H pKtenfions fur le Portu- 
gal , eft porté du peuple & 
des £cde(îaiïiques> 237 & 

fittV* 

Croi,v de Saveule, jfi 
du Cros pendu pour avoir livré aux 

Anglois le Havre» 63 
Curex déclarez, exempts de gens 

de guerre» S 2 

D. 

DMier commiDde un corps 
d'armée, 114 
EUl fait prifonnier, 124 

- Ddff Advocai gênerai à Tou- 
loufe conièrva la ville à Hen- 
ry III. 339 
Danville prefte des troupes à 
Mont- lue, 122 
Eft hay de la Reyne mère , 

179 

Donne de bons eonfeils à 
Henry III. 19^3 

BaccageUzez&AIez, IC3 
Oo luy donne im boucon , 

205* 

Fait le Prince de Condé pri- 
fonnier àJa bataille de Dreux, 

71 

Bégagefonpereàla bataUle de 

Paris, ^9 

5'eftablit en Languedoc, 210 
Se tourne du cofte des Ca- 
tholiques à la perfuaiion de fa 
femoiOf st27 
A la cbarged' Admirai, 141 
Dundelot frère de TAdmind de 

Coligny imbu des opinions ds 

Calvin, 17 

St rend à l'aâèmhléc de Fon- 
taine-bleau» ^ 24 



Ne veut point (e rendre àOr- 

Icans, 

Se faifit d*nne porte d'Or- 

lean5, 

Pafîe en Allemagne, 6% 
Son f ère le laifle à Orléans 
après la batail le de Dreux, 7a 
Sa refolution, 9 $' 

Se trouve avec le Prince à 
Rofoy, lâ-mcfme. 
Paflc la Rivière après la ba^- 
ta^ede Paris, loo 
Amaflè uâ petit corps d'ar* 
mée, 117 
Fait une courfè en Poitou , 

1191 

Déclaration du Roy en&veurdcs 

Huguenots, ^y 
D( çlaration d J Duc de Guifecon* 
trele Roy Henry III. 2S3 
Déclaration du Roy Char'e pour 
la majorité des Rois mai enten- 
due, 79 

Déclaratif commandant aux 
Gouverneurs des Provinces de 
punir lespcrturbateursdurepos 
public, . 29 

Déclaration du Duc de Mayenne 
ne convie les Prinœsdelê trou* 
vcrauxEftacs, 

Déclarations de Henry m. con- 
tre lesliguez, aa^ 

Décret de l'EIcftion de Henry 
Roy de Pologne, 172 

Décret des Polonois contre leur 
Roy Henry, ' 204 

Défiancu de Henry IV. pour 
alJer trouver Henry ii f . 

DeputeK des £&ts de Blois^l^ 
recirent, 338 
Dêjfmax, du Duc de &Toye font 
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feur refponftf, 41 
Dêfefpoir fouvent plus avan:a- 
geux qtM la boime fortune , 

3S3 

Devins fort eftimés de Catherine 
de Medicis, 1 64 

Dévotion indifcretCi l4>ao 
Diefê faifi par les Huguenots, 5-7 
•Diepe demeure âddle à Henry 

III. 339 
O^mr voie paÛKrCafiiair avec lès 

Allemanst :lc8,io9 

Donné aux Ckeh àe la Ligue , 

283 

Eft iàifi par la Ducda Mayen- 
ne, 334 

ViuaH donné aux Chefs de la 
Li^ue, 289 

Direéleurs & Confeil^urs ani- 
ment le Peuple, 300 

Difmes payées par les Hugue- 
nots, ' 76,77 

I>f9# Rivière, 123 

Dùtmmde pris par le I>iied'Alen- 
Ç0Q« 1(4 
Kendtt aux £fiats des Pais- 
bas, 267 

Donrfront reêiiit Cov» robeïâàoce 
d'Henry IV. 21 

Dominique de Gourges Gafcon , 
vange les François mafTacrcz 
dans la Floride par les Efpa- 
gnols, ic8 

Fabian B-iron de Dona conduit 
en France des croupes pour les 
Huguenots, 304 
BftdeffidcàAuseauy 309 

Dinstjp faifi par le Duc deGuife , 

295 

DùHt General dea-Galeread^ipa- 
gne, 141 
Ratoeîne fta faiffianz à lîa- 



I pleii le abaadoige les Chré- 
tiens, .là-mefrie, 

Do 'nairku deFrancecft fait mou- 
rir, 302 

Douay Ton Séminaire remply de 
Catholiques trop zelez, 3 5" 3 

D^urlans pris pour Orléans 
caufè de la mort des Guifes , 

Eft accordé à la Ligue , iâ^ 

mefme: 

Dfûgut joint Fiali Baffiipoural* 
leraflieger Malie» S9 

Dreux lieu de la recratce du Duc 
d'Alençon» 20^ 
Voie cnompher les Catholi- 
ques, 70,71 
Arbore les Enfeignes de la 
Ligue, 3^î9 

Drone petite rivière prés Bran- 
tolme, 129 

Drougne Rivière, oùiè donna la 
bataille de Coutras» 3 07 

Dunl^rks entre les maîns des 
EfpagnoIS) afx 
Pris par le Due d^Alènçon» 

2^4 

le Dmmk chargé d'une Armée». 

DupUJfis Mornay accommode 
Henry Illi & Henry de Na- 
varre, depuis Roy de France , 

Duras deitaïc par Monduc , 

A Orléans avec Dandelot, 

Rallie les reftes dé la bataiUe 



>dryere^ 
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EDit contre ceux qui deman- 
doienc recompenlè après 
avoir (êrvî, 13 
Bdit pour mettre des perfbimes 
irréprochables dam les char- 
gesdejudicatnre» i7 
Sdù pour convoquer les Edats 
à Melun , 26 
en faveur des Huguenots 
à la pourfuice de la Reyne 
Régente fous Charles IX. 42 
Eft le premier qu'ils ayent 
obtenu , là-mefme 
Bdit aboly par le non- uHige , 82 
Edit en faveur des Huguenots , 

1^ 

EirfiVi Burfàux , 236 
JTiifi faiûi&ns les biens des^Hu- 
guenots 9 191 
Edit tfaDsfefiOit le Parlement 

à Tours , '33^ 
Mdit qui donne au Calvinifme 
Je nom de Religion f retendue 
" Reformée , 212 
Edouard Prince de Portugal , 

* 237 

Comte d*Egmont , la mort , icj- 
le Comte 5"£^»?o»/ pris avec fa 

fiemme dans Ninove « 25*0 
k Duc éPElkemf pcifbnmer à 

Loches y 342 
Mleemrâe Roye iiemaieduPrin<^ 

cedeCondé, /,J7 
Mliade Ville des Açores prifê 

d'emblée par Dom Antoine 
• Erieur- de Ciato » le préten- 



dant Roy de Portugal , ^ 
Prife par les £ipagnols, lâ^ 

mefme 

Elizabeth delà Paix, femme du 
Roy d*Efpagne & fille de 
France, eltempoifbmïée, 87 

Eiixubetb Reyne d'Angleime 
alfifirlesHuguejiotSf' lè 
La France luy déclare k 
guerre , 78 
Fait la paix, 79 
Prend les Païs*bis (busfapro- 
teâion , 233 
Eft recherchée du Duc d'A- 
lençon , 245 
Ne veut point prendre de- 
mary , laraifon , lA-mcfme 
Al&fte le Prieur, de Crato 

^37 

Parry attente fui* la vie > 277- 
Envoyé l'Ordre de la Jartiere 
au Roy ^ 279 
Fait mourir Marie 5tuarc9 

302. 

Ai&fte d'asgpm Je Pi-ince, 

294 

Emmanuel Roy de Portugaf 
dont font iflus par £lle les 
Ducs deJBragance , 257 

Entritpics favory du Duc de 
Gui»'e eft appellé en diiel par 
Quelus favory du Roy , 251 

Eqmmoxe du prin- temps aircfté 
au vingt & on de Mars, 261 

VJSfianP rivière paffant par la 
villed- Anvers 9 ^ss 

Des Efihélee pre^v'-ezecutépour 
Magie, i8f. 

VEfiùJJe troublée par iec Reli- 
gionnaires, ij, 

Efcwedo^ Seaetaire de Don Jean 
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d'Autriche eft poignardé, 23/ 
VEfpjgnol fomente une divifion 
irréconciliable en France , 

8â 

Efpéigmb limot Sienoe cn Duc 
dcFloitnœ» 13 

VEif^igm tuide 00 a itcoven à 
de fifcheiix moiens > 229 

Le Duc d*EJjMm,^x^^ 
Heory HU «D vaic au Duc 

d'Anjou , 270 
Tafche de perfuader le Roy 
de l«Iavarre îde ^ convertir , 

279 

Fait partie pour arreiler le Duc 
dcGuife, 285 
Eft malade d'un zhkés 9 
efitnt guery fl donne k ^daf' 
' le i quatre mille hommes » 

287 

• Aflifte-è^lt Gohierencede Ne- 
^ tôours , lA-mefnK 
I Eft le plus fon en Provence , 

2 8,2^9 

Eftant au plus#iaut degrc- de 
faveur , il coofeille la perte 
des Guifes , 301 
Regale lîs Reiftres, 310 
A prife avec l'Archevefque de 
Lyon» 313 

• £mpe(Hie la Ligue de nire 
,'de grands progrès en Nor- 

inandie 318 
£ft dii^-^ & en gnnd 
'd^eHrAogouleûn^;» 31a, 

323 

Ameîne du (ècQurs au Roy , 

348 

Pierre Efpin,2C Aichevefque de 

• Lyen , député du Clergé , 

nfé.,:, 218 

Mftinceflè d'BJ^inoy en l'ab- 



fènce de fon mar7 defenJ 
deujc mois duranc Tourna/ , 

Comte d*EJfex part d'Angleter- 
re pour lècourir Calais > if8 

EJiats Aflêmblez à filois ibus 
Heniy III, 218 
Fcnu %ner an Roy la Ligue» 

a20 

Eftonnenc les Huguenots , 

223 

EJÎAts Généraux des Provinces 
unies traitccnt avec le Duc 
d'Anjou , 1 32 

Déclarent le Roy d'Efpagne 
decbeu de la iouveiaineté de 
leurs Provinces , 248 
fibncencomboftion, 249 
Le Duc d'Anjou s*eftant vou- 
lu rendre Maiftre d'Anvers > ils 
lu/ envoyenc neancmoins des 
vivres , 266 
Envoyenc des dépuras au 
Roy Henry Ill.pourluy pre- 
fen.er la domination de leur 
païs , 281.2.83 

EJiilLu miifon du Marefchal de 
Mon[luc où il mourut, 230^ 

VEucbariJiîe fujec deladifpure du 
Colloque PoiHy , 46, 47 

F. 

EAbiàm fils de Blaifè de Mont* 
lue t affide ibn frère Ber- 
trand dans fon entreprilè des 

Indes Oiicntales, 1 08» 109 
Facilite de Théologie donne un 

Decrec contre Henry UI. 334 
FaLîfc furpiis par les Hugue. 

nocs , y7 

FarttéigQHjle Capitale dé Chypre 

em* 
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emportée par les Turcs, 141, 

142 

Alexandre Farnefe premier du 
nom, Duc de Parme, 237 

Rainuce Farnefe prétend au Ro- 
yaume de Portugal, Z37 

le Baron de Favas au fiege de 
Kayarrins , cû compris dans la 
capitulation, 111,122 
Eftpoignardé, ià-me/me^ 

EevM natif de fàint Macaire , 
Gouverneur du Cbaftean de 
Mont de Marûn, eft iurpris 
en traitant de la reddition, 

123 

Jean de FavéK pour le mettre à 
couvert d'un aflâflînat commis 
par luy , livre Bazas aux Hu- 
guenots, 213 

Favorits Tcgnent fous Henry III. 
iuy font croire que tout eft à 
luy, 229 

FavQrits & financiers en peine , 

326 

Louis de Fémê Conlèiller, obli- 
gé de iè retraâer » eft interdit 
de fk charge, 14 

Fétm bmrg faint Marcd en tu* 
muice pour le fût ét la Rell* 
gion, 52,1 j 

raye la vineule en Poitou, 123 

Federic Marquis de Bade affifte 
le Roy contre les Huguenots , 

r ï'^ I 

Ferdinand Empereur , frère de 

l'Empereur Charles V. g j 

Sa mort, lA-mefine. 

Jean de la FerHen Vidame de 

Chartres condamné à mort , 

£ft exccHié eo effigie , ^/i* 



Confeille à l'Admirai defortir 
de Paris, in 
Ferté-Amm prÀ deMeauxmai- 

fon du jPrince de Condé, s S. 

Fervafymet arrefté dans Anm% 
par 500, hommes, nepeutrien 
exécuter, eftpris, 1.6 s 

Court grand rifque, là-mefme» 

Fejïins & balets diverùlTemeDts 
d'Henry III. 206 

FeiiiUans bien avant dans Tcflime 
de Henry III. 300 

Fidelles force de faftion fous Char- 
les IX. . iKS 

FUs elgaréde Catherine de Medi^ 
cis, %\t 

les Finances depredées par ceux 
qulles manient, 272 

Finanàetsxecheràiffly ftSi 

Fifes envoyé à Henry III. par la 
Reyne Mere , deftruit dans le 
cœur de ce Prince les bonsdef^ 
feins que Damville iuy avoir 
fuggerez, 193 
Fait l'évacuation des Places 
rendues au Duc de Savoye , 

les Fiamandt ne peuvent (buâ^ir 
rinqutfitioO) 9X 
Soupçonnent les François de 
vouloir les perdre, 2ff 

les Fiateurs gaâent l'eQ^rit de 

Henry III, 197 
Paul de Foix conlèille la paix, 

Flavigny en Bourgongne demeu- 
re fous robeiflance de Henry 

m» ^ • 339 

Flenrat s'oppofe à la ligue dans 

l'Auvergne, 343 

Fl$rUÊ d'où eft venu ce nom > 

u 
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Le premier qui a découvert ce 

pays, 107 

Florence devient maiftrcue de 
Sienne, 12,15 

le Duc de Florence aflifte le Duc 
deNevers, pour s'emparer de 
Marfcille, a.84 

le Focigfiy demande au Savoyard 
par les François, 4' 

Henry de Foix Comte de Can- 
dale , tué à un aflfaut devant 
Soufmieres, 165" 

Paul de F^^x Confeiller , obligé 
de fe recraficr , & eft interdit 
de fa charge, 14 

Loiiis de Ftix ingénieur , baftit 
le Phare de Bourdeaux, 274 

Fontenay pris par Giron de Bef- 
Tay, 177 
Ne peut eflre pris par Mont- 
penrlier, 179 
EftfurprisparceDuc,^ i8> 

JontahU'bleau , iieu où fc tin- 
rent les Eôats fous François 1 1 • 

24 

la Force miflacré à la faint Bar- 
thélémy, 'l'S 
Son fils fe fauve, là'mep.ne. 

Forez, y les Huguenots y font 
battus, 102. 

Fort Charles en Floride bafty 
par les Efpagnols , & pris 
par I>ominique de Gourgues , 

101 

la belle FoJJeufe aimée du Roy de 
Navarre, ^44 

FonrquevaMx fe fait de la pre- 
miegs Ligue , qui' fe foir ou- 
vertement déclarée en France , 

Si 

la France entre en guerre Civile 
. pour la Religion, j'^ 



A toujours la preflêance contre 
l'Etpaene, 68,6<> 
Affligée de deux maladies for: 
cruelles, 2.49 
François I L Roy de France , 

I, ô-fuiv^ 

Il tombe malade, 1 3 ' 3 ^ 

Sa mort , & fa fepulture, 3 5 , 

34 

Fran^oife fœur de Leonor Duc de 
Longueville, cfpoufe le Prince 
deCondé, 78 
Framour Chancelier du Roy de 
Navarre, 

Eft maflacré à la faint Barthelc- 
my, lâ-mefnje* 
Frejus lieu où René de Cipierre 
fut tué, 

Frife donne toute puiflfance au 
Prince d'Orange, 2.34 
Antoine Fumée abfous pour le 
crime d'Hereûe, i J 

G- 

Gofnache alTiegé par le Duc 
de Mayenne, 32-7 
Gand faifi par Imbife, a 3 5" 

les Gantois haïflenc les François 
& la Religion Romaine , 
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MAàere pris par les Fran- 
çois, 109 
lÊaejiru pris par le Duc de Par« 
me, i|o 
François himfU Beitehard tra- 
hir la. Ville de Veadofme, 

34t 

Philippe de MaiUy Breté Capi? 
taine des Girdes du corpf ar« 
refbe le Prince de Condé aux 

Elhts d'Orléans , 30 
Mairicvillc i\xé à la delroutë de 
Senls, 

Gilles le Maifire premier Prefi- 
dent vange la mort de Ton 
neveu Sa pi n, 64 

Mal de Naamao dont François 
II* fut attaqué, 1% 

MidtMUenit ibcte de cabale fboa 
Charles IX. 168 

il/«t/r«c jUafche lël efeiufes le 
Duc r Anjou, i^y 
R X UalPê 
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àUiê afficgé p«r Jet Turct, 

idande pris par le Ciq^oioe 
Merle eftpillë, 246 

Le h£dm$ rebelle conore Hexu-y 
III. 339 

IddMsfeid Ce recire en bon or 
dre à la bataille de Mooccon- 

ONir» C2J 

MÊOtéou pdt ptr tel Gtfboli 

JCf rcr/ anden Picvoft des Mar- 
chands hii armer les Bour- 
gs à itr âi&c fitnbekmy» 

Jiarché aux chevaux, le lieu a 
eflé donné par Catherine de 
Mcdicis , 84 

JdargHerite de Lorraine mcre 
de Marie Stuarc goureme 
r Efcoflè , 1 r 

liâfgmmte Ducheflê deSavoye > 
fet GonfcUl à Henry III, dont 
dleeAoitctme > 193 

M^mriH Dache0è de Ptme 
GoQTemtttie des Ftu*bis» tk 
conduite, 92>93 

Méirgntrite fille de France aiH- 
fie à l'afTemblée de S. Ger- 
main (bus Charles IX , 44 
On propofe de la marier au 
Roy de Navarre , 138 
Gagne Pibrac pour agir œn- 
treHcn^ylII. 241 
Sujet de fa haine contre Bi- 

ront 24^ 
Mal-tnkée par. HeoryllI. 
fim frère» 271 

Hafie Stnirt elpouie de Fkan • 
çois II. 33 
Ala tefte tranchée » ^ 302 

JiMç de Clevtt el^Kiiê le 
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Prince de Condé» 149 
Matknbcurx , Dom Jean d*Au^ 
triche s'en empare, 233 
MafiUac Archevefque du Vien- 
ne parle contre les vices des 
£cde6aiUqucs dc les Guifes, 

floccez de (â more » ^9» 30 
Le Comte de la Uâr^^&toan» 

310, 3ti 

Roben de la êktrk Maulevner 
prétend à la iuœeffion du 

Duc de Bouillon, 311 

Hdarmamde inutilement ami^ 
gce par le Roy de Navarre > 

224 

Marfeillê bài ferment à la Li- 
gue , 34a 

Martiines (è jette dans le porc 
de Leyce pout le dépendre 
contre l' Anglois » \6 

Méfiou pris par le Duc de Ne- 
vers > ton 

MaJTaen deVafT/ preniierfi^nal 

- des guerres dé la Religion» 

l'Archiduc MMim frère de 
rfimpcrear aux Pus- bas » 

Claude Mathieu fait plufîeurs 
voyages à Rome pour cbiiger 
le Pa^e d'auiorîTei la. Ligue, 

Cfl nommé Courtier de la 
Ligue, 28f 
Matilde femme d'Alfonfe IIL 
Rc^ de Portugal , fujec des 
prête nfiona de Catherine de 
Medlds tut ce Royaume» 

a3é 

Maiignnn ftufe plufîeurt pn- 
ces de Normandie donc il 

eHoic 
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eftoit Lieutenant de Roy , S7 
Rcfufe de foiiiller fes mains 
dans le fang des Huguenots 
à la S. Barchelem y , i ^ i 

Jnveftit Mongommery dans 
' S.Lo, 179 
Le prend dam Ponfronc , Z^'- 

mêfme 

OU lof fioDiM It' Lieutenant 
oe de Guyenne . a49 
Son ednfiè à caaAsw Bour- 
deauX) .233,284 
A ordre de joindre Jojeufc > 

307 

AIGege Cs^ec dos Garon- 
ne, 293 
Levelefiege, 2^4 
Remet le fiege, lÀ -me fine 
Matinei Pariûenneif l|7 
.Mambeuge ouvre fes portes au 
. Duc d'Anjou, 235" 
MMiginm' fiivoiy de Henry III. 

* tec dà Ccood^ ^ Qij^iif » 

231 

UintimUim lU ibcoede à Fer- 
dinand I. S/ 
Maximiltan Empereur éleu Roy 

* de Pologne, ^^4 
Mé^emne érigé en Duché & P^i- 
. rie, 1S4 
ht Duc de Mayenne conduit 

une' armée Royale contre le 
Prince, 209 
.Ti>^e de dompter la Ro* 
chelle» 226 
Luy donne une capinihtion 
avantageuse , 227 
Fuir tuer $• Maig^in au iôrcir 

* du Louvre, 231 
Mec Leûiguicrefi tan au bas, 

*47 



Entre en Saintonge avec une 
armée, 19a 
Sépare (es troupes par roî>i. 
niaflreté de Matignon , 25 1 
Prend CaCfeis', 294 
£ft malade, 294, abc 

Donné dt la jalbuiir à wk 
frère, 2$f 
Seiàîlit de Dijon » 334. 
S'arrèfie à-Lyon ; 327 
Eft avercy de la mort de Ce$ 
frères, 33*1' 
Sort de cette ville, ^34 
Eft déclaré criminel de Lcic- 
Majefté par Henry III. 3^3^ 
Va à plulieurs villes aupara- 
vant Paris , 340 
Sa^auvaife avanture à Vlîo- 
ilel de Carnavalet, 342 
Prend Vendofine*- 348 
Surprend prel^ue* Henry III. 
àTours , 34S 
Sa refolution pour ibrtir de 
Paris iOicgé par Henry III. 

Maxtres charge le Prince de 
Condé de h conjuration 
d'Amboife , 21 

Meaux i Charles IX. s'y re ire 
pour éviter la rencontre des 
Huguenots, 96 
Pouffe bien avant Ù9 cruau- 
tex de la (kinc Barthélémy» 

iMmt convocation dea Eftata 
dins cette Ville fi>us Frin* 
çois II. 26 

le Due de Menant débauche la 
Bretagne du ièrvice d'Henry 
IIL 343 
Prei^ le Comte de Soifîbns , 

35-0 
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Advcrcy àc h mon dct Cul- 

uae Mtre mange fa ûlle > 171 
Machieude MerU fi U d'un car- 

dc«r devient Capitaine 6e 

J/0/i« nUle tai Mfit ^ 
LÎefiiigQiera co pieoaa, $o), 

Mtfs cooicffvé ptr B^emon , 

JdeKîtres donne? au Prince de 
Coodié en forme de dépod, 

toS 

XûBamd , lieu d'une fameufe con- 
férence de« Huguenots , 

i83 

%Mtnmk$m Gouverneur de 
firoinge» cft furprii par le 
MnredeCondé» 214 

Mbrm premier Mededn d'Hen- 
17 X 1 1« ÙA imprudence 9 

326 

Advertic lea Guiiès de la 
auutyaiiè humeur 4il Roy, 

330 

Montamban retenu*^ les Hu- 
guenots , iio 
Ferme les porte» aux gens du 
Roy après la iâinc Barthélé- 
my, 162. 
Invefty ,eft délivré par Cbou- 
pes , ' 203 

Mur^rMi i'eoipare de quelques 
places» 177 
Gagne une bataille fur Gor- 
ges , 203 
Eftdeffait, pris, & condam- 
né de perdre la teAt> /i- 

Mtines des If! es Açores fou- 
«ieaaeni le Prieur de Craco 



contre le Roy d'Efpagne > 

239 

Leurs infolences perdent le 
Prince» 2/â,2jp 

AMMiM lalché cnaue Henr/ 
III. 34y..34^ 

MmtMtmmn ftanvedeRoiien» 

Vient joindre l'Admirai à la 
Rochelle» lia» 113 

Trouve un gué qui empêche 
les Royaliftea de le pourfui* 
vre , 113 
Va en Gafcogne mettre les 
Vicomtes d'accord , 120 
Arrefte les progrez de Monr- 
lucenBearn, Umefmê 
Force la Ternde de luy ren* 
dieOrtex» ili 
Fait affidBner quatre Barone» 

122 

Eft condamné à perdre la tâ- 
te» & exécuté en effigie è ia 
Grève, , - laf 

Joint les Allemans , 1 10 
Se fauve du maÂcre de fa - 
faint Barthélémy , i$6 
Ne peut mener du (ccours à 
la Rochelle» 167 
Prend Belle -Ifle , en eft 
chaflc , & fe retire à Wift, 

là ntifint 

Hajf en France & mal venu an 
Angleterre» 1 7 7» 178 

Eft -învefty dans S. Lo, & 
prisàDonfront, 179 
Eft livré à la Reyne Mcre, 

187 

£(l mis àia queftion» h ge- 

nerofir<5 , 187 
A la tefte tranchée » lA-ptefme 
Blaifc de HmliK en armes ^ 

pour 
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ptor couper chemin àu Prin- 
ce , 112 
A ffiege M icidan , 119 
Taille en pièces les troupes de 

Duras, 65- 
Rend de grands fervices au 
Roy en Guyenne , * 66 
. Rompt un Pont bafty par les 
Huguenots, ce ^ui les arre- 
fte, 13« 
Eft fiût Mirefilial , eft mef- 
prifé , - a04 

SamorCf 230 
himlnc Eveiqae commence les 
Brigues pour gigner refprit 
des Poionois , pour donner 
leur Couronne au Duc d'An- 
jou, 14^ 
Parle avec aigreur contre les 
abus 6c les vices des Eccleiia- 
ftiques, 

Loiie la dévotion de chanter 
les Pfeaumes en François » là- 

mtfm 

de Mmtmorm^ Cooneihble de . 
France vient à PAfimblée 
des Grands convoquée par Ca- 
therine de Medicis à Fontaine- 
bleau » 24 
£ft atnqué parlesEûats» 3S, 

39 

Se met bien avec h Reyne, 39 
Se dc^tacbe de Tincéreâ des 
Princes, 4© 
Argent qu'il reçoit fous Hen- 
ry 1 1 , * U-me/me 
Forme le Triumvirat , 40 
Fait raccommodemens du 
Prince Bc du Duc de Quife , 

Se retire de 11 Cour avec In 
deoxftflbdis» 4$ 
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Fait raccord du DUc dé 6iiî*- 
fe avec le Roy de Navarre , 
& de ce Roy avec cduy d'Ef- 
pagne , 5« 
Envoyé complimenter le Duc 
de Guifè fur foo retour de Sa- 
verne. 

Pourfuit le Prince de Condé , 
& luy donne bataille proche 
Dreux, 70,71- 
Eft Mefiîf & lait prifbnnier, 

lÀ-ntifme 

Ne veut point reœvoir l'Edie 
de Janvier, Jf 
Va au Siège du Havre > ,y> 
Eft d'avis que le Roy demeu- 
re à Meaux, 

Tafche d'empefcher la guer- 
re civile, 97 
Fait harceler 1* Armée des Hu- 
guenots, 98 
Leur donne bataille, efl blei- 
{é à mort , ion grand cou- 
rage à ce dernier moment, 

leo 

Floris de x^Êvntnwremy Mon- 
tigny a la telle coup^« 

le Marelchal de Mwtimrtnqf 
Gouvemeu^de l'Ifle deFrafi- 
ce , ' 44 

Eil fu(peâ aux Confderei, 

Di-clare qu'il veut maintenir 
l'innocence de l'Admirai » 

81 

Amufe le Prince de Coïïèé-, 
& Tempefcbe de donner fur 
les Suiflès proche Meaur» 

^6 

, Vt ea Angleterre pouf km» 
' ter alliance tvec la Reyne , 

147 
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Bc retire en >ri mûfoQ de 
Chaatilly • appréhendant ce 
^ «lin à U ftiac Birtlide- 

Flic eaeecier rAdfDinl à 

Chantilly , i f 8 

Fatc demander au Duc d'A* 
lençon la Lieattoaaoe géné- 
rale dei AriR^i , 176 

Se rend en Cour quoy qu'ac- 
& mU à la fialhlie, 

ili 

En ^and rifque de (à vie , eft 
cir^de prifon» aof , 207ï 208 
Pemeure auprès du Duc d'A- 
leaçon , 207, ao8 

Fût fim * aooommodemenc 
mcIelUir» 

fie Ugae avec le ]toy de Na- 
varre, a88 

Fraiçois de Montêlm Advocat 
en Parlemem , hit Gasde des 
Seaux, 323 

Uêui^iUiif afllcg^ par Damvil- 
le ♦ 227 
Efl délivré par la paix , 228 

le Prince de Montpenfisr aux 
Bftacs d'Orléans, 30^ 
I^iflê paflêr kl Huguenots 
youralleràlaRocliene» 113 
Att fi^delaRochelle, i€6 
.Comannde nne Arm^9 & 
aSq^ ca vain Fomeaay» 

179 

Donne l'alarme aux Roche* 
lois , prend, pliifieiiri places 
(d'alentour, 189 
Atfiege Lu6goan> le prend & 
le démolit y ^ 2eo 

Le Duc de Guifè a la pref- 
lêance* fur luy au âaae de 
Henry m*' ao^ 
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Refufe de comnuader l'Ar^ 
mée f 209 
Ses avanofet Ibr la Ligue , 

347 

Jacques de Mmas rend Ja 
Cbaritd donc 3. eflotc Gou- 
verneur, 22f,22f 

Jean de Mofvi!U$fê t& hât garde 
df s Seaux, il-i 
Remet les Seaux encre les 
mains de Birague » i/o 
Sa mort, 230- 

La tMottt Capitaine Huguenot 
veut furprendre Amboife , 20, 
Suite de cette tentative , 20,2 c 

La XUttê Go&drîn (ê defiènd 
bravement, èm (on gouveiv 
nemcBtde Daapbin^ , 28 

Mê»Hfr lieu où. Requdens ga* 
gna une bataille , %i% 

Charles du Moulin efcrit contre 
le Concile de Trente, 8f 

le Comte de Mmrté^ trouble 
l'EfcoiTe, ^ I5>i^ 

Momiins lieu où fê tint Taffem* 
blée ou Ton iid ce fameux 
edit du m efme nom , 90,51 

Mouvenf' Capitaine Huguenot 
encre en quereUe avec Dacier « 

EftdeAic&tu^, U-mefnte 
ÈimtiiUm. affîegé par les Camo- 
liquet, ]ft9 
EClpris-, lÀ'Wefmt 

Hmfiapba fiaflâ entre dans l'iùt 
itChffittt X40,i4i 

N.. 

NAnmr fûrprîs par Dom 

Jean d'Auflrichc Gou- 
Yerneur des Païs-bas > 2 3^3 
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ItfSmQr l'ieu d^ime confinrence en* 
m les Prifictf de Lmaine» 

Nantes , le Parlement de. Renés 
y eft transfarë', I7 

Ludovic de Naffam .vient trou- 
ver le Roy , 144 
On luy rend fon Chaftcaù 
d'Orange , U-me/me 
£ft congédié & furprend 
Monts; S 48 

KSMMfiiff lieu de te conférence 
entre la Reyne Catherine de 
Medîde fie le Duc de Guife , 

2.87 

It' Duc de Nemours mis en pri* 
{on aprcs la mort du Doc de 
Guife» 931. Se fauve, 339 
Ameine du . iccours à Psiris , 

Nerac. Jeanne d'Albrcc en ban- 
nit la Religion Romaine que 
Charles IX. y relbblic, 18 

Nèr^c* place ïuœ neéodacion 
entre Marif de Memcts 9 & 
le Roy de Navarre, a40,24i 

Veffim lieu où mourut le Duc 
de Deux poncr, 120, 121 

Ii^uvy Guét 306 

leDucde Néutrs prend Mafcon > 

Pourfuic les Huguenots , re* 
çoit un coup donc U fe fênt 
toute là vie , - 102 
Eftoit du confeil de la (àint 
Barthélémy, XX3>I5'4 
Au (iege de la Rochelle , 166 
Accompagne le Duc d'Anjou 
^Pologne» 174 
^lic le Duc d^Alcn$ofi > 



T 1 £ R 1 s 

Gouverneur pour ie Roy de 
là les Monts , luy envoya une 
lettre pour le diiTuader de ren- 
dre quelques places au Sa* 
voyard, 

Lieutenant da Duc d'Anjou , 

024 

Affiege IfToirt & le prend k 
diicretioû , ii-mefine 
le Duc de Neveès TCUt a'emparer 
deMarlèille» 

Va à Avignon pour confulter 
lePapefur laLigue, aSi* 
Renonce à la Ligue & de- 
vient eni^y des Guîfes, 28 5* 
Commande une Armée fous 
Henry Iir. 3»4- 
Irrite ce Prince , là mefme 
Reçoit la nouvelle de la more 
du Duc de Guife à- Canache > 

327 

Ses troupes ne veulent poinC 

lefuivre, 539 
Nice membre du Comté de^ 

Provence, 4^ 
tJteêH» affiegeepar k»TvM> dc 

prÛè y 

Nmwe pris par la Noué , 2ja 
Nkrt afiiegé en vain par le Com- 
te du Lude, ' lai 
prit par le Duc d'Anjou, 
' iz6 
Pris par le Roy de Navarre , 

i4S'M4 

Nifmes furpris par les Hugue- 
nots, ' la^' 

François de NmHUs^. Evel^ie 
Daqs Ambailâdëur en Tdr* 
quie,. , 147 

N^aners ' Capitaine Efpagf«>l 
deffiitt dani'lea Afores par 
Siroffis £f» 
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Kitahles aflêmblez à fiûne Ger- 
main en Layc, 272 
François de la Noué Capitai- 
ne Huguenot , (à (âgeflè en ad- 
miration aiix Catholiques , 

ICI 

5e rend Mailbre d'Orléans , 

lâ-nufine 

Tient joindre VMmknl à la 
Itocfaeue» 113 
Conduit rarriere ptàit à la 
bataille de Jamac f 117 
Eftabbatu &priS) là-mefnH 
E(l fait prifoniiier à la batail- 
le de Monrconrour^f, 124 
Aflui e les Rojhelois, 129 
Conferve Rocheforc > prend 
un fort bafty prés Luçon , & 
•deffàitpuygaillard , 134 
Prend Fontenay & plufieurs 
aurr^ places , là mefme 

Accompagne Ludovic aux 
Piis-bas» 148 
Surprend TUendeniitt» li- 

mefme 

Eft contraint le poignard 
b goret 4,'aUerààbi Rochelle, 

SA fiflû General de k Rochel- 
le, 177 
Surprend McHe Se Lufignan , 

là mefme 

Se laifTe tromper par la Rey^ne 
Mère, 189 
Sollicite en vain la Rochelle 
de prendre les arènes, U*mefme 
Tient onouvcrle Piic d'Alen- 
C01I9 ' 207 
Xcut Païs-bai commande 
des oeVHipes envoyées aux 
Stbis t«r le «Pue d' Aojoa , 
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Empefche la Rochelle d'en- 
trer eu guerre , 24^ 
Exécuteur du TeÛament du 
Duc de Bouillon , 311 
Rend Sedan & garde le Châ- 
teau , 312 
Chaflê le Duc d'Aumale de 
devant Senlis > 351 

ItMWêtÊveéMXf cabale ipus Char- 
ktlX. ^ 16S 

Noytri Chadeau du Prince de 
Condé, un (bldat mefure le 
ioffé t Scoùf vent furprendre 
ce Prince , 11 1 

O. 



François Surintendant 

des Finances 
frtus Henry III. 25* 

OlinyiUe Chafteau prés Cha- 
tàres^ 2.13 

François 0livief Chancelier » 
meurt de r^et de la conipt* 

' ration d^AmboÛe & de la pu-r. 
nition » 2% 

Onzain Chafteau où le Prince 
de Condé enrcic renfermé 
pendant le iîege d'Orléans, 7 3 

Oradour Gentilhomme d' -Auver- 
gne demeure Âdele au Roy , 

François à'Qraifon Vicomte de 
Cadenet, 298 

le Prince à* Orange fondateur de 
TEIlat des Provinces- Unies , 

AimePAduklral» tio 
Haftfr en Allema|:ne des le- 
▼ées pour les Huguenots, 

Qnmtit xcodo la Prliwe de ce 
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le Prmce à*ùtai^ eft traverfé 
par les Seigneurs Flamans, 

Froviaces qui luy obeiiToient, 

Eflëleu Lieutenant del' Archi- 
duc Marhias, 233 
Me: au Duc d'Anjou le Cha- 
peau 6c le xnanceau Ducal ,^ 

Eft«flâflsné , U -mefme 

Guefitdeiâblefibre» 255 
Découvre la trahilbn de Salfe- 
de, 2f6 
Traverft le Duc d'Anjou, 

262 

Traite bien les François après 
leur cencacive fur Anvers , 

266 

Se retire d'Anvers» • 26S 
Efttuë, 277 

Oratoire de Rome ,% congréga- 
tion , 439 

Orchies fè remet (bus robeiT« 
lance du Roy d'Efjpagne , xfo 

Ordn de fainjc Mkbel fort avi- 

ly» ^ ,^39 

5on Infti tuteur ftrationsdelon 

e(labliflêmenc , 340 
<hdre du St Eiprit » fim infiitu- 
tion y 240 
On7l<rc occupé par let Hugue- 
nots, 126 
Orléans, Dandelot iè faiût d'une 
porte , 56 
Le Prince de Condé y va , & 
les Huguenots en font leur 
place d'armes , lâ mêfme 
£(l aiHegë par TArmée du 
Roy conduite par le Doc de 
Ouue» 72 
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Eft à rextremft^ te èS^i 
par la mort du Duc, yj- 
Eft pris par la Noiie , loi 
Accordé à la Ligue» gf^ 
Prend les armes contre Henry 
III. 334 
Ne branfle point à l'approche 
du Roy de Navarre , 340 

d'Ornane taille en pièces lesSuil- 
fes allant joindre Lefdiguie- 
res, 303,304 

On«c pris par Montgommery > 

izi 

à'Omm fvumominé le^ 3^4W, 
luit à la bataille de Dreux» & 
de rage fe latfle mourir de 
fiaim y yx 

Oftende furprii parle Duc d'An- 
jou , 2<:4 

Oirr^^iin eipece 4e tourbillon, 

107 

Oyfansyfon bafty par Lefdiguie- 
res , ^27 
Ojffiveté fatale aux Princes*, 3 37 
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P^^>?Mfi'i«deGand» 233 
Pjtx conclue entre les Ca» 
choUques & Huguenots , 13^ 
lesartides» U-mefme & fmv% 
Motifs qui poufimat khk con- 
clure, 13^,137^ 
P4iH boitet^ U mal-aifi(e> 

Palais desTouinellesabbatUj^a 

raifon , 

Palau des Tuilleries commen- 
ce » lâ-melme 

Papauit nom donné aux Catholi- 
ques patlesHuguenocs, 57 

Ambroile Pmê accule d'avoir 
K € 
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empoKbnne François II . 33 
^^ris aflitçé par Henry 1 1 1. ré- 
duit à rcxtremit<^ & fiuvé 
par un deceihbic Moyne, 

JCt Fanjtims lonc dciarmeL , 
Ontourrend les armes > s 4. 
8e menem (bat les armct- à 
rapproche da Prince èt Gon- 

tfoûdennent tfer Triumvirs , 

6x 

Sont ^uvantet de la Tenuë 
dtfPrincedeCondé» 69, 

70 

Portes pour les Giisfês i 15-9 
Commencent à melprifer 
Henry III. 2cS 
Crienc contre le Roy, lep 
Leurs emporcemeots ayant 
entendu la more do Duc de 

. Guife^ 334. 

TétnfH Grand maiftre dt Tor- 
dre de Kiabe defiend conra- 
gettfinnentcett^Iace , $8 

ltr4prUment de Paris donne le 
nom de Confervateur de la 
hurii au Duc de Guife, 

22 

leVarîment s'oppofc à la vérifi- 
cation des Edi» ezuaordinai- 
rcsd'HenrylïL ij*! 

Alexandre Farnefe Duc de Par- 
. me meine du fecours à Dom 
Jean d' Autriche , 233 
Cemoii&de Itenée apr^ la 
oiortdece Prince # . 249 
PrendMaeftric» ijro 
Tombe malade ) a^o 
9midfireda, 2f2 
Se retire kit-Tcnni^ d» Duc 
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Prend Toumay apr^s avoir 
efté bien deâendu par uno 
Dame , 254 
Invedit AnT^rs, 282 
Guillaume Parry attente fur E- 
' lizabecix Reine d'Angleterre , 

277 

'FitrieHéty lien de la retraite des 
Huguenots apr^s la faacûllede 

Montcoacouri lajr 
£(l abandonné 9 12^ 
Jean- de Pi/rtenay Soubi(e va à 
Lyon pour k Bsmot de- Gon- 
dé, 6% 
Patay lieu de la retraite de l'Ad- 
mirai après la bataille de 
Dreux , 72 
Piwr/IV.fkmort, i€ 
Tafcbe d'elUblir rinquifkion 
par tout » Û mefine 

Les Romain; abbatent iès Ib- 
tues* U'nufme 
PéÊ»l m. fuQiend le Coodle de 

Trente 9 ^ 

preDuere Ville d'Auftrî-^ 

«lie d» oofté de Pologne» 

Peric^.rd Secrétaire du Duc de 
Guifearrefté, 331 
Découvre les iecrecs de Ton 
Maiftre, 332. 

Perignemx Cêcagé y 203 

Peronne donné au Prince de- 
Condé , 213 

It feroMfi rendu aux FraD(pis9 

Pe^rtkm Ib^Sk, & fiufe à la ba-* 
taille de liMM|àQtbe » 1 4i 

Pàmift ïSfièîuel Duc de Sa** 
TOfe cedk'jtti Roy d'Effia- 
gae fajy dr jMl Xur ie Poro^ ^ 
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Sa mort» &49 

Le Portugal en guerre pour le 
fiait de la fucce/Tioa de Dom 
Seballien fon Roy, 236, 

& fuiv. 

Philippe Roy d*Efpagnc fe 
meile ^es afiâires de Fiance , 
fya» preiexie de Religioo> 

Ferd caule à Venlle pour 
la preilêaoœ avec la France , 

67,68 

Envoyé des AmbaflTadeurs à 
Charles IX. pour le (blliciter 
de dépurer à Nancy où Taf- 
(êmblée des Princes Chré- 
tiens elloit aHîgnée , 84 
Faic publier le Condle de 
Tfente 8c eftabJir rinquifî- 
donauxF^bas» 93 
Ses cooleils iromi&ricordirox, 

lait mourir Ion fils Se em- 

peifbnner fa femme , 105 
Ponne le gouvernement des 
Païs-basàDomJean , 214 
Déclare fcs prétenfions fur le 
Portugal' , 237, &fmv . 

3'cmpare de ce Royaume, 

Teut engager les GiâCé» à une 
goerre» ""274» 275 

Fait ligue avec les Princes 
Catholiques de Fraa^> &S i, 

Kquippe une puiflante Armëe 

contre TAugletcrre , 320 
Fhilippe fils aifné du Prince 

d'Orange retenu par les Ef- 

pagnols, • 277 

fiait Bztfk Admirai des forces 

envoyées, pu le Turc devant 
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Malte , 89 
Pikrac Advocat du Roy au Par- 
lement de Paris accompagne 
le Due d'Anjou en Pologne» 

Tihn» en Pologne difpuis la for* 
cied'HesuirllI. 104 
Se laifl*e gagner à M argoerics 

Reine de Navarre, 241 
Picsrdi0 première Piovinee où 

parut la Ligue, 3.17 
Pie IV. prend l'alarme d'un 

Concile national de France, 

^ Recommance le Concile de 
Trente , 26 

Pie (ait une ligue entre les 
Efpagnols 8c les Vénitiens 

141 

Sis Mort > S48 
Pierre de la Ptatg premier Pre» 
fident de la Cour des Aides 
tué à h iàint Barthélémy 9 

Pignifêl rendu aux François. 

de Piles deffend vaillamment 
S.Jean d'Angely, 127 
Se jette dans Angoulefme , 

Ametne des troupes à TAd- 
mirai prodie de Touloufe; 

130,131 

Conduit des troupes tu Prince» 
Tué à la uint Barthélémy» 

Pinard Seaetaire d'Eâac con- 
gédié , j-ij 

Imbcrt de la Platiere Bourdil- 
iDn forme plufieurs difficul- 
té pour la reddition despla- 
^ 7. ees 
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%es du Duc 4e Szfoyc « 41 > 

^'^ 

Toinî du jour temps propre à 
furprendre des villes , 116 

■ftiin'y lieu du fameux Colloque 
deceiiciiilt 4T>4^ 
;OE>oébtiri de Mxnîftres qui y 
afltfierast5 - U-mefme 

fMers a(Eeg^ par lç,Mar«icbal 
de Sii ne André, 62 
EftpiJlë, la-mefmc 
AfTiegff par l'Admirai & def- 
fendu par le X>uc de Guife . 

121 

Eft délivre, 125 
|ean PoftrBt Meré afiàillne le 
DucdeGuifc, 73 
£(l puni comme ayanc at- 
tenté fur la perfonne d'un 
Roy , 74 
Accufe TAdmiral > ia^mefine 
Fêmpadmr tué devant Mud» 
dan, 119 
le Marquis du Pwt iils du Duc 
de Lorraine meine du iêcours 
ta Duc de Mayenne» là- 

mefme 

Tontieure eri^eeR Duché, 184 

Vontivy maflâcré à lafainc Bar- 
thélémy, ij6 

Je Baron de Pordeac pris par 
Mongommery au fiege d'Or- 
tezettaflafllné, 121,12a 

Pptijftn tenu par les Huguenots , 

Affieg(^»pris& démoli^ &00 
fmvûni mt^é à la fiint Bar- 
thélémy» 15^ 
Charles da Pigr Mondbrun A 
* Art d& Rdigioûnaires pour 
iè mettre en po^eflîon du ' 
Cromrsemenc du X>4iipliiiié » \ 
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eft concrainc de s'enfuir coue 
nudenâuiiTe» aS 



les 



QUafantê de 1 
& de plufif 



Paris chm« 
cura Villes» 

François de §l]teUevê mai&cre à 
la faine Barthélémy , ifS 

^elns fovory d'Henry III* ap- 
pelle en duel Ëntragues» cd 
bleûeàmort, 231 
Le Roy le fert pendant fa 
maladie , & luy fait drefler 
après fa mort un MaufoJée 
dans faint Paul , lA-mefme 

§l^rcj Appennagc de Margue- 
rite de Valois, 245* 

Cbude Ferdinaad de ^îinth- 

tnes Comte de Luna Am« 
aQadeur d^Efpagne au Can- 
die de Trente , diipute la pref- 
ftanoe à la France » 67, 

& fitiv* 

Jean §l^hitm parle pour le Cler- 
gé à la tenue des Eilacs fous 
Charles ÎX. 38 
Fait réparation d'honneur à 
TAdmiral » . U rm/mê 

R. 

O Abafiaim aHîegé par Mont* 
^ lucoùilfntbleiré» &04 
le Mareichal de Kék empefche 
par (es pratiques que la Ra« 
chelle ne reçoive du lècourtf 
d'Angleterre, 

Chailê Momfominery de Bel* 
le-Ifle , lâ-mefwè 

Accompagne le Duc d'An- 
jou 
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jôu en Pologne , 174 
Caufc du trouble en Proven- 
ce . par Ton gouvcrnemenr, 

ao4 

Gouverneur du Dauphinë eA 
contraint de Te defiire de ce 
gouvernement 1 &41 

le Comte de Ruit du confeil de 
la fiinr Barthelcmy > 150 

itéfim envoyé à- Toulodt ^ 
le Prince» ea luyfait fim pro- 
cès» 104 
Yangeancede fa morti 130 

Hsfins faâioni fout Heary Illt 

ao4 

Ramtùur le Due ^ -Guift-s'en 
empare , 296 
Ramnay accufe le Prince de 
• Condë d'eftre participant de 
la conjuraiion d'Amboife, 

21 

Reims accordé ï la Ligue, a88 

Reifires font battus par le Duc 
^6ai(ê» * * • • 309 

RàigiQn pretenduSî reformé» en 
quel temps les Huguenots pri- 
remcedtre» iia 

la RtUgim fûi tout foviffirir , 

ia8 

Rend les femmes même cou- 

raeeufês, i6$ 
la Renandie choi(î par les Hu- 
guenote pour aûembler ceux 
de leur croyance , 17 
découvre indiicretement Ton 
defTein, 18 
Tuë Ton cou(în & eft tué 9 20 
le MarQuis de Rtntl reconduit 
les AUemans venus ati Iccours 
des Huguenots» 11 y 

Rtiêniw « Edic donné par Hea- 
ry I IL 321 
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juré par le Roy i 32T 
le Rhofne fait de grands rava- 
ges à Lyon, 143 
Jean Ribaud retourne à la Flori- 
de, eilmaicraicé des venu» en- 
core plus des £Q^agoois > 1 06» 

Ramt EvelcM les FeiiUlana 
ont psetttomMDt paru t 

300 

Jean Rik^ml envoyé à la Florî» 
ide par l'Admirai» y baftitun 
Fortflct'enievlent» 406 
Ses gens voulant revenir après 
luyj font réduits à une fi 
grande famine, qu'ils man- 
gent un des leurs qui eiloic 
malade afontiècounis des An* 
glois, 106 

Rêbm Scuartarreilé prîfonAier» 

If 

La Reyne le deikvouë pour 
fonparallî«^ ^f^f^^lmifmê 
' Sacosftance» v . ïU^mefiSê 
* Bki& inortellailÉfil'^te Con* 
neâaUé^ de Monon^eilcf # 

Pierre ils^fr^ Adrocac dofrin- 
cedeCondé, 31 

le Prince delà Rochê^fif^Iûn aux 
E(hts d'Orléans , 3a 

le Comte de la Roche -fcucand â 
Angoulefme pour le Prince 
deCondè, 62 
Pour les Huguenots , toi 
Débauche du fervice d'Hen* 
ry III. l'Auvergne , 343 

R»cbe- la- bette t lieu où campa le 
Due d'Anjou devant les Al« 
lemans» ic où e*acticha ;nnff 
rude efcarmouche ^ 121 

la RwM$ entre dans le party 

4^ 
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de< Huguenots» loi 
Le Prince Ôc tous les Hu- 
Fuenots s'y a{IèmbleD&, 112 
Jeanae Reine de Navarre y 
ameioe auiU des croupes , là- 

mêfme 

^Brefte dè ràrgenc au Prince , 

My 

129,1^9 

EftUoqoéej^ Pny-gaiÛard, 

134 

Bft laifliSe pour -yige aux Hu- 
fuenott , 1 36 

AdverôcrAdaûialéeiibo maU 
lieur, 149 
Se fortifie 9gsés la S. Barthé- 
lémy, 1^291^9 
Eftinveftie, 166 
Fmtifi^A par les Huguenots, 
Se écScaà menreilleulênienc 
bien« 1^6,167 
Bon ocdre dani.lt Ville fea* 
émk&fe, 1^7 
Hndeitfive, _.x7o»nr 
0idefi«delaNob1eflè» aS8 
6a fiotte eflbttuë , ±i6 
SAafficgé par le Duc de Mà- 
feoiie» & iaic Ik capiculation, 

itêdigrnê demiercplaeedela Re* 
publique de Venifés 1 91 

Kod»Ift' Ray desRoma'ns itls de 
l'Emperettc conduit Henry 

m. 191 

Ko^tmlauTê tu^àr.Rpdie4a*bel- 
le, l%i 

Koijpem» «dverdt lé* 0tic"«ie 
Mayenne de la mort de-fti 
fireretjp & foie révolter Or- 
léans, 132. 

Jtmmefim ùowrmm det Pais- 
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Gagne une. £aincnre bataille, 

là»mefmê 

Liguecontreluy , ajj 
Ao/iy en Bric rendés-vou» m 
Huguenots pour furprcndre' 
CharksI X. à Moaceanx» f 

9^ 

ReJf^HSC cooftrve TAnfergna 
àHeiuirni. ^ 343 

RfMMfx crig«? en Duché , 1 84 

Dam^felle du Rwei aymée du 
Roy de Navarre.» caufe de fa 
norc» 94 

Rtiiêm affiegi? par l'armée du 
Roy conduite par le Roy de 

- Havane ^ le Duc de Guifê » 

62, <3 

Son f«rt de fainte CaUierioe 
emporté d'affiiut, tf| 
k Ville eft p^ft d!a0âttt & 
ûccagéc . tà-me/mê 
Le g ^ r l g m c m tft^tiap^d k 
cm wHemylll. .33^ 
PrcDd le parqr de* la L^e, 

339 

Fttinçoisde R#ye-i^*<rt«if»y a^^re-^ 
fie le prince de Coodé aux 

■ Eftatsd'Orleans , 3® 

N. de R^r* belle-mere du Prin- 
ce de Condé arredée aux 
Eftats d'Orléans , lAméfme 

R9je en Picardie accordé à la li« 
gue. 

Rubempré veut desbaacher Pe& 

Srtt^ du €udinal de Bourbon 
elamaifoDdèsGuiQ^f 9B6 
RybetréU déotmd d'Emragnee la 
piêmier qui fe fois battu eo 

cet6eqiiaw« 
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la Ço^iKf aident des Princes dt 
i3 Bourbon ruine les af- 
fûtes de fss Mai(bes 8c fe faic 
prendre par foa imprudence, 

j4/ff# André prefidcnt cft aflaf- 
finéà coups de piâolec fanant 
daMais, 14 

JkM .#lwlr/ Mardchal coin- 
mande une armée Royale- de- 
vant Poitiers» 6h 
ftend «c piSe lairillfr, 

mfme 

Goumneur de Lyon » a8 
Sainf Clmd Heu où Henry III, 
edoic logé durant le fiege de 
Paris, 332 
Où il fut tué par un Moine , 

le Marquis de Sainte Croix prend 
les Açores furDom Aocoine , 

S^cruaate» %£• 
SédnH SmUnê teûte (es irai& 
lêaux quand cm eft prcft de 

fè battre, ajo 
On luf àit ion procès» //- 

mefme 

Sdini Denis occupé par les Bu- 

^lenons, 98 
Séantes , r Admirai s'y rafraifchit 
aprtfs la bacaille de Jarnac , 

118,12/ 

Saint Jean d'Angely affieg^ par 
le Duc d' Anjou cft pris apr^s 
un rude fiege, 127 

Saint Jemi frère de Mooiffom- 
mery k iâtfit du.Fone do S. 
Rambert» 131 



S^Lmc bleflê le Maee deCondé 
dont il fè rend apréi piifon» 
nier , 3ot 

S. Martin £iYory de Henry III. 

197 

Saint Ouin Occupé par les Hu- 
guenots , #8 

Saint yinock rendu aux Efyt* 
gnols , a6S 

Saint Rêmain (è Jette en plein 
jour dans Foutin & en oie la 
gamilbn) loo 

Nicolas Salfede Ibn Qli^oet ft 
craliilbn&&mort» * if^ 

ajrr 

le Duc de Smif^ lb> &iut 
de Saluflês» n8 

le Comte de Sancem renifo 
de figner l'Arreft de mort 
donne conore le Prince de 
Condé , 3a 

Sansy fait une levée- de Suiffes 
pour Henry m. 347 

Sanfac zSiàt aux funcrailies de 

- François II. 14 
Affîege en vain deux MtYè* 
tel^^ la^ 

Baptifte Sifim Con&iller. de Pa- 
ris a la teftc coupée par l'or- 
dre du Prince de Goodé* 

34 

Sévet^t brave Picard » 6 mort. 

Donne le nom à la Croix Sa- 
veuïè, 3y^i 

Sautonr demeure au fervice 
d'Henry III. eil battu par 
liautefort Li^ueux » 347 

Schombefg pafie en Allemagne 
delapartdeCbarlesIX.. 147 
. (m de (êcoud à Entragues » 
fSk le premier ^ui iêlot bai» 
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tu «n cette qualité, 231 
Sefogel Doreur mené en France 

des Lanfqucnett , 304 
Sthafiitn Roy de Portugal perd 
la bataille contre les Mores, 

136 

SifUthn du fauxbourg S. Mar- 
ceau çmeue par l(U Hugue- 

non» fa 
Amollie iSeguUf Pïffident dé- 
buté de ia parc do Roy pour 
régler lesdiiSTerenda d'encre la 

lei Seixe , Henry III. prend re- 

fbliitiondelespunnirt 314 
SoUicicent le Duc de Guife 
de venir à leur (êcours , /i- 

mefme 

8'aflurent des portes de Pa- 
ris , & élifenc Id Duc d'Au- 
male pou r Gouverneur , 334 

iinlU fe remet dans Tobeï^ance 
d'Henry III. Jfi 
Les Fariûeni font battus dïe- 
vaoti lâ^mtfiiie 

tm Mltnâtt lei Huguenots > 

Atttffil^ pir l*Admiral , & 

biendef!^ndii pirie jeune Duc 

dt Guife» loi 
le Comte de Serin deftend bra- 

vemenc Zi§jiit fa genereufe. 

mort, Sp>9<^ 
Siège de Velours, 24.7 
les Siennais abandonnex de la 

France, • îa»i3 
Sigip»ond d'Aiiflrlche Roy.de 

Pologne eft infirme , 146 
Jacques de SiUji Comte de Ro- 

cbefof f parle pour la Koblef- 
la tenuë des E&u fous 

«karlesiX. 138 
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Siment hJOtf du Bac d'An^ 
jou, ail 
Sitcu V* Pape > Ton ambition, 

34^ 

Lafche un Monicoire contre 
Henry III. 34^ 
Solyman enrage d'avoir manqué 
Malthe, vient en Hon;^ie, 8^ 
Meurt devant SUgec , ià^méf' 

m$ 

Sêtnmerive hït rude guerre aux 
Huguenots en Provence , éf 
Contre ion pere le Comte de 
Tentés 9 lÀ'mefîne 
Stfasbunrg redouble Tes gardes 
après la faine Barthélémy , 

ld4 

Philippe de Strojfy, le Roy lùy 
donne la charge de Colon- 
nel de r Infanterie , 119 
Eft fait prifonnier > 121 
le Cardinal de Stroffi fait une 
Ligue , %is 
Emanoel Syh^ hyaif d*An* 
toine Prieur de Crato Roy de 
Portugal , 1^8 
les Sm^es députent vers Heiuy 
lU» en laveur des Hugnenots » 

• # 

T. 

TAniay Chafleau de Dande- 
lot , tu 
Tannfgny duChâtcl, fa genero- 
fité & fa reconnoiÛ'ance , 34 
Tan^ul Bachelier de Sorbon- 
ne condamné par le Parle- 
ment pour avoir ibûtena une 
tbe& eonrre les Rois % a9 
Tafhes furpris par Montgom* 
meryi lai 
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Ttvangt ulé Catboliqae xe- 
prendCbaaloDS&MaMoii> & 
prefcrve Ja Bourgongoe des 
guerres civiles, 6^,66 
AiEege en vain Lyon , 66 
Mec ft bon ordre dans l'Ar- 
mée du Duc d'Anjou , qu'il 
gagne la bauûiie de. Mont- 
contour, 124 
Du Coofeil de la S. Birthele* 

Teli^ny le faific de Chaûellffrauc 
& force Lufi^aan , 121 
Porte la paix a l'Année des 
Huguenots, 135 
Gendre de l'Admirai , 1 44 
PeHuade à fbn beau^pere de 
venir en Cour 9 145* 
Confirme PAdmind dans (à 
relolation de demeurer à Fa- 
ris , 3 
Eft roaHacr^ avec Ton beau- 
pere à la S. Barthélémy , 1 5* 5* 

Tendes fait la guerre à Ton fils 
Catholique dans la Proven- 
ce, 6s 

Ttrmes Favory d'Henry III. 

197 

la Terride ameine des troupes à 
Charles I X. 102 
$es progrès dans le Beam> 

lae 

fie retire à Ones» te lève le 
fifge deNavanins» 12 s 

ThionviUe rendu, 12 

Cbhflophle de Tkm Prefident 
au Parlement , i&terrotge le 
Prince de Cond^» . 31 
Sa gêner of^^c^, aj2 

Ihêiiars ouvre Ces portes au Roy 
de Navarre , 344 

du Tille$ Greffier du Parlement 
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efcric en Hnrctir dea Ws&éà^ 
itiques» x% 
Interroge le firinoe de Ccm* 

dé, 31 
Roderic de Tolède gênerai des 
troupes Milanoifes pour le 
Duc de Savoye, battu 6c-tûé 
par Lefdiguieres , 1 02 

7rHchard Maire de la Rochelle 
lafaitencrer^dans le party Hu- 
guenot, 10 1 
Tolofe exerce plufieurs cruauté!^ 
à la faine Barthélémy & pend 
cinq ConfcilJers , 1 61 
occupé par Joy eufê , a^S 
Toniay Charente pris par Joyeu- 
le, 30X 
T^ré meine les intrieues de ]« 
liailbn du Duc d'Alençon 
des Huguenots , 177 
Sa contribotioii pour lever 
des Reiâres, 20 j 
Ameine du fêcours au Duc 
d'Alençon, eftdcfFait, 207 
Remet Senlis dans robeïflan- 
ce de Henry III, 35'! 
la Tofcane -agitée de trcmble- 
mens de terre, 143 
Tml furpris par Guitaud , 289 
£ft accordé à la L igue , 288 
Henry de k Tfavr Ticomtede 
Turenne Pentremecteur de 
Paftdatxoh do Doc d'Alefi'- 
epn » du Roy de Navarre le 
dn Prince de Condé » 169 
Congédie Tes troupet^ 
Surprend Chaflillon 9 %9 5* 
Le Cardinal de Toumon refufe 
de céder le pas de devant aux 
Princes du fang , 44 
A€îâc au CoUQq^e de Foif^ 

fir > • 4* 

Trai- 
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f Traite de .biafpheine les p«ra- 
Irs de Béze qui s'eftoic trop 
emporté au Colloque de 
Poifly, 47 

Tmrs abaadoimé des Hugue- 
not , 6i 
Lieu de la retrai te d'Henry 
II !• après la mort des Gui* 
fes, 34a 
£(l prerqu» emporté par le 
Duc de Mayenne • 34^ 

2iiii7i lien «Piine confereDce 
entre la Reyiie Catherine de 
MedicUdt le Prince de Con* 
dé » 60 

It Marquis de Trjns gênerai 
de la Ligue de Bourdelois, 

'aij- 

le Marquis de 7Vinii»iès deux fils 
font tuez» 246 

tVapes premier lieu où Henry 
III. le retire après (à fortie de 
Paris, 317 

Trmmvirat fous Charles IX. 

40 

ApprdiendédelaRelne» 58 

Jean de Vn(fi$ Abbé de Gafttee 
a la tefie tranchée par l'or- 
itft du Prince de Condé , 64 

Gebard Trmetfkt Archevefquede 
Coiffe (è inarie t iîiite de ce 
mariage , -27 f, 276 

Tmnit Royaume demandé par 
Catherine 4e Medids pour 
fon fils, 164. 

Jknn rendu au Duc de Savoye, 

Pierre du \T*^ Evelque de 
V Séetpretehedes 
fencimens approchans dn dl- 
' Vinifine» 4& 
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Valavoir màttàcté à la S» Bar- 
thélémy, if6 

Valence en vain aflkiUy par les 
Huguenots, 2S 

Valéry cerre de la veufve du 
Marefchal de S. André , don^ 
n^e au Prince de Condé pour 
coïKinuer fon amour , 77 

la Voleté levé de^ croupes pour 
le Roy, ' lox 

■Favorijde Henry III. 197 

Vêitf^nn pris par lei flugoenots « 

I7t 

VmUMkÊtr joint le Duc d'Alen- 

fçon , 207 

Claude de Vamdré Mouy Capi- 
taine H uguenot , 10 1 
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